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ARCHEVÊCHÉ 




DE PARIS 



CÉRÉMONIAL 




DE LA PBI8E DE POSSESSIOW ET DE LUfSTAUUkTIOH 



M mi iannoicB 



L£ CARDINAL MORLOT 



Le Samedi, 25 Avril, à deux heures précues, Son Ëmineiice le 
Cardinal Aicheréque de Paris prendra possession de son Siège arehi- 
épiseopal, et sera installé solennellement dans soti Église Métropo- 
litaine. 

MM. les Chanoines honoraires, MM. les Curés du I>io('t'So, MM. les 
Aumôniers des divers Élablifiaements, MM. les Vicaires des Paroisses, 
MM. les Supérieur, Directeurs et Élèves du grand Séminaire Diocé- 
sain , MM. les Supérieurs et Directeurs des autres Sémîmdres (sans 
leurs Élèves), les Membres des diverses Communautés ecclésiastiques 
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sont invités à ae rendre à Noire-Dame vers une heure, el demie. Les 
Chapelles qui avoisinent la sacristie seront préférées pour les rete- 

voir; ils y déposeront les chapeaux et manteaux , y revêtiront l'habit 
de Chœur, et se placeront, MM. les Chanoines honoraires, MM. les 
Curés et MM. les Supérieurs de Séminaire et de Communaotei dans 

■ 

le Chœur, el les autres ecclésiastiques dans Tavant- Chœur, diaprés 
Tordre qui sera indiqué par M. le Maître des Cérémonies. 

MM. les Curés, Clianoiiies honoraires de l'ÉpjlIso de Paris, se ron- 
forineront, pour le costume, aux prescriptions portées à l'article 1*^ 
de l'Ordonnance archiépiscopale du 4 Octobre 1850. 

MM. les Curés qui ne perleront pas le coatume canoniâl prendront 
le surplis et l'étole de eonleur blanche. 

Deux membres du Chapitio seront députés pour aller prendre Son 
Éminence au lieu de sa demeure, et la conduire à iSotre-Dame. 

Le Chapitre et MM. lesChanoiîies honoraires recevront procession- 
nellement Son Éminence i la porte principale de TÉglise. 

Après que le Président du Chapitre aura présenté à Son Éminence 
la croix, leau bénite et Tenccns, et qu'il l'aura complimenté, le 
chœur éhantera te motet Ecce Sa€erdos mag,nWt pendant lequel le 
Prélat sera conduit sous le dais (porté par quatre GbanoÎDes honoraires) 
au maitre-aotel , 06 il fera sa prière. Monseifi^nr montera ensuite à 
l'autel, aeconipagnc du Président du Cliai»ilir ils poseront la main 
droite sur l'autel, le baiseruni, puis se dirigeront vers la chaire archi- 
épiscopale, où rinstallateur s'étant d'abord assis, fera ensuite asseoir 

m 

Son Éminence, et la mettra ainsi on possession. En ce moment, la 
croix archiépiscopale sera apportée de là sacristie par un Clerc , (|ui 
Sf* placera immédiatement au bas du trône. 
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Le motet Ecee Saeerdùs étant terminé, les Ghorifttei entoiuieroiit le 
cantique iiem-dalH.s Domi/tm Deus Israël. 

Après le chant du Cantique , et Son Ëminence «étant tueurs sur 
Mm Yt^, M. le Théologkl» accompagné du Secrétaire du Chapitre, 
montera iTambon du eèté droit du Cliceur, et montrant au peuple les 
Bulles du nouvel Archevêque, lues la vcillt' en ( hapilre et transcrites 
sur les registres capitulaires, proclamera rinslallation en ces termes : 
V£mifteniîsMm$etMévérmdûsim0 FaANçois-NiGOLAS-MAVBLEiMB MORLÛT, 
Cardmal^-Prélre de la âmnte Êglm romaine j du tUrt dêt saùu» Nérée 
H Aeht/lée , est présentemeni en pomisum de t Archevêché de Paris , 
et voici ses Huiles. 

Après cette proclamation, le bourdon et les cloches de la métropole 
sonneront en volée, et le Chœur chantera le Vwat, pendant lequel Son 
Ëminence quittera son trône, et ira prendre place sur un fauteuil, à 
l'autel, pour y recevoir, au baisoment de l'anneau pastoral, le Chapitre 
métropolitain et le cleqjé du Diocèse. 

Le Chœur chantera, pendant cette cérémonie, le Psaume 131 
Mémento y Donme, David. 

Après le batsement de l'anneau, le Président du Chapitre entonnera 
le Te Ih-in/i, et Son l-lminenee, aceonij>af;née des uieuibres du Chapitre 
et (les chanoines honoraires , sera conduite processionnellement dans 
l'Kglise, pour donner sa bénédiction au peuple. Arrivée vis-è-vis la 
Sacristie, Son Ëminence sera conduite par les Chanoines titulaires à la 
salle capitulairc , où elle prendra possession du sie^e du Président, et où 
l'Installateur lui leniellia la croix du Chapitre. 

La Procession étant rentrée au Chœur, les enfants de Chœur chante- 
ront le BeneiUeamus Patrem, etc«, le président du Chapitre, i l'aigle, 
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dira l'oraison Pro gratiis agendis, et l'oraison Pro UD. Arrhiepiscopo, 
sous la même conclusion, et la cérémonie sera terminée par la béné- 
diction pontificale. 

Monseigneur fera reconduit à la porte de l'Église avec le oérémonial 
indiqué pour son entrée, et les Chanoines titulaires le précédant, se ren- 
dront à l'Archovèché pour le mettre en possession de son palais. 

La cérémonie de la prise de possession devra être annoncée par le son 
des cloches de toutes les églises de la yilte, la veille, à YAngelut du soir, 
et le jour de rinstallation, à VAnffeiut du matin et de midi. 

Paris, le 20 Avril 1857. 




L. BDQUET, Vimrt fMrti etfitMrt, 
AnidUacrÊieNàlre-'ikm. 

A. SURAT, Vicaire général cajHtulaire, 
Archidiacre de Sainte-Gtneviève. 

G.DARBOY, Vicaire général tapit t i mr e, 
Arekidiaare de Soint-JkiM» 



▲▼19. 

La <>)nl('rence du Cas de conscience , indiquée au Bref pour le Mercredi , 
22 Avril, est remise au Mercredi suivant, 29 Avril ; elle aura lieu dans l'église des 
Carmes, à deiu heures précises, el sera présidée par Son Êminence. 



PàMM. — TfptfnpUe Amum Ls Glsu, imprimew de N. S. P. le Pape el de l'ArcbeT«ciié, 

Km OuMne, », près Sdnl 6«lpiwi. 
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LETTRE PASTORALE 

MOi\S£ir.\ELR LE CARDLXAL ARGilËVÈQLE DE PARIS 

A Voaum» 

Pc la Prise de Possession de suii Siège Nélropolilaii 

ET DE SON ENTRÉE DANS SON N0CË8E. 
m » ^ 

FRARcoi9-NicoLAft-MADu.EiiiB MORLOT, par la miséricorde divine et la 
grâce du Saint-Siège Apostolique, Cardinal Prêtre de la aainte Église 
Romaine du titre des sainls Nérée et Acbillée, Archevêque de Paris , 

Au Cler^»' rl aux I- idrlcs do noire Diocèse, Salul et lié iiédic lion en 
.\olre-Seigneur Jésus-Christ. 

Il est arrivé, nos Tats-cHBRS Frères, le jour qui devait mettre un terme 
au douloureux veuvage d'une grande Église privée de son Pontife par le 
plus horrible de tous les forifails. Celui que , dans ses impénétrables 
décrets, la divine Providence destinait A une ininion redoutable entre 
toutes les autres pour un pasteur des âmes, est déjà au milieu de vous. 

3 



i^i^iu^ud by Google 



4 

Encore qpielques instants et il est à vous, entièrement à vous, pour vous 
donner ses pensées, ses sollicitudes, son affection, tout ce qui lui reste 
de force, de santé, de courage et de vie; pour vous consoler, s*il est 
possible , après de longs jours de deuil et de désolation ; pour faire 
revivre, 8*il en était capable, les exemples et les vertus, le zèle, la charité 
surtout de l'illustre défunt, en qui les devoirs, les mérites et la gloire 
d*un pasteur de TÉglise se sont si admirablement résumés dans Texer- 
cice de cette vertu par excellence, la charité I 

Sans insister ici plus qu'il ne convient, kos très-crers Frères, sur 
tout ce qu'il y a d'effrayant pour nous dans la charge qui nous attend, 
nous ne dissimulerons pas qu'après dix-huit années déjà d'une carrière 
épiscopale laborieusement parcourue, nous n'aurions pas envisagé sans 
alarmes lie nouveaux engagements à contracter, quelle qu'en eût été la 
naturo, si seulcinonl une telle pensée avait pu s ofTrir à nous. Mais nous 
ne savons de (piel nom nous pourrions appeler et ce qui se passa dans 
noire âme, lorsque', pour la première fois, elle eut le pressentiment 
de ce qui se réalise en ce moment, cl ce que nous ressentons aujourd'hui, 
plus que jamais, à l enfrée de l'immense carrière qui nous est ouverte. 

C'est un Ijérilage des plus glorieux, sans doute, que celui qui nous est 
transmis par une suite majestueuse de Pontifes que \vuv6 mérites et leurs 
vertus, l'étendue et la fecoiulité de leurs travaux (uil placés si haut dans 
votre vénération et dans votre amour; c'est une terre (jui u"a pas cessé 
d'être l)(''nie du Ciel, que celle où abondent les fruits de salul, malgré 
tant de contradictions et d'obstacles, à tiavers toutes les lévolutions des 
temps et des ciHoes; où se mulliplient des prodiges de foi, de religieux 
dévouement et de charité qui éjjalcnt et surpassent ce qui peut se 
concevoir de pluè beau et de plus sublime; c'est eneore. si nous pou\ (uis 

dire ici, un héritage magnifique et d'un éclat incomparable, que celui 
où se présentent, dans la grande cité, les merveilles san> liombrequi 
ilistinguent cette capitale de la France, pour ne pas dire de toutes les 
nations civilisées; cette métropole du talent, de la science, des arts, de 
( e qu'il y a dans le monde de jdus éminent et de plus illustre. .Mais n'est- 
ce pas aussi à tous ces titres <jue la làehe est infiniment i)lus redoiilabks 
pour peu que, dans le calme de la rélleiLiou et des hauteurs de la foi, on 

4 
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Teuille se rendre compte d'une telle miision et des devoirs qu'elle 
impoee? 

Cette chaire vide dont la §eule vue devrait glacer d'effroi les plus 
intrépides, qui sommes-Dous pour y monter? Pourrons-nous l'aborder 
sans qvBfUu pieds chancellent et gu*une aorte de défaUlanee ^empare 
de mus ( 1 ) ? Cette grande Église où il faut présider avec tant de sagesse, 
exercer une vigilance infatigable, se faire tout à tous pour les gagner 
tous i Jésus-Christ l tant d'intérêts divers à ménager sans compromettre 
la cause sacrée de Dieu et du devoir! tant de souffrances et de besoins de 
toutes sortes sur lesquels doivent s'étendre et la sollicitude du Pasteur et 
sa charité inépuisable au moins dans ses affectueuses préoccupations 
et dans son dévouement, quelle entreprise I quelle responsabilité 
devant Dieu et devant les hommes! et comment suffire à une telle tâche? 
Ahl si nous avions oublié ce que les plus grands saints ont ressenti de 
frayeur et d'éloignement en considérant l'excellence, la gravité et 
l'étendue des devoirs d'un Évéque; si, malgré une longue expérience 
personnelle, nous avions [)u n'être pas toujours exempt de quelques trom- 
peuses illusionsà ce sujet, ce serait bien aujourd'hui (|iie les réalités saisis- 
santes en présence desquelles nous sommes placé, nous rappellensient i 
nous-même et nous feraient répéter la parole toujours juste et vraie de 
saint Augustin, mais qui jamais n'a reçu une application plus exacte et 
plus complète : La c/uinje pastorale, c'est tout ce quil // a, présentement 
mrlout, (le p/m laborieux, de plus accablant et de plus périlleux (2). 

Mais non; le Ciel nous est témoin, nos très-chers Frkres, que cette 
vérité et les consécjuences qui en découlent, nous ne les avons pas 
méconnues. Le fardeau de la sollicitude pastorale en s'a:,.;! nant dans le 
cours des années, nous les a rendues de plus eu plus sriisil)le.<, et la 
ciiaige ii"a pu que s'appesantir ciirorc à la pensée dti roiiiplesi rigoureux 
que le Prince des Pasteurs nous demandera de ce (|u"il nous a confié. 

Kn venant à vous, nous ne cherclieronfî donc pas à imposer silence à 
de Irop justes alarmes qui, lantdr fois dans ces de rniers temps, nous ont 
fait répéter avec le divin Pasteur à la veille de sa l'assion : Mon Père^ s il 

(I) f t. Lzni, 2. — (2) s. Aug. £p. Vaier. 
S 
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êepeut, que ce calice s'éloigne de moi;, . . mais voyant que l'heure est venue 
de se lever et d'aller où nous sommes envoyé, nous nous avançons en 
achevant la prière de Jésu&-Chrûl: Toi44efois, à mon Dieu, que votre 
volonté se fasse et non la mienne; en nous disant à nous-mcme que Celui 
qui doit nous juger un jour est aussi Celui qui a tout préparé pour cette 
élévation nouvelle et redoutée; qu'il se plait quelquefois à choisir les 

■ élémenis les plus faiblee et les instruments les plus Mtmbles, apn de mar' 
qi/er aiîisi plus fortement sa puissance ^ pour gu*aucune chair ne puisse 

' se glorifier devant Lui (1). Qu'H donne, quand il le veut, la vigueur à 
celui gui est fatigué et des forces à ceux qut en manquent (2) ; et qu'enfin, 
s'il impose à son serviteur la charge dun grand peuple , U ne cesse pas 
Im-méne «ten être le conducteur véfUable et liabandonne pas ses envoyés 
dans leur mfirmUé (3). 

C'est là, en effet, nos TsÊs-ciiB|Mt Fatits, ce qui nous a soutenu 
depuis le jour où le nouveau Zacharie, le Pontife cher a Dieu et aux 
hommes, étant tombé entre le vestibule et Tautel, la volonté divine 
nous a été manifestée de Rome et de Paris : au sein même de la ville 
étemelle, par l'organe du Vieairede Jésus-Christ; de cette capitale et 
du bant du. trône,, par la boiichej,d^, grince que ladivino^Piovidence 
y à fait monter pour présider aux^ g^des destinées de la France. £l 
maintenant que le Chef de rÉglîsc(, en qui réside la plénitude de 
la puissance apostolique, a prononcé la dernière et irrévocable sen- 
tence; maintenant que les liens si c^ers, qui longtemps nous ont uni 
à une autre Église , sont rompus, ,ce sont encore ces pensées qui 
consolent nos regrets douloureux , qui adoucissent l'amertume et les 
déchirements de la séparation, et qui, nous osons l'espérer, affermi- 
ront notre cœur dans les voies que nous allons parcourir. Nous n*ou- 
hlterons pas ce gui est en arriére; 4» serait un genre de courage dont 
nous ne serions pas capable, et qui ressemblerait trop à l'ingratitude: 
mais nous en détournerons les yeux, pour nous élancer, selon la parole 
de l'Apôtre, vers ce mimstére qui dadt être le terme de notre course et 
le centre de nos travaux (4). Notre yolonté, nos goûts, nos habitudes, 

(I) I C«r. 1, 'n, 28. — (2) U. IL. ». — (3} Hoir. mi. S. 6, 7. • (4) Fhilifp, m. i9, 14. 
S 
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DOS anciennes affections dans ce Diocèse où Pasteurs et Fidèles ims 
eniendaimi notre voix, et que tous, pour ainsi dire, nma appelions 
par leur nom (1), nous devons les immoler, nos très-chers Frères, 
et nous vous en faisons le sacrifice. Dieu le demande; et de votre 
pari tant de douces arances près de nous, tant d'fionorables témoi- 
gnages déjà d'une confiance qui nous bonoie, d'une affection dont 
notre âme est vivement émue , nous persuadent que parmi vous nous 
trouverons les consolations et les dédommagements que notre cœur 
recherche et ambitionne en se donnant à vous, en se dévouant , nous 
ne craignons pas de le dire » de telle sorte que nous n'hésiterions pas 
à livrer aussi notre vie, s'il le fallait, pour la gloire de Dieu et pour 
le salut de nos frères; i verser aussi notre sang si Dieu nous deman- 
dait ce témoignage de fidélité; car notre mission va jusque-là, et le 
' vêtement dont nous sommes couvert, les insignes sacrés qui caractérisent 
la haute dignité dont nous sommes honoré, n'ayant, de même que 
notre beau titre de Pasteur , aucune autre signification, sont destinés, 
dans la pensée de la sainte Église, à nous rappeler continuellement 
ce que nous avons promis en les recevant. 

O Église dé^ Débn^ et- des Marbel,*'qi]ti nous apparaisses avec l'anti- 
quité de votre origine , la sainteté de vos Pontifes , les triomphes et les 
mérites de vos Martyrs , depuis ceux qui arrosèrent votre berceau de 
leur sang, jusqu*à votre martyr d'hier, douce et pure victime dont le 
sang fume encore, illustre et sainte Église, nous vous saluons avec res- 
pect et avec amour I Vos douleurs , nous venons avec un immense désir 
de les consoler. A vos gémissements sur les égarements et les infidélités 
d'un si grand nombre de vos enfants qui ne connaissent plus, qui jamais 
peut-être n'ont entendu la voii de leur mère, nous mêlons les nôtres. A- 
vos tendres vœux et à vos inquiètes sollicitudes pour le retour de tous 
ces enfants prodigues dans le sein maternel, nous joignons nos plus 
ardentes prières; nous unirons bientôt nos efforts empressés et nos 
travaux les plus constants! Quel bonheur pour nous, quel allégement i 
notre charge, à nos rudes labeurs eti notre responsabilité , s^il nous 
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est donné de voir la prrande cause de Dieu qui est aussi la cause de Thu- 
manité tout entière , mais surtout celle de toutes les âmes vouées ici- 
bas à la souffrance et aux larmes, reprendre parmi nous tous ses 
droits; et cette autorité douce et toujours consolante, cet ascendant pro- 
tecteur et tutélaire qui seuls font la gloire et la sûreté des peuples! Car 
la société est ua < he lauial (pi il est impossible <1<' ïau« durer long- 
temps, si elle ne repose plus que sur des intérêts matériels. Elle a sa 
roule tracée comme les astres du ciel ; elle est soumise à des lois qu'on 
ne viole pas impunément. Elle vit surtout de fortes croyances reli- 
gieuses, de probité dans les relations , de fidélité dans les engagements, 
de bonne foi dans les contrats, de respect pour le pouvoir, de piété 
filiale^ d'autorité et d'amour paternel et de cette mutuelle bienveil- 
lance qui de tous les membres d'un grand corps , ne fait (ju'une seule et 
même famille. Sans doute il n v aurait aucune sagesse à se laisser 
abattre à la vue de bien des svniptomes alUigeanls, ni à vouloir , dans de 
sinistres pressentiments , surprendre les secrets de la Providence et de 
l'avenir *, mais, au milieu du bniit des cupidités ai dentés, dans ce flux et 
reflux de mille convoilist s passu)nnées , au nnlieu des ex( i d'un luxe 
effréné et avec cette soif insatiable de jouissances qui a gagne toutes 
les coiitiilions, ne faudrait-il pasi désespérer de voir renaître, parmi 
nous, la beauté des mœurs et des caractères, la noblesse des âmes, 
la loyauté des sentiments, les grandes vertus publiques et privées, la 
paix des esprits et des cœurs , si de toutes parts on ne mettait généreuse- 
ment la main à l'œuvre pour arrêter les |>roui i - île rirrèligion, de l'in- 
dill ri ri( ( , d( ce matérialisme pratique qui ue permet plus aux âmes de 
se ] rdrr-^^orcl lie rcirardcr le ciel?. 

Li s périls de la situation, ces besoins de notre époque qui, heureu- 
sement dans cette grande capitale, sont pour beaucoup d nin^'s d élite 
l'objet des plus vives préoccupations et des plus profondes sollicitudes, 
qui les comprend mieux que vous, ô nos bien-aimcs collaborateurs? 
Votre foi et vos vertus nous sont connues, vénérable Chapitre, Pasteurs 
des âmes. Prêtres laborieux et dévoués, Instituteurs de la jeunesse 
dans nos maisons d'étu<le et dans nos Séminaires; nous vous saluons 
tous, à quelque rang que vous apparteniez dans la hiérarchie sacrée, 

8 
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comme de vrais coopérateurs, des suppléants de notre iosulïiflaiiGe et 
des auxiliaires puissants de notre ministère, par l'autorité de tos 
exemples , la persuasion de votre parole et par ce zèle vraiment sacer- 
dotal que la charité la pins active et la plus éclairée anime et enflamme; 
en sorte qu'il n'est pas une pensée généreuse , une pieuse institution, 
une œuvre de foi ou de cbarité qui ne soit conçue^ préparée, encouragée 
sinon exécutée par vous. L'union fera notre force. Dans une sainte 
émulation de bonnes œuvres, nous aurons les mêmes pensées, les 
mêmes sentiments et cette unanimité parfaite que recommande l'Apôtre, 
et qui est le triomphe de la charité (i). Tous ensemble nous ne nous 
lasserons pas de nous montrer les hommes de Dieu et les hommes des 
peuples. Redevables à tous, car nous sommes pères de tous, nous nous 
dévouerons et à ceux qui goûtent la céleste doctrine pour assurer leurs 
progrès et leur avancement dans les voies de la sainteté ; et à ceux 
qui n'apprécient pas ou ne connaissent pas ce divin trésor , pour les 
gagner et les amener à Jésus-Christ.. 

Et vous, pieux Fidèles, si nombreux encore dans nos Paroisses, ~- 
on l'a vu avec des transports d'admiration et de joie dans ces dernières 
solennités; -^'chrétiens fervents 'de 'tbutes les conditions, hommes de 
miséricorde, belles et saintes phalanges des enfants de saint Vincent 
de Paul marchant à la conquête du Ciel, et ramenant les pauvres âmes 
égarées dans la voie qui y conduit, par la pratique modeste et dévouée 
de toutes les œuvres de la charité ; vous aussi, vertueuses Dames, dont 
la foi toujours agissante, toujours grande et forte, rappelle les plus 
beaux âges de T Eglise; après Dieu, après le concours et les inappré- 
cid>le8 ressources que nous réservent nos cfaers Collaborateurs dans 
le saint ministère , c'est de vous que nous attendons les effets les 
plus consolants et les phks salutaires de nos efforts et de nos travaux. 

Pour vous, qui peuplez les sanctuaires de la prière et qui êtes comme 
des hosties de propitiation heureusement placées entre le ciel et la terre; 
et vous, bons Frères des Écoles chrétiennes, instituteurs incomparables 
du peuple ; et vous qui portez si bien les beaux noms de Filles, de Sœurs 



(I) Hilij'p. II. î. 



de la Charité, d*bumbles servante* de tous les besoins et de toutes les 
douleurs, depuis la crèche ouverte an nouveau-né josqu'àVhumbletoit où 
la Petite-Sœur des pauvres, ange de consolation et de salul, apprend au 
vieillard indigent, infirme, délaissé et rebuté, à sanctifier ses derniers 
jours et à bien mourir, nous savons ce que nous devons attendre de votre 
fidélité toujours croissante i votre aublime vocation. Si le Ciel seul a 
des récompenses ( ijales à l'héroïsme de vos vertus, sur cette terre la 
reconnaissance de votre Évèque ne vous n»un<juera ptis plus que les vœux 
de son cœur et ?*es plus affectueuses hénédietions. 

{\uv dirons-nous de plus, nos TRKS-r.nEHs Fkkuks. Nous ne saurions ici 
donner eours à toutes les j>ensées qui surabondent en nous; omis, à ci* 
premier épanciiemcnt d»' notre âme nous ne pouvons nous dispenser 
de mêler, selon le précepte de l Apôtre, le téinoig:nage des senlirnenis 
(pii nous animent pour les >la^islrals de tous les ordres qui exercent 
parmi vous les fonctions les plus hautes et les plus importantes, sous 
l'aulorité du Souverain a ijui la France doit le salut, la trloire ef l.i [i.iix: 
pour notre brave» armée et ses «-liels éininents: p m tous ( lu\ qui u iilent 
sur vos intérêts en assurant le respect et i r\( i iitiMn des lois, le l)on 
ordre et la rêgiil u ité de tous les services auAqu»'l> lii ut lit -i i m aie ri 
la prospérité du Sans s^rlir ilr nos ;i t tribulioiis lontr- ^|Hl it.M'Iles, 

'l(Mil nous >;iijr'iiis touj«)Ui'.s i(.'.<>pt.'clt'i' Ic^ liiuitrv. nmis ji,ivi4uJi> lidê- 
li im nl la il( ttc (le la prière pour ceux <pii boiil cou^^l itn en difïnilé; 

il''!t(' ilu iTs|ir('l. (le la drlcii'uce envers eux . de riiiiiiiiriii- et de la 
eoiiliaiict' , ua\aiil rien plus àc(euri|ui de coolriiMiei' ain>i au Ijoiiheur 
de la irrande f iinillf dont nous somiii' > éhddi le pasteur et le pére. 

Vm tju 1 1 1 f 1 1 1 le ' \irr l)i«M'ê';p auquel \ oti iiuus lais«ej-e7, vri> -yv.< ^-i m i,- 
Fhkhf*. ai 1 1 ' •->>■;■ miM ii f ■ u i ic t( us de teinl r e< rf rf ci u i iiaissafils suu veiiii>. 
n<>:- <i''i'[Mri> i r-anl- -r -oui cor la cKiiv du div in Sauveur. — ('"('fat! 
à la iiii liii JOUI aiiiiiN ' I <aii <■ ilu •^aciilice du (Calvaire! — C'est ausM en 
conli iiiplant avec * mm .' ce bois sacré, c'est en portant no'i xonx sur 
le di\ III nlfjct de iinti r aijiuur, sur .lésus-Chrisl l'auteur et b rnt!s<»inma- 
leur '[r lu Ire foi ( j m nous vous adressons le premier salut de la pai.x, de 
la dileclioii 1 du dévouement. 

iNousi invoquons les An^es de notre Église, les saints protecteurs de 

10 
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tout notre Diocèse, la douce Patronne de Paris, dont hélas! de longtem|»s 
les fêtes ne seront pas exemptes de deuil et de larmes! 

Saints Kvè(jnes(iui nous monlrezlavoie, vousdoni la foi et Icsevemples 
sont une si rielie portion de n(»tre héritage, vous serez pour nous plus que 
des modèles; vous nous soulit ridi i z. vous nous fortilierez par votre crédit 
près de Dieu : nous nous tourneron.s vers vous pendant le combat cl nous 
obtiendrons lu victoire. 

M ai s c'est vous surtout, ô Marie, Mère de gràc(N'l (!«» miséricorde (jue 
nous saluons aujourd liui avec bonheur comme la Patronne de notre 
Église; que nous invoquons avec la plus vive coidiance comme notre 
Dame et notre Mère; c est vous (jui serez notre iiiedialrice toute-puissante 
près de votre divin Fils. A vous nous recommandons une dernière fois 
ceux qui furent nos enfants et qui se f^lorilieril d'être toujours les \ôtres. 
A vous nous confions b; trou[M*au dont nous devcuous le Pasteur, notre 
personne, notre a|)Ostolat, nos peines, nos sollicitudes, notre vie. notre 
mort, ô Marie, entendez nos .soupirs, exaucez nos vœux, monlrez, 6 .Marie, 
que vous êtes notre Mère! 



A CBS CAuin», 
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Et pour attirer sur nous et sur notre Ministère les bénédictin 
Ciel, lé saint nom de Dieu invoqué» 

Nous .iVONS ORDONNÉ ET OADONMONS CE QUI SUIT : 

Article \ ". 



Le dimanche qui suivra la réception de la présente lettre pasloa|t», 
on chantera dans toutes les Églises et Chapelles de notre dioiÀje, 
l'hymne Vem Creator et le Sub tuumprtetàum, avec les V( 
oraisons correspondants. 

Akticle 2. 

A l'issue des Vêpres , on donnera, ce même dimanche, la bénédiction 
solennelle do trè»-Saint-Sacrement. 
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Article 3. 

Pendant neuf jours , à dater de la lecture de la présente lettre pasto- 
rale , tous les Prêtres ajouteront aux oraisons de la Messe , les Collecte, 
Secrète et Post-Communiou pro D. D. Archiepiscopo. 

Article 4. 

Nous invitons les fidèles et les personnes vivant en communauté à 
ofl'rir, aux mêmes intentions, des prières, des communions et autres 
bonnes œuvres. 

Article 5. 

.\ous maintenons tous les pouvoirs accordés aux Prêtres de notre 
diocèse par notre vénérable prédécesseur , ou par MM. les Vicaires 
Généraux capitulaires, conformément à la teneur de la concession. 

' Et sera , notre présente lettre pasiorale , lue au Prône des Messes 
j)aioissiales, dans toutes les Ejflises, Séminaires, Chapelles et établis- 
flcments religieux de notre diocès<- le dimanche qui eu Miivra imiiié- 
diateiiieiil la réception, publiée et affichée partout oii besoin sera. 

J 'r'A *.i''.Jii. j; ;fi lit? 'l'HilIr ii i t î'i 

Donné à Pans , sous notre seing , le sceau de nos armes, e! le contre- 
seing du Secrétaire général de l'Archevêché, le dimanche de l'Octave de 
Pâques, 19 avril! 857. <.Ki,io . 




f F.-N. Cardinal MOHLOT, Archevêque de Paris, 
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Par Hundoinent de Son Éraioeitcc , ' j- i , • 

E.J.Làoame. ■ ' 

Chan. hon. Serrét, gén. de T Archevêché . 



Pahis. — T}|K>grapUic AoaiKK Lk CttHE, imprimeur de N. S. P. le P«pe ci d« VAl^fp^gM* 

Rue Caui'lle, 39, pK*s Saiul-Sulpicc. " 
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Monsieur le Coré, 

Son Ëxœlleott» MomMr )i ll«ûfllie>tl^l1ii^fn^ 
Goltés me fUtil')Miidi6n»(defii|'fedrei«èiVoMJ«|^ i|Sjfe 
cè mm, uDd €iN«laîi«iié«iBt)}er:tiitea|«^ 

Xjhi .nj .1 w..>l /: »/Iu- p.ri., tel" Août 1KI7. '«"^ 

} 

La SolmiiiiM du 16 aoAt va bienlM nmener la léte d« FEnpwMor. An «ooinen» 
OBaiMit de ea ûMèf NapoUon r dMmqne «e joèr, dédié à b Mioime de la 

France , rappel&t à la reconnaissance des fidèles le souvenir do rétablissement du 
Culte et le nom de celui qui avait relevé les Autels. Héritier de ces nobles inspira- 
tions, Na|>oléon IH n'a {)oint voulu d'autre jour de ftMf riue cet anniversjiire consa- 
cré dans le copiir des populations par Ips jMjmpes religieuses, les traditions séculaires 
et le souvenir du plus grand bienfait que notre i>ays doive au Premier Consul. 
Amii, HoDieignear, je ne fais que répoodn aux pieuses int^tions de Sa Majesté 
en TOUS |«iant de iUra cbanter à eette ooeasiim, daos lea ^li^ 
nn Te Deum dVtions de grAees pour remercier Dieu qui wwtÈan la Fbaitce. Si je 
oonnMSsais laoÎDsles BentinMBtsqBi animent Votre Éminence et lui feront devancer 
ma pensée , je la prierais encore de vouloir bien inviter les fidMes A unir , dans 
T<ni. I, pag, ii. 
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oelte solennité, leon voaox et leurs j^res les plus fertentes pour le oonservetion 
dee joiifs de l'Empereur, de Flmpératriee el dn Prince Inpériel, 

Agréée, Monseigneur, l'esauiance de me hante oonsidéretion. 

Le Mhtktn i» VlnttunttUo» fwUjgiM et dei CnJMt, 
5£j^.* Rooijiiin. 

Fidèles aux grands souYenirs rappelés ici, Monsieur le Curé, el 
vivement frappés des pensées si noblement exprimées dans cette 
lettre , nous lépondrons avec le plus religieux empressement anx 
pieux désirs de l'Empereur. En acquittant la dette de la recon- 
naissance pour les bienfaits sans nombre , que Dieu se plaît à ré- 
pandre sur la France par Tintercession de Marie, nous mêlerons à 
nos Cantiques d'actions de grâces des vœux et des prières qui, surtout 
au grand jour du triomphe de la Reine dn ciel, nous obtiendront la 
continuation de son assistance et de son secours. Nous lui demande- 
rons d'être de plus en pins la gardienne de cette immense cité où soa 
culte est encore en si grand honneur; de tout ce Diocèse dont elle 
est la patronne vénérée et chérie; de la France qui s'est toujours 
distinguée par sa dévotion filiale et sa confiance envers elle. INons la 
supplierons de protéger l'Empereur. l'Impératrice et le Prince Im- 
périal, el de nous faire sentir à tons les ellcls les plus salulaircs de 
sa puissance près de son divin Fils el de sou amour pour nous. 

Vous voudrez bien. Monsieur le Curé, convoquer les Autorités, 
selon l'usage, pour le Te Deuni «[ui sera chanté le 15 de ce mois, 
Fête de l'Assomption de la Très-Sainte Vierge, à l'issue de la Messe 
paroissiale. 

ï.a présente iettie sera lue dimanche prochain au prône de la 

paroiiî^e. 

Recevez, Monsieur , le Curé, la nouvelle assurance de mes plus affec- 
tueux sentiments. 

' f F.-N. Cardinal MORLOT, Areheoéqite de Paris. 



hiris.— TypognpUe AmsN Le Cleri:, imprimeur de N. S. P. le Papa et de VàjntnèAè de Parii| 

Rue CaMcUe, tt, près Saioi-Sutpioe. 
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Monsieur le Curé, 

L'année qui vai^oavrir sert à peine commencée que nous aurons à 
célébrer le premier annÎTcrsaire de la plus triste et de la plus lamentable 

catastrophe ! 

Le trois Janvier sera à jamais, pour l'Église de Paris, un jour de deuil 

et de larmes, dont l'amertume ne saurait être tempérée que par les pen- 
sées de la Foi, par l'espérance que l'auguste cl douce victime, immolée 
entre le vestibule et l'autel, est en possession de l'éternelle vie et par la 
conliancp sans bornes qu'inspirent les divines miséricordes. 

Etroitenicnt unis dans ces scnlirnents, nous nous prostrriierons 
ensemble, Monsieur le Curé, au pied des autels, devant 1 lioslic de pro~ 
pitiation. Prêtres et fidèles, nous environnerons d'honneur et de n'S[)Cf'l 
une mémoire qui nous sera toujours clicrc ; nous (Irmanderons à |)ieu. 
avec les plus vives instances, toutes les consolations qu'on peut alleiidrc 
de son infinie bonté, après avoir éh- frappés d'un coup si cruel ! 

Mais le Service solennel qui se célébrera à l'Eglise métropolitaine, à 
neuf heures précises, et auquel vous êtes invité, sera avancé d'un jour, 
TOM. I, pag. 15. 
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le 3 Janvier étant un Dimanebe, et aura lieu le Samedi» t du mois 
prochain. 

Le Lundi 4, le même Service annivenaire sera célébré dans toutes 
les Églises et Chapelles du Diocèse. 

Veuillez, Monsieur le Curé, donner lecture de celte lettre au Frônc 
de Dimanche prochain , et recevez Tassurance de mes plus affectueux 
sentiments. 

f F.-N. Cardinal MORLOT, Arekev^ de Pans. 



Pa*».— iypogK|ibie Aqiuim U Curb, Imprimeur de N. S. P. le Pape, eldcrArcbcvèchë, 

Hue CmmUc, t», pràt Seiai-Sutpke. 

tt 
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DË PARIS. 

K»4. 



Pari», le ifl D^-cini)rc IW. 



MoMSiEUR LE CiaÉ , 

Il était (]o mon devoir de vous transmettre beaucoup plus loi le 
texte de décisions ponlifiraleft qui ont été données, le iO septembre 
dernier, au sujet des prières publiques qui se font pour l'Empereur, et 
je n'y aurais pas manqué, si ces décisions, qui m'ont été communiquées 
il y a près do doux mois, n'avaient {>as laissé subsister quelques incer- 
titudes au sujet desquelles b* {jouvernenicnl de Sa Majesté a cru devoir 
recourir de nouveau à l'autorité du Saint-Siège apostolique, pour que 
tous les doutes fussent levés. 

C'est le 17 de ce mois que la S. (^<»nf!;n galion des Rites a statué sur 
les questions i]ui lui avaient été soumises relativement au décret du 
10 septembre précédent, que vous trouverez ei-joinl, et je viens de 
recevoir le texte de sa déclaration, que notre Saint-Père le Pape a 
approuvée et confirmée. 

Je m'empresse donc de vous faire parvenir ces actes de l'autorité 
pontiGcale, qui indiquent la règle à suivre en ce qui regarde raccom- 
plissement du devoir de la prière publique pour l'Empereur. 

Vous voudrez bien, monsieur le Curé, prendre les mesures ncces- 
TOM. I, pag. 17. 
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sûres pour que loatlisposilionsqui y "^on! tfïilcnuos î>oiciil ndèlemeal 
suivies. Elles devront l'élre également dans toutes les Églises et Cha- 
pelles de Communautés de notre Diocèse. 

Recevez, monsieur le (^uiv, la nouvelle assurance de mes.seulinn'nls 
les plus dévoues. 

f F.-N. Cardinal iMOKLOT, Archevêque de Paris, 
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IMPERII GALLIARUM 



Qiiod Apostolua in prima ad Timotheum Epistola iinn liortatur t^nlmn. sed 
obsecral, iiloranniips, posliilalioiios, pratianim actîones fiant pro Keiîibuset om- 
nibus qui in t;nl)liiiiitat«^ snnt, .ul qnietnm et tranqnillani \it;HH in onini pieUiU' 
t't ca!*tila(t' a<ifu«lam ; id summiis Pontitex ClemfiiîA Ml! icliuiiisc iiilco lideliler- 
(pip retiniiisse Kccle.-^iam Cafhtilicam doocl, n\ oinnipolcnti Dn». pcr (pifiii Ke- 
fics iTL'iiaiif, et Iciriiiii condildi-cs jiista deccrmint. snhliinKtrcs Potcslates ipsa 
nmi l'iiiiiiiicndaxci it iiiodn. \eniin ctiam pi'opria quarunidamitomiiiaiiirra Mis$a? 
îu liiiiiciii sac l is in (ii[ilu liis ri'cilaii permiseril, eanunqiie regioniuu cuusuetndi- 
hc's iidiitptain inipiobaverit, in qnibus id more antiquissiiuo l'eccptuin fuisse 
cuiistai'el, dummodo de Hegibus ageretiir qui spiritum unitatîs io fkiculo paci» 
cum Ecclesia Romana sen'areiit. CClemens Xlilin Srevt v Moi 1 1761,ad/fnpo- 
ratrieem Mariam Theresiam et in Utteri* encydieis diti vi ejuidcm mentit ad «mines 
Austnaeœditionis Episcopos.J 

Cum ilaque Galliarum Impenitor Naptdeon III, per suum in nibe Legalimi 
huic Sanctœ Apostolicœ Sedi expooi nuper fecerit, coDsiieludinein hane nomi- 
nandi Supremiim Imperanlem in Miss» Caoone a vetustissîmo tempore, cujua 
ori^nia memoria non es^ in GaUiia obtimiiMe, mofemque praBteraaantiqaitua 
introducluni ibidem >i<;ere pro eodem Supremo Impeiante singulares prece» ad- 
dendi , timi in Missis solemnioribus per annum, nec non in Missu lVa,'ii<mcli - 
ficatorum, feria \i in ParaBceve, tum in Prœconio Pascbalif die Sabbati saoeti, 
atquc in Litaniiâ sanetorum . rnpiensqne {lios bujusmodi iisus in tolo 
(lalliartnn bîiperin rnsfodin, et jtjmstolira nrcedente niicloritate onmimiHlam 
(irniilatcitt ar( t|)» re, i iiiii suppbeia hae de re Nota sua per eumdeni f.rL'aluni 
saiielissiimi l)<(iiiiii<) nnslro Pio Papœ IX fecerit oxhiberi, Sanctitas Sua, posi 
matiiruDi (iclibi-ialioiu'in. Hotnanorum Ponlilicnni defessorum siiorimi ves- 
tii:ia |tri'iiM'Hj>, qui supiejnns mairnai imi nationum Principes, UoinaiiîL- Di\ i Pelri 
Oalhcdru: commimionis >iiiculu stH'iaiu:^', siinilibuh ideittideni non dnbilaiiiiil co- 
honestare prixilegiis, Istiusmodi volis benij^uc censuit aimuendiuu, prxruluâ<)uc 
fO 
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118118, quibuscumqnc rontrariis tninimo obstanlihic, vaios halmii, et confimia- 
vit. atque in omnibus et siuguiiii ilioecesibuâ intraliiies Gallici Imperii coostiUi- 
tis aervari prscepit. 

Moinor autrui, (jiia; in Ecclesin (lunt, omnîa ex Apostoli praecepto (I Corintli. 
cap. Mv. ÎO) lioiu ste et secundiini ordineiu fieri oporlere, prœnoLalas pro Su- 
premo l'mu ipe pièces ila iii oiniiihiis Gallianim wHpsiis witnri voluit, ut uua 
( adcinque sit ubivitt usurpauiiu metbodiiti, bervalit» ad uu^ueiu prœscriptiuuibutt 
quee aequuiitur. 

I. In Mis&œ Canone uomeu Uuperatoris adjiciatur, liac adhtbita formula et pro 
lïïqtetiUon noslro N* quœ dieenda erit post raeationem (actam Romani Ponliflttia 
H Eptecopi dicBeesani. 

II. bi Ifissis Miemnibtts per amium, expleta antiphona quœ didliir Ùmmmio, 
temel cantabitur T«niciiluB Domine^ «Umm fae Jmperatorem wMrum, ef exaudi 
no* in die pM mvocovmmi» te» Reeitatis deinde orationibuB Postcommonioaiii, 
rllarum poBtrem» addotur aub uniea «sonclusione, seipieaB eollecta : 

QuŒtmam^ Onmipotem Deui, lU famulut Unu Imperaior noiter JV. giu' tua mite' 
ratiem MMqttï tegni gubemaeidû, virtuiwn etiam mmum nteeipiat maremenia, 
fttfftiit decenter omatvê vitimm mmetra dcvitare, hostes^a^erare, et ad Te qui «la, 
Veritas, H vita es, gmUasus wdeal pervenire. Per Domioum, ete. 

m. In Miesa PrœsanctificatDrnm, tenu vi in Parasceve, inter oralioiieiM pro 
Minetis Rcdeai» ordinibut, et aliam pro catechumeni», hsc pm lm]ieratore 
dieatur : 

ftr' oiiis et pro gloriosissiinn Iinperatore m.strn .V. u( Dnis, l't Ihvuinnx noster del 
tir, si'tliinn $uar\m msistrircm sapietitiam , ipia pnpulum sibi commimtm gubernet in 
•tmijusliUa et sanctitate ad divittwn ghriai», et nostram perpeluam pavem. 

Ureinus. Fhf'tatnvs genua. i^. Lecate. 
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Oniiiif}<)lem scmpilPrnf Deits ifii leynis oinnibtis (Ph-rna fmiesldle (li»fiinarisy 
resiiice ml Frnnronim bniifjnus Imjieriiiin, ul W Imjxrolor juste iinpeiniuio. el 
popiilus fulcliler obediendo nd glorium tui tioiintiiSf H reyni tran^iltilatem unanim 
pietale conspirent. 

Per I>oiiiinuiiif etc. 

iV. Praconium Paacbale, Sabbato i>aacU>, hac ratiooe condudatur : 

freeamur eryo le^ Domine ^ ul nos famutot HiM, omnem^ Cknm, et dtvotisti' 
mwn populvtmma oim Beoltsnmo Pir^ noaro N* et AnHtHlê noUro N. menan 
f^orùmmmo h^peraton tMro 19, quiète (emponm coneeiia, m kis PmM^ 

P«r Dominum, etc. 

V. In Lilmiis SttMstonim, cum d«v«iitiiiii fuerit ad pceoes, inter venkiiliuii 
ut immim Soneft» Eederia humilm, etc. et alîum «i Regibu» et Print^èmj «<e> 
addatur f, Vt h^pentorem noUmm cwOodire digneris, i. Te rogamm, audi nta. 
Item post pBabnuiii tkm, in adjulorium, etc. dicto versiculo Oremtu pro Fontifice 
iMttIro iV. i). Ikmmut eontervdt eum, ete, illioo subjungatnr : 

f. Oretnus pro Iniperatore nostro A*. 

^. Domine^ salvum fac iinperalorem, et ewaudi nos in die yua incocaverimtu te. 
tHmtpiè alMwIntia precibus, imiiiedwte post oiationeiii pro Piapa adjieiatur 
auperius notât» eollecU : Quoniimif j «nM^Mtem Itettt 
notfer JV. ele, 

Haa itaqiw pneea, quaa jnxlâ formam modo deseriptam appndwn Sanctilaa 
Sua dignala eat, ita et non aliter in toto GaUiantni Imperio redtandas eaae 
decrevît. 

Inhœrens aiitem Constitulionibus A(M)stoli< i» lirobilienlibus ne îii corjwre 
Miasalis et fireviarii Romani uUo paclo adjicianlur quœ, ex «ingularipnvilefrio, 
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alicui taiiiiiMi diœccsi, juiamcia; itfiiio pertineiil , ut 'u\ quod »u|K'riiis 
iniiullas pièces stricte ab ouiuibus senetur iu GuUia, ju:iâil prcccs ipsas, una 
cum prMCBti decreto, nonnifli m ^ipenttice Miuaiie et Breviariî Rwnaiii ad 
uBum diverBonim loeorum desUnata, vel in su[q>leiiiento MisBarum atqne ofii- 
dornm uninsciijiisque dicoeesiâ jiroprio, apponi deliere. 

Qiio vero expositaB hucusque Pontificia; mm vuhmtatis OfdisatioQea ad notk 
tiuiu Episcoponim Gdiici Impeiii pervoiianl, et inonim quSibet in comiiiiai»u 
sîbi diflMesi, joxta debitum pastoralts ofBciî, plenam earamdem ordînationuui 
observantiam urgere posait, idem Sanctisaimus Dominus iioster pneaens voluit 
a sacra Rituum Congregatione edi decretum, contraria naii obatantibn» qiiU 
bnseiunqiie. 

]>i^ 10 Septembm 1^67. 

(.. Knsu.iis ALBAINKNS. CiRi.. PAIlUZi, 

S. U. C. pR.flKECT» s. 

i/M-ii»i«igim. 

H. CAPAI.Tl. S. H. C. 5w\ 
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IMPËRIl GALLIA^RUM 



Promulgato in GaUiia décrète, hoc vertente onno die 10 Seplembris a Sacra 
RiUium Congregatione ^to, quo pre«nm puMicanini pro Iinperatore recitan- 
danim inethmlus et forma prœscribitiir, hœaitantes nonnnllî Episcopi eirca verum 

derrett ipsîns sonstnn in artirnlo secundo, hrec propostimmt dubia : 

l^Aii in \orsicu!o Ihnnino, salvum far, etc., queni pra'<li( tiis iii'liciiliia seciin- 
dus reoitari jiibct in Missis solomnibus ex[>ieta Communioms antipliona , ndjici 
debeat nonu n ])r<)priiiin Imperatoris posl vei'ba Imperalorem nosirum, proiit 
hnciisquc fifri (-(iiisium'I? 

2* Qi.uiimilu iiitflli^cnila sit [)i\'Psrrijitio ilicti ai'tiriili soonndi (pia jcirlc slatnit 
versiculuai Duminc, salcuin fac, tHc, cantaiidum esse semel'/ Nuni ita, ni lanluni- 
niodo a Célébrante seii Clero cantari debeat? An pothis ita, ut seuiel qtiidein 
cantari debeat, sed juxta receptum morem, altematim et a Célébrante «eu Clen» 
et a populo? 

Uia porrodttbiMad Saenun Rituuin Congregationem pio ofi^jortiina dedara- 
tîone delatis, eadem Sacra Congr^tio respondendum censnit : 
Ad primuui. AffirmatiTe; 

Ad seeundnm. Négative quoad primam partem, affirmative qiioad se- 
eiindàm. 

EBdc vero Sacr» Congr^tioDÎa deelaratkiittiii, referente aiilMcrq>to Secre- 
tario Sanctissimiis Dominiu Noster Piiia Papa IX ratam babtiit, et ronfirma\ it, 
eaœdemque veluti partent pracitati decreti (bei 10 Septembris 1857 ab omnibna 
ad qnoB apeetat, servari prœcepit. Gontrariis quibuacumque non obatantibns. 

Die 17 Decembria 18&7. 

lia reperitiir in Actia et Regestria Secretariie Congregationia Saeronim 
RiUinm. In fidem. Ex eadem Seeretaria die 19 Decembria 1857. 

Locus 1 sigilli. 

H. CAPALTI, S. R. C. Sfer, 



I^AaM.— Tjpognpbte Adribk u Cu.mf, iiniuinHur t!. N. S. I*. le P«pe, eldcl'ArclieTéclié, 
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IJ£ PARIS 



Pwto, le 4 imiicr IK». 



MoMsiBUR LE Curé, 



rha(|iiP année, à pan'ille é|ini[iif . il est fait un appel à \otrc 
sollicitude et à la charité de vos Paroissiens en favc ui di l'dF.'uvre 
des Petits-Séminaires; et chaque année, grâce à votre zèle et au dévoue- 
ment des pieuses Dames dont on ne réclame jamais en vain le concours, 
nous ohtenons les secours, toujours nécessaiies , qui pernu'ttenl de 
pourvoir à l'éducation <ies jeunes Clercs destinés à perpétuer, dans le 
Diocèse, le Sacerdoce et ses hienfaits. 

Je crois donc, Monsieur le Curé, n'avoir hcsoin que de vous rapjteler 
ce qui a été si sagement établi par la prévoyance de mes vénérables 
Prédécesseurs, et ce qui s'est continué sans interruptiun jus(]u'i( i , 
pour être persuadé <jue vous ne nous lasseiez pas d(> recommander 
à vos Paroissiens l'Œuvre des Petits-Séminaires, comme je la leur 
recommande instamment moi-même, ainsi qu'aux Dames qui ont bien 
voulu se charger et qui se chargeront encore, jeu ai la contiance, de 
recueillir les aumônes destinées à cette ûn. 

Qu'elles reçoivent ici , ces âmes si dignes d'admiration et de recon- 
TOll. I, pay. 35. 



Digitized by Google 



nausance, toutes les bénédictions du premier Pasteur, et l'assurance 
que leur dévouement obtiendra» dès cette vie, une récompense digne 
de la foi qui les anime et de la cbarité dont elles savent si bien com- 
prendre et réaliser les sublimes inspirations. 

Croyes vous-même. Monsieur le Curé, à mes affectueux sen- 
timents. 



"J- F,-l\., Cardinal >l«jHLOT, Arcltevéqye de /'art'». 



Pari». — TT|iogra|ibii! A»llir.> I r ('i erf., Iin)>riiiK'iM- «le N. S. P. lo Pa|M: l'I de rAn-hiîttVlH', 

Kiii' (^usi4'IU', 20, pri-s Sainl-Siili>ia>. 



ARCHEVÊCHÉ 




DE PARIS 



Parité le iS iaatiw 18». 



Monsieur le Gubê, 

Tous les cœurs sont dans le saisissement et la stupeur i la nouvelle^ de 
Teiéerable attentat qui, dans la soirée jd*liiér, a éclaté parmi nous, et 
aùi^uel l'Empereur et rimpératrice n'ont échappé que par une sorte de 
miracle , tant les combinaisons infernales qui ont présidé i cette œuvre 
de désinietion étaient habilement conçues, et taiit est grand le nombre 
dietf'Wctimes atteintes plusou moins grièvement parles projectiles meur- 
ttfiers qui devaient frapper les têtes les plus augustes. 

En déplorant de pareils forfaits , nous ne saurions, Monsieur le Curé, 
mettre trop d'empressement à rendre nos vives actions de grâces au Dieu 
tout-puissant et infiniment bon qui ne cesse pas de couvrir la France de 
sa protection. 

La divine Providence, qui a préservé cette fuis encore la vie de 
l'Empereur, et sauvé la Compagne toujours si bienfaisante de ses 
destinées, nous a donné un gage de plus de ses desseins de miséricorde 
sur noire patrie, et même sur le monde, où l'action do la France et de 
son Souverain magnanime se fait si puissamment et si heureusement 

sentir. Remercions donc le Dominateur suprême qui règne au plus,hauf 
Toa. I, pag. 97. 
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des cicux, el de qui relèvent les trônes et les empires; conjurons— le 
d'être propice à tous nos besoins, d exaucer les vœux de ses nombreux 
et fidèles serviteurs ^ d'incliner vers lui tous les cœurs et toutes les 
volontés, ftQn que de longs jours de paix et de prospérité succèdent à 
ces angoisses si fréquentes, à ces épreuves si douloureTisc<;, qui BonI, 
hélas! les fruits amers des mauvaises doctrines et de la violence des 
passions dont le déchainement sur la terre est la suite de loubli de Dieu 
et du mépris des devoirs. 

Un Te Deum solennel sera chanté, en conséquence, Dimanche pni- 
chain, 17 de ce mois, à Tissue des Vêpres dans toutes les Églises du Dio- 
cèse, pour remercier Dieu d*avoir sauvé les précieux jours de TEmpc- 
rcur et de T Impératrice qui viennent de courir un danger si terrible. 

Le Te Deum sera suivi du Domine, salmtm fae Imperaiwrem el du 
Salut du très-Saînt-Sacreraenl. 

A I K^lise inétropolitaine, qui sera convenablement disposée pour la 
circonstance , malgré les grands travaux de réparation qui s'y exéculenl, 
lé 7e Deum sera chanté à trois heures précises. 

.le vous invite aussi. Monsieur le Curé, à célébrer vous-même ou à faire 
célébrerai! premier jour libre, dans votre église, une messe basse pour 
tous ceux qui ont succombé dans la désastreuse soirée du 14 janvier^ ou 
qui y ont été blessés plus ou moins grièvement. 

La présente lettre circulaire sera lue au Prône de Dimanche 
prochain. 

Hecevez, Monsieur le Curé, la nouvelle assurance de mes senlimenis 
Ips plus dévoués. 

f F.-N., Cardinal MORLOT, Arekenéque de Pari», 

l'aris. — ,Tv(K>grftpliic Aoricn Le Clehe, Imprimeur de N. S. P. le Paipe et de rArcbwtV'bé, 

RM GasMtic, 19, iwèa Sihrt-Siil|iice. 
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MomiKUR LE CatÈ , 

Aucune œuvre n'était plus chère à mon vénérable Prédécesseur que 
celle des Eco/es chrétiennes lihrefi. C'est à lui qu'on en doit la fondation; 
et il n'a pas cessé, comme vous le savez , d'exciter le zèle et la charité du 
clergé et des tidèles pour en assurer les progrès et les heureux dévelop- 
pements. ' .-. tj 

Aucune œuvre non plus, parmi celles que doivent embrasser la vigi- 
lance et la sollicitude pastorales, ne touche pltis vivement celui qu'il a 
plu à la divine Providence d'appeler au gouvernement du DioiCèse de 
Paris. ^ ' 

U m'est doux de penser, Monsieur le Curé, qu'en ceci particulièrement, 
voqs T<iiia auocies aux graves et profondes préoccupations dont mon - 
âme est saisie, et qu'aucun de vos bons paroissiens n*est indiflérent anx 
considérations si puissantes et si décisives qui , plus que jamais, doivent 
aujourd'hui émouvoir les cœurs vraiment fidèles et dévoués à la cause de 
Dieu et de l'humanité. 

Grâce au concours empressé et généreux de ces cœurs dont on ne 
sollicite jamais en vain la sensibilité, de beaux résultats ont été 
MM. pag, M. 
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obtenus. Plus de vingt écoles nouvelles ont déjà été établies en faveur 
Hf» pauvres enfants, qu'on parvient à sousli iurc à toutes sortes de dt s is- 
Ireuses influences en mettant à leur portée le bienfait incomparable 
d'une éducation vraiment chrétienne. Et combien n*est-i! pas consolant 
de penser que là où il a été possible d'ouvrir des écoles nouvelles, dans la 
villo de Paris et dans la banlieue, les bons Frères, les Sœurs vouées à 
l instruction et à l'éducation de renfanee, les instituteurs oi institutrices 
dignes de leur belle et sainte raissiou, non-seulement ne se livrent pas 
à une œuvre stérile et à des elTorts infructueux , mais voient partout, au 
contraire, les prévenances douces et afTeeluouses de leur zèle et de leur 
charité, leurs travaux el leur dévouemeul couroonés des plus heureux 
succès. 

Qui ne sait aussi (pi'en prodiguant aux enfants les témoifîuafijes d'une 
bonté affectueuse, les soins londres el éelairés, on procure à nombre de 
familles les plus douces consolations au milieu de leurs jteines el des 
privations qu'elles endurent, en y faisant pénétrer des principes d'ordre, 
de paix, de résif^ualioii et d'espérance, avec toutes les impressions salu- 
taires que la Eieligion répand autour d'elle, et que seule elle peut opposer 
victorieusement au\ pensées inquiètes, aux sombres soucis, aux habi- 
tudes déréglées qui empoisonnent si souvent la vie dans les classes 
laborieuses et indigentes, accessibles aui plus mauvais conseils el aux 
inspirations les plus funestes» Lorsque les esprits et les cœurs sont fermés 
à tout ce qui rappelle à l'homme sa dignité, sa vocation et ses hautes 
destinées. 

Mais ce qui a été entrepris dans cet ordre de bonnes œuvres avec tant 
de succès déjà, et exécuté avec de si grands avantages, est bien au-dessous 
de ce que réclament les besoins el la gravité des circonstances; et c'est 
à nous. Monsieur le Curé, de redoubler de zèle et d'ardeur pour obtenir 
que les ressources se proportionnent le plus possible aux nécessités qui 
nous pnessent de toutes parts. 

Les demandes de nouvelles écoles se multiplient : nous avons nous- 
méme à en provoquer souvent la création là où elles sont plus indispeii«- 
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sables ; ot comment satisfaire à de si ^ranrîs intérêts si le fond consacré à 
cette sainte destination n'est continucUcmcnl alimenté, si nous man- 
quons des ressources sans lesquelles la vigilance la plus active et toute 
la sollicitude des pères et des gardiens de la grande famille seraient fra|>- 
pées d'impuissance et de stérilité? 

Vous voudrez donc bien, Monsieur le Curé, rappeler souvent à vos 
bons paroissiens, et particulièrement dans les circonstances présentes, 
l'existence et le but de Tœuvre charitable établie pour rencouragemenl 
et le développement des Ecoles chrétiennes libres. C'est à la charité, qai a 
fondé cette œavre, à la soutenir et à en multiplier les effets. 

Le tableau ci-joint est destiné à fournir, en ce qui concerne votre 
paroisse, tous les renseignements nécessaires pour éclairer la commission 
qui, sous ma présidence, exerce une surveillance active et continuelle sur 
rCEuvre des Écoles. Je vous prie de remplir exaclemenl ce tableau en y 
inscrivant toutes les indications demandées, et de le renvoyer ensuite, et 
avant le 15 du m<HS prochain, au secrétariat de l'Archevêché. 

Enfin, je compte sur votre zèle pour assurer de plus en plus les effets 
de la sainte entreprise au succès de laquelle tous nos eflbrls doivent con^v 
courir. Ces! ici surtout que s'applique la recommandation de l' Apétre : 

NMe defieere benefaeieniea Nous ajouterons avec lui : Ipse autem 

Dwwwuno^erJetuaCkrùiu», et Jhua noster^ qtd dHexù nos, H dedH 
eonsûlaiionem œiemam, ei spem bonam m graHa, exhortetur corda vêtira 
H confirmé in omm opère et sermone bmo (II Tbess., ii, 15, 16). 

Recevez , Monsieur le Curé, la nouxelle assurance de mes sentiments 
les plus dévoués, 

f F.-^.CaTàiBakmhWT, Archevêque de Parit. 



Pams.— ^Typograidiie Adubn Lr Clirb, Imprimeur de N. S. P. le P^pe, elderArdievâcbc. 

RtM CaMetle, S9, pfte SaialF^iiIplM. 
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Fhanço»-Nicola8-Madelbtne MORLOT, par la miséricorde divine et la 
grâce du Saint-Siégc Apostolique, Cardinal Prêtre de la sainte Église 
Romaine du litre des saints Nérée et Achillée, Archevêque de Phris, 
Grand-Aumonier de l'Empereur, 

Au Clergé et aux Fidèles de notre Diocèse, Salut et Bénédiction en 
Notre-Seigneur Jésus-^^tirist. 

Après dix mois de séjour parmi vous, Nos TRfcs-ciiF.ns Frères, nous ne 
vous adresserons pas la parole au commencement du Carême, sans vous 
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faire part des impressions qiu^ nous avons iv«;sontirs m visilunt notre 
nouveau diocèse, et sans vous associer ainsi à nos consolations et à nos 
espérances. Car c'est le premier besoin d'un évèquc d'ouvrir son cœur & 
safamîUe spirituelle, comme l'a dit et l'a fait le grand Apôtif^ , el 
puis, une communicalion do ce genre nous paraît propre à réveiller la foi 
des uns, à ranimer le zèle des autres, a porter dans toutes les âmes de sa- 
lutaires pensées et de généreux sentiments; or, c'est là précisément le 
but où nous devons tendre tous, durant ces saints jours particulièremeat 
consacrés aux exercices de la p('nitencc, et si favorables au développe- 
ment de toutes les vertus chrétiennes, comme l'Ëglise a soin de nous le 
rappeler (2). 

Déjà, Nos TRÈs-cHERsFRÈBES,en parcourant presque toutes les paroisses 
de cet immense diocèse, nous avons pu recueillir de précieux rensei^de* 
ments sur Tétai de la Religion parmi vous, admiier le zèle et le dévoue- 
ment de vos pasieurs, nous rendre compte de leurs travaux et des résul- 
tats qu'ils obtiennent.Portant aussi notre attention sur les œuvres de cha- 
rité si multipliées à Paris et d'une si haute importance, nous avons pris 
connaissance de leur organisation, de leurs ressources et des admirables 
efforts à l'aide desquels elles se soutiennent. Toutes les fois que les cir- 
constances l'ont permis, nous nous sommes fait un devoir et une jouis- 
sance d'assister aux pieuses réunions des associations charitables et de 
leur adresser nos encouragements les plus vifs et.les plus affectueux. En- 
fin nous n'avons pas négligé les autres objets de la sollicitude pastorale : 
les communautés religieuses, les écoles, les hôpitaux. En distribuant 
dans ces divers établissements nos conseils et nos bénédictions, il nous a 
été donné d'apprécier le bien qui s'y fait sous toutes les formes que sait 
prendre la charité, lorsque, agissant selon Aeu, comme TApolrele re- 
commande, elle cherche toujours à Im' plaire ci à produire les fhtUs de 
toutes les bonnes œuvres (3). 

(I) Il Cor. jv, tl. 
(S) Ibid. VI, 2. 
(1) Col9U, I, 10. 

as 
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Nous sommes donc heureux de le publier, Nos très-ciifrs Frères, ces 
visiff s jt.istotalps nous ont rempli <le consolatirni!? el «Vespérances. Ce que 
nous savions d'avance, nous avons pu le conslaler par nous-méme : 
l'Église compte dans ce diorùsn nn ^rrand nornhre de fils lendremenl dé- 
voués; elceu\-!à même qui la conlrisliMil par leurs pp:arenienls ou leur 
indifférence ne sont pas tous insensibles aux accents de sa sollicitude et 
de son amour. 

Fn effet, la piélé n'est-elle pas en honneur pnrmi nous et ses prati- 
ques les plus vénérables ne s'observenl-elles pas avec la pins touchante 
édification? Non-seulement nos principales solennités religieuses réu- 
nissent quantité de pieux fidèles à la table sainte,niaiselia([ue jour, dans 
cette ravissante institution de l'Adoration perpétuelle, le Tiè'^-'^.'flnt-Sa- 
crement reçoit les hommages d'une foule empressée et l'autel où s'im- 
mole la Victime auguste pour le salut du monde, est entouré d'un cortège 
de fervents adorateurs. Toutes les l'ois que la parole évangéliqne retentit 
dans la chaire sacrée, elle trouve des cœurs préparés et d(»i il( s. lieau— 
coup de lidèles recourent au remède efficace de la confession plus ou 
moins fréquente et. pnr la crràce des sacrements, s'élèvent et main- 
liennent aux plus hauts degrés de la vertu. Car il y a dans celle immense 
cité, plus qu'on ne le croit peut-être, de ers âmes d'élite qui suivent avec 
ardeur le chemin de la perfection: douces et saintement résignées au mi- 
lieu des conti adi< liuiis et de.s épreuves, mortiliées malgré les exemples 
et les tentations du monde, pures <lans un siècle de sensuali.sme et de 
corru))lion. elles se détachent de la terre pour porter leurs aspirations et 
leurs dcsns vers le ciel où est leur tn'-sor. Loin de se lai.s.Her imposer par 
les fascinations el les prestiges de la mollesse, elles savent découvrir sous 
ces vains simulacres de grandeur et de plaisir la fra^ilit*' de la vie et le 
néant des créatures; et dans la clairvoyance de leur loi , «Ims l'ardeur 
de leur charité, il leur est donné de sentir combien est salulane la pen- 
sée des choses éternelles, et (lu en Dieu seul peut se .satisfaire ce besoin 
de connaître et d'aimer dont l'esprit et le cœur de l'homme sont sans cesse 
luuruieutés. Oui, tant de vertu nous rassure, Nos TaÈs-cuEBS FaÈass, et 
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nous inspira confi.incn. Nons voulons espérer beaucoup d'une situation 
qui pn''sr'nt<' <]o pi pn-cieux ch^nicnts do bien. De tels nin ites, des prières 
si muUipluv-; ( I SI ferventes ne peuvent manquer d'être d'une grande 
puissance au «mcI ; et nous plaçons sous cet abri tulélaire noirr diocèse, 
notre personne et nos travaux, l avenir et le salut des âmes connnises à 
notre garde. Dieu ne coiuianinera pas une ville, un diocèse où se trou- 
vent en si grand nombre de justes dignes des plus lieaux temps de TÉ- 
glise (1) ; des familles au sein desquelles continuent de tleurir les meil- 
leures habitudes du Christianisme, où se conservent avec un soin jaloux 
les croyances et les mœurs ; où les enfants, protégés efûcacemeiit contre 
les séductions du siècle, atteignent l'âge mûr sans que leurs con- 
victions religieuses aient été ébranlées par les orages de la vie, et auront 
à leur tour l'honneur et la consolation de léguer à leurs descendants Thé- 
ritage de foi qu'ils ont reçu de leurs pères. Générations bénies qui se 
transmettent avec le sang Vespérancede l'immortel bonheur promis aux 
enfants de Dieu (2). 

Abl sans doute, il n'en est pas ainsi de tontes les familles; mais là 
même où de telles habitudes ne sont pas aussi bien gardées, parmi 
ces familles, hélas I si nombreuses, oii les vérités saintes et la pensée 
des devoirs semblent comme entièrement bannies du foyer domefr* 
tique, il en est plus d*une encore dans lesquelles Dieu n'est pas entiè^ 
rement méconnu , ni la religion complètement oubliée. 11 se rencontre 
une âme, quelques âmes jeunes et pures, agréables au Seigneur, ser- 
vant Dien dans rinnocence, répandant autour d'elles comme une atmo^ 
sphère douce et bienfaisante, qu'on ne respire pas sans ressentir la 
pénétrante et salutaire impression de la vertu. Un jour, ce père qui ne 
ne croyait irien, cette mère qui abandonnait tous ses devohrs, subi- 
ront, sans s'en défendre, d'heureuses influences qui ramèneront la foi 
dans leur coeur et la prière sur leurs lèvres. Les voilà guidant vers 

(1) Gcnes. xtui, 26. 

(2) m, u, 18. 
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l'église les pas d un enfant bien-aimc qui va, pour la première fois, 
s'agenouiller à la Table sainte. En le voyant s'incliner, recueilli et 
tremblant devant Notre-Seigneur Jcsus-t^lirisl voilé sous les espèces 
eucharistiques j ils sont euv-niènies loucliés de ce spectacle on brille 
tant de pureté, de jeunesse et de boulieur. Non-seulement ratï'ectiou 
naturelle leur inspire des vœux pour une tête si chère . mais leur âme 
s'ouvre à des sentiments d'un ordre plus élevé; le souM inr de leur 
première coinnmnion leur apparaît, la grd(^e d'en haut les visite et 
lescnieul, un écho des pieux enseignements qu'ils ont entendus autre- 
fois , retentit au fond de leur conscience et ils v trouvent des sentiments 
et des inspirations (|ui les dis{)oseiit à la foi pratique et leur foui aimer 
de nouveau et servir enlm le Dieu de leur jeune àge(l). 

Non , ceux-nièmcs d'entre vous, Nos très-chers Frèhes , qui auraient 
rompu tout à fait avec les habitudes religieuses, ne sont pas dans des 
dispositions bien éloignées de celles que nous venons de décrire. La 
meilleure partie d'eux-mêmes est encore chrétienne, et ils souU'ri- 
raicnt malaisément que leur plus beau litre leur fût contesté. El, en 
effet, ne soul-ce pas les vérités de l'Évangile qui, dès le principe, 
ont pris possession de leur intelligence, qui l'ont formée en Téclai- 
rant, qui la dominent encore aujourd'hui, quoique peut-être à leur 
insu, et qui l'empêchent de tomber au plus profond des abîmes du 
doute et du blasplième? Leur cœur ne se dérobe jamais complètement 
non plus aux iniluences permanentes delà grâce divine qui, répandue 
jdans le monde avec le sang de Jésus-Christ, est appliquée à tous, 
quoique à divers degrés, parle saint sacrifice de la Messe, par tant 
de prières et de bonnes œuvres qui, se repétant et se multipliant sans 
cesse, font régner sur la terre, depuis dix-huit siècles, un amour de 
Dieu et du prochain , une noblesse de sentiments, une grandeur et 
une diuiiitf murale pur où les peuples chrétiens, même dans leurs 
plus mauvais jours, sont supérieurs aux sociétés païennes environnées 

(t) Piotm. im, 1. 
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de tout l'éclat de leur civilisation. Ainsi, Xos raté-ciiEns I-'uères, ceux-là 
encore qui paiiiisseiit plus tiloignés de la foi, el doul la conduite est 
plus opposf'c à l'Evanjîile, subissent louleiuis, à quoique degré, raction 
do l'une et de l'autre; leur vie en reçoit une empreinte et une cer- 
taine impulsion qui permettent d'espérer ua beureui: retoui- et uoe 
entière conversion. 

l u fait qui pour nous est la plus douce eonfirmation de ces y>en- 
sées et de ces espérances, c'est la multitude des (euvres de (liante 
qui lleurisseiU dans celle grande capitale el qui ne peuvent manquer 
de porter bonheur à ceux qui s'y consacrent et qui y participent; 
car les œuvres de charité , si elles ne sont pas toujours inspirées par 
• la foi, comme il Le faudrait, ont du moins la vertu d'y préparer et 
d'y conduire. Les aumônes et les prières du centurioa Corneille, esl-il 
dit dans les Actes des Apôtres, montèrent en présence de Dieu qui 
eut pitié de son âme et lui envoya la lumière de L'Ëvaugileen récom- 
pense de ses bonnes actions (i). Or, si cet homme encore pa'ien (ut 
appelé à la grâce du salut , parce qu'il avait la crainte de Dieu et pnH 
tiquait les œuvres de la miséricorde, Dieu ne daignera-i-il pas se sou-* 
venir aussi de vos âmes rachetées au . Calvaire, régénérées dans le 
Baptême y vivifiées par la sainte Eucharistie» et pouvant offrir au 
Seigneur les élans d'un coeur sensible et les actes d*une charité géné- 
reuse? Car, il y a-t-il quelqu'un parmi vous qui, dans une mesure 
plus ou moins abondante, ne prenne part aUt œuvres charitables, 
ne s'intéresse aux institutions bienfaisantes dont le diocèse est si ma- 
gnifiquement doté? Qui d'entre vous n'est heureux de donner et souvent 
avec prodigalité, de ses biens, de son temps, de ses sollicitudes les 
plus aflfectueuseset les plus dévouées, à l'enfance pour qu'elle reçoive 
dans les crèches, dans les asiles et les écoles les soins qu'elle ne trou- 
verait pas dans la famille; à la jeunesse de l'un et de l'autre sexe pour 
lui assurer, l'instruction, les conseils et la direction salutaires; aux 
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vieillards, aux infirmes et aux malades, pourlo soulagement de tontes 
leurs niisrres? IVon , personne d enlre vous, gràee au Ciel , reste 
étranger à ces œuvres si nnillipliées; si elles ne peuvent se soutenir 
et prospérer que parle concours d«> Ions et le dévouement de chacun, 
ni l un ni l'autre ne nous niancpiera nous en avons la certitude; el 
Dieu se souviendra de vos âmes pour les rendre meilleures el plus 
parfaites , ou pour les rapprocher de lui. \os bonnes cpuvres monte- 
ront en sa présence, comme celles du centurion Corneille, et feront 
descendre souvent la yiâee et le salut (1). 

Telles sont , Nos très-chers Frères, les consola lioiis et les espérances 
<jue nous présente ce diocèse. La foi y règne avec une puissance qui est 
loin de décroître, et la chaiiléy exerce admirablement son doux el 
bienfaisant enijiue. (iràces en soient rendues à Dieu , principe el 
soutien de tout ce qui est bon. Grâces aussi à nos vénérables prédécesseurs 
dont les vertus et les mérites ont laissé panul vous île si glorieux vestiges; 
à notre Clergé si fidèleraenl atlaclié à sa vocation, si recommandable par 
ses éminentes cpialilés d'espiit et de cœur. Grâces à vous tous, \os tuls- 
cm;u> l' uKHKs; à vous qui servez Uieu avec une ferveur soutenue, à vous 
qui n'oubliez pas les devoirs dans l'en Irai nement des affaires, à vous qui 
gardez fidèlement le dépôt de la foi , ou qui, l'ayant négligé, retrouverez 
sans doute ce précieux trésor, par votre zèle à faire le bien et votre 
charité compatissante. 

Toutefois , Nos três-ohers Frères , comme il y a d'autre part , soit dans 
la Société en général, soit en chacun de nous personnellement, de graves 
imperfectiong et même des maui lamentables et désolasts que nul ne 
peut méconnaître ; et comme le saint Temps qui va s'ouvrir est fécond 
en ressources de salut pour les individus et pour les peuples ; sachons pro- 
fiter des moyens qui sont rois è noire portée pour corriger nos mœurs et 
nous affermir dans le bien. Rendons nos cœurs plus dirétiens, plus fer-- 
vents et plus charitables pour attirer sur nous et sur le Diocèse , i force de 



(1) Ad. 
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reftelde vérins, les béi;ié^icti9ii8 de Dieu les pliisftbondanlcs; qj^ç 
l'Église no nous appelle pas en vaîtt durant cette sainle Quarantaiiie, fiii 

pire! (les chaires «''vaiigéliques, el (|ue l'ureille de nos cœurs nesefei nie |>a8 
à la voix du remords el aux aceenls des vérités divines. Faisons pénitence 
de nos fautes en pratiquant le jeûne el la niorti(i(;alion (jui purifienl, en 
répaïi(l,anl des aumônes plus ai)ondantes jtour eflaeer nos péehés, en 
eouibullaiii éiierfi:i(}ucinent en nous l(tul ee qu'il y aurait de sensualité et 
d'éiroVsme. All.iqiiniisrésoltirih'n I nos passions et nos vices . et prf'iiiiiuus- 
iiuusaiiisi, pal U' iL'jH'idii rt la pciali'iii r. à r»M"'evoir diL''nrtiirii t . d.insla 
sainle Eucharistie , cet al iim m t in»lispcii3,iblc de no» .Uiic- . Ir p[ mcipe de 
la force el de la slahililé d ui^ 1. lu n «'I h^ «h^ notro fulm , immorta- 
lité (1); l:i neliiî'ifMi pliis va lioiiiiriir .m lov»;i »loittOflli(jue: ffun le 
lils soit maiiilenn «lan» les sainles halnlutles du hien par I jintniile du 
père, el la tille par lese^i mplf s et les 1« iinsde la mère; lu sein des 
familles la Relifi'ion p* m ti - plus avatit I ms les ma'urs j)uldi(jues el s'y 
éluhlisse avec plus d'auUu Ué; qu elle maintienne <•! all'ermisse le senti- 
ment du devoir , la pratique du respect , l empire des lois ; (ju'elle éteigne 
le feu des ambitions si anlenles el de ces convoitises exlravap^anles qui 
font tant de ravages dans le monde; enfin, quelle porle dans tous 1^ 
rapgsdela^ciû^ramour du travail, la vertu, iedévoueinent^el qu'ainsi 
rèjg^uent parmi nous cet ordre el cett p qui £ont le charme el la 
. beauléde la vie, la gloiiT el la prospéiilc des empires. 

^ El puisque cette année l'illustie el saint P> m lin* qui gouverne l'Kglise 
avec tant de safiesse el de honté, ouvre plus ahaadammeilt encore pour 
toufrfil^ enfants le trésor des misériconlesdivinesen ociroyant uneiodul- 
geqçe. plépif^re en forme de jubilé, gardons-nous de laisser passer ce 
don préçieui. sans y prendre part (2). Vous le savez , Nos très-chers 
Frère^^ à la suite d'un voyage entrepris dans ses États par les motifs les 
plus pieux elles plus dignes de son noble cœur, notre bien-aimé Pontife 

(I) /oati.vi,$8,S0. 
(ï) SetU., ziv, U. 
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ftTOulu remercier Dieu publiquement et appeler sur le monde une nou- 
velle effusion des grâces célestes. Pendant trois mois entiers, entouré 
d'une foule empressée de contempler ses traits et de recueillir ses béiié*^ 
(tictioiis, il a reçu les témoignages lés jpîus'frappaiits du respcct , de la 
fidélité et de Tamour de ses peuplés; ei c*ést le souvenir de ce mémoràble 
voyage çae l'auguste chef de TÉglise universelle a voulu consacrer par 
ce nouveau jubilé étendu à la famille enitôre' dont il est le PèreiT II 
démande à tous ses enfants de ^'associer à ses sentiments de reconnais- 
sance envers Dieu et d'adresser au Ciel, api ôs avoir purifié leur con- 
science et participé à la sainte Eucharislie , les plus ferventes prières 
pour détourner les maux qui nous affligent , pour conjurer les périls qui 
nous knenacent, pour défendre enfin l«s ihférêts de tous par un redou- 
blement de zèle et de fidélité dans la pi ai jue de là vertu. ' 

Vous remarquerez donc soigneusement, Nos trés-cbchs Fiières, qtid 
celte indulf^eiice du jululé ne vous est pas accordée pour vous dispenser 
devons euMveriii et Je nieiier une vie jneuse et ii réprochablej mais que, 
au contraire, elle a (xuir l)nl de vous aider à elianger de vie et à réformer 
votre conduite, l'ar l'iuduliieuee la peine temporelle due à nos péchés 
déjà pardonnes nous est géiiéreusenu'nt remise en vertu des mérites 
surabondanis de Jt'sus-Clu ist, de la sainte \ iergc et des saints; mais 
c'est à lu eoii'lili 11 que ntnis aurons déjà rompu avec le pri lié, que notre 
diiie sera reiKiinelée dans la justice et (jiie nous aurons pris l;i li t uio 
résolution de de\enir meilleuis, lû>nn, notre àine étant •,\\u<i n inluc 
plus agréable à l)ieu i l mieux disposée jKun la \ertu, nou,- lunif livic- 
rons avec une sainte ardeur aux pi alicpies enjointes pour répondre hut 
intenli(»ns du Souverain IVuitile, demandant à Dieu avec les plu^ uvcs 
instances que les ineroy.inls se laissent toucher par la grâce cl revien- 
nent à la foi, que nos frère.-* sépares se coiiverlissent cl rentrent dans le 
scinde la véritable l'église, ([ue les princes chrétiens vi\ent dans la con- 
cord' nie le règne de Jésus-( luist s'aflcrmisse et s'étende dans le 
monde, et que nous voyions se lever ie.beailjour uii, tous ouvrant les 
yeux à la vérité, il n^y aura plus qu'un seul troupeau sous la liouielie 
d'un même pasteur* 

4S 
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A CES CAUSES, 

' Après en avoir epnféié avee nos vénérables Frères» les Chanoines et 
Chapitre de notre Église métropolitaine; 

nods atoks obdonnt et obbolwonb ce qui soit : 

Article premieb. 

La nouvello Indulgence, en forme de Jubilé, aceonlée par ?S. S. P. le 
Pape, est publiée dans notre diocèse pour une durée de trente jours, 
qui coinmeuceronl le samedi 6 mars, et tinirool le dimanche de 
Pâques, 4 avril. 

Akt. 2. 

Cette Indul|;rnce pourra être gagnée aux condiUons suivantes, pres- 
crites par le Souverain Pontife : 

1" Vmte de trois églises. — Nous désignons pour églises slalionnales, 
dans Paris, notre Église métropolitaine, l'Église paroissiale et une 
Église ou Chapelle, au choix des Fidèles. Nous les enp;a<^Pons cependant 
à faire cette visiti" là où se fera l'Adoration perpétuelle. Chacune de ces 
églises devra être visitée une fois pendant les trente jours, et l'on y priera 
aux intentions indiquées par N. S. P. le Pape. On pourra se servir avec 
utilité d'un petit Recueil de Prières, imprimé , avec notre autorisation , 
chez notre imprimeur ordinaire. 

Nous assignons pour église stationnale aux Fidèles de la Banlieue, soit 
réglisc de laParoisse, soit une église voisine,et, aux Religieuses, aux ha- 
bitants des hôpitaux, hospices, prisons, aux élèves des collèges, institu-, 
lions et pensions, la Chapelle de leur mûson. Trois visites devront être 
faites à l'église ou à la chapelle, à trois jours diflférenls. 

Les confesseurs pourront changer en d'autres œuvres de charité et de. 
u 
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religion ia vi&ile des églises, en faveur des personnes qu'ils jugeront 
légitimement empêchées. 

2* Aumône. — L'aumône exigée par N* S. F. le Pape consistera en 
une offrande en faveur de VŒtwre émînenmmt catholique de la Propa- 
gation de la Foi f et une aumône pour les pauvres. Ces dons seront dépo- 
sés soil entre l«.'s mains <!(• >IM. 1rs (^urés, soit dans dos Ironcs distîncis, 
pl|ieéa en notre E;::liso métropolitaine, cl le produit de rainndiie, pour 
les pauvres, sera afl'oct('' à roi<]uvre des Kcolescliiéttennes libres, fondée 
dans notre Diocèse, en faveur de la cLisse indijrenle. 

^ Confession sacramentelle. » MM. les Curés consulteront le Man» 
dément publié au Carême de Tannée 1851, à Toccasion da Jubilé, poub 
Icâcoaditions qui concernent la confession. . . ' < 

4* C&mmuMofL — Cette communion devra éire faite aux intentions' 
du Soaveirain Pontife. 

j{ii*£^» /<»^.«— Les Fidèles devront offrir le jeûne d'un dès trente 
jours, pour remplir les intentions exprimées par lé Saint-Siège. 

••I'. r J I • 

Art. 3. 

• i.-M .1 ■ ■ ■ • . • : 

f : iLç Dimanche 7 mars, en notre Église métropolitaine, et daps toutes 
l^égilùes. et chapelles du Diocèse, on chantera ou Ton réçilera r hymne 
Vem Creator avant la Messe capitulaire ou paroissiale, et Ton ajoulert^ à : 
la Messe, les Oraisons Pro Papa* 

Le soir, au Salut, on ajoutera aux prières d'usage le Ps. 120 : Letmi 
oqUi^ m0Oi in ntonies[m Lundi, à Vêpres), le f* Saivum fàc wrtmm 
hmm, ei Yonmn Pro Papa. Après la bénédiction, en chantera troi^j 
tm Parce, Domne. ■ ■ • , 

-.«•• ■•> ••• ■ * Art. 4. " ■ , . - . i 

Le Dimanche de Pâques, i avril, au Salut qui termine VOjDÇcjD du ço^>, 
Qn diantera> avant la bénédiction ^ le Te Ueum, mec le verset Bene4fç^" 

«j^^;, ^Wj^'^^i, et l'oraison Pro gratis agemiif' : . . i ; . . i ■ r , f 
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EN CE QUI CONGEaNE LE CARÊME. 

AhTICLE niElltBK. 

Nous permettons l'usage des œufs pendant tout le Carême, 4 reicep-* 
tion des trois derniers jours de la Semaine Suinle. 

Nous permettons l'usage de la viande les Dimanche, Lundi, Mardi et 
Jeudi de chaque semaine , depuis le Jeudi après les Ceadres jusqu'au 
Mardi de la Semaine Sainte inclusi\'ement. 

Cette dispense ne s'applique qu'au principal repas , le Dimaoche 
excepte. 

A la collation, nous continuons à autoriser Tusage du lait et du beurre, 
à l'exception du Mercredi des Cendres et du Vendredi Saint; cette per^ 
mission s'étend à tous les jours de jeûne de l'année. 

Les personnes infirmes, qui auraient besoin de dispenses plus éten- 
dues, pourront» comme les années précédentes , s'adresser à leurs Curés 
respectifs ou à leurs Confesseurs, que nous autorisons à cet effet. Celles 
qui vivent dans les collèges, communautés ou hospices, s'adresseront 
au premier Aumônier, Supérieur ou Chapelain, également investis du 
même pouvoir. 

Arï. 2. 

Toutes les personnes qui prolilciil de la dispense de ral)slinence , 
doivent, selon leurs faculli's, faire, en faveur des pauvres, une auniùnc 
qu'elles remettront à MM. les Curés. Moilié do cdte aumône sera versée 
an Secrétariat de rArchevèché, pour être applique! aux Lcoles chré- 
ticmm libres, fondées dans Tintérét des pauvres des Paroisses* 

La dispense n'est accordée qu'à cette eondilioii. 

Une autre aumône est due épalcinent par tous ceux qui profitent de 
l'autonsatioQ de faire usage du lait et du beurre à la collation. Celte 
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nnmônc scia (listinrl^ de la première. EUç sera consacrée aux besoins 
généraux dii Dioerj^c 

MM. U's Curés devront séparorVauraône dcslinre aux pauvres de celle 
qui sera appliquée auv besoins généraux du Diocèse^ et qui sera remise 
au Secrétariat de rArchcvéché. 

Art. 3. 

Pour 1.1 présonle année, comme pour les ann^t précédentes, en 
égard à la difUculté des temps , et en vertu d'un pouvoir ^^pécial qui 
nous a été conféré par le Souverain Pontife, nous accordons Ja dispense 
de L'alMliaeiicei pour le jour de Samt-MEate et les trois jours des Ro^-^ 
tîons. Les Fidèles seront exhortés à compenser cet adoucissement de 
la;diapipUDe par quelques bonnes œuvres et quelques aumônes.. , 

► , • I . ■ ! i ' » ' 

Art. 4. . , 

Pour l'Eiercice de dévotion en l'honneur de la Passion de Notre^ 
Seigneur Jésufr-Chrîsl et de la Cottipassion de la sainte Vierge , on se 
conformera à ce qui a clé proiJcrit les antres années (1). • , - 

^<ous invitons fous les l'idélr s à nssislci' à ce picuv exercice, soi! à 
Notre-Dame, soit dans les c<;liscs de leurs paroisses respectives, soil 
dau,^ les chapelles des diden'iites maisons où il est autorisé. 

!Nous leur rapj>elons (|ue. par divers Bescritsdes Souverains Pontifes 
Léon Xll (2) el Grégoire W'I (3^, des Jadulgouces sool accordées à 

(i; Cfii <>t<'[vi< «^ .inra liini iiui>; Ic,^ VeiitliCilw de ciart'iQe, le Vdidrodi Sdiai excepté. 

11 ^ iCgiupo4cra coiuLue U suïi : , ■ ' < . 

AiMl ntiilraettiNi, on ehanlera le FMmine Mi$ereré «m», Dmt. Apvèt llnctmettmi, m chUH 
toia rH>miifl Vfxi7/'r lifjis rt l;i l'ro^^' St/ilut M-ifiy. IViuliint ce cliiint, on fota rAdumlioii tli- Ij 
Ci-oix. Oii récitera i^nsuitecinq i'ol^r et cui4) Atrn, avec cinq iàtorm ifain, «ux iateatwmi de notre- 
Saiol-Fcic le Paj*. ' 

Sèi Jôufiitt,'t»'tTide Ootx m eiporie i U vénjnUoa des Fidèfai. 

A|iic$ le ctiatit et la urlUlkNi de»Prièrttj UBfaédldlOft m 

(î) lU\Hfrit (lu M juin 1H2T. 

;3;, IkscfiU dei 2tt Uéceuibre 1^1 el 8 Arrll 1832. " _ _ . 

47 
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tons ceux qui , remplissant les conditions prescrites (1), pratiqueront, 
dans les susdites Eglises et Chapelles, la dévotion que nous venons 
d'indiquer. 

Abt. 5. 

Tous Its Diiiianclus de Carême, il sera fait, dans l'Ef^iise M«''lropo- 
litaine, à 1 heure ajurs midi , une Confériince sur les vérités fonda- 
4,|lienlale^ de la Ueligiou. lî.ile i^ra prt;cédoe d une blesse ba^. ; 

i. r ' . -.1- . 

Akt. 0. 

I.e temps fixé pour la Communion pascale corn menrcra le UÎBianclie 
de la Passion et finira le seqond Dimanche après Pâques. > I . i 

Sera, tlOtr^ préieiai Maédemenl, lu an^rdne dé la MeMèi^rois^ 
âale , dans les Eglises et Chap^es du Diocèse , le Dimanche de la Quin- 
qiiagésime ; publié et affiché partout où besoin sera. 

-(QtMTné j à Pans, sdiis netré seing , léMeau de nbs armes , et le contre- 
dW'Sécrétaire général de nôtre Archevêché, le dimanche de la 
Septuagésime 31 janvier ISbS. 

t P.-N. Cardinal iiORLOT , Areheoéqite de fianki 

Par MuiuleiiR-iit de Son Éniincnce, 

E. J. Lacardk, 
UuiH. /«Ml. Secrét. gén. de t Archevêché. 

(I) Ces conditions sont . pour pnfrnor llmlulgonce pU-nit'iv . ra^sislancc à ri'veiTice , la confcs- 
aimi el la ctiriimunniii I litc- .im i" iii^|iositi<>iis cniiM-iialili's. — Ww ;^a;;ni'r une ItnkiLi'iu c 
de 100 jimrs, il --ullii.i i|nVt,iiil i oulnts ilc i nMir, U-s I suiM iil 1 Iaimch'C et ivcilt'iit i uu\ 

r<it< I cl i iiH] .iM'i I iih] lilorin l'iit'i, rn iiii'ni'iir c di' !,i IVi-smh rie NMlio-St'igncui'. (ii'llo 

mrrm' ln(lul^;eiico ï.eiu ^u^tu t' , aux moiiu'^ romlitions , piii ci'ux .jui ne imhh laicnt >o reiuiro ;i 
l'Hylisf LUI (!lia|>ellt;'s , s'iU vn ont l'tc cnipri lu-* \>i>\ii i hum' d'iiitii niili', ou i|ut'ii|Ui> auliu raison 
légitime. L'Imlul^eiKe |ilcniure cl i'InduigetKc di- too joui-s sont a{>i)Ucable! ., par nianioii: de suf- 
frage, aux finie-» du Purgatoire. 

L une et l'autre peuvent être gagnées à l'Eglise Métropolitaine , par tous les Fidèle* indietiacte- 
meot, mais elles ne peuvent être gagnées dani chacune des Paroissea 4ae.Mr lee FU|iUh # m 
méasM Paroisses et dans rhamnc di > Commoiianlés ecclésiastiques n ralgwines, e| dans les 
liyMins d'éducation, que pai tes iK.r:>uuiic's qui ettmt partie. T ~. 
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ALLOCUTION . 

PAR N. S. P. LE PAPE PIE IX 

DANS LE rOXRISTOîRE SECRET 

Dm Sft ««ptemkrc 1859. 



VEïn»ABII,KS FlATBKS, 

• Coin primum in hanc almam urbem 
Nostram, Deo l)€nejuvante,salvi tt iu- 
colmnes post qiiafu«i' iiicnsiiim ilcr ml 
visendos cliurissimos l'ontilitio; NuKtrtts 
Dilionis populos susceptum rêverai su- 
mttSyOihU certe Nobisjucnndiusquam. 
Vos alloqui , venerahilcs Fralres, ut 
prjpfipui Noslri ev^n Vn< ruTniH'^^ <ifliciis 
fungamttr, nr «iiiniil tl: icl; iaui ac |>er- 
spectani \ e^truiii reli^'iuucui excitemu-s 
ad immortales una Nobiscum gratias 
agendas niiserationuni Oomino. qui 
Nostri itineri beneiliocnsdivina sua cl»;- 
mcntiri cfTorit, ut l,Ttis'»imo»j <»\ illn fruc- 
tus perciperi'iuus. Ex hac eniiu urbc, 
vdati probenortiiifprofecti, ut in pri- 
inii pro aingttlari Nostra er^aliumacii- 
lataui, Saoetlssimamqiie !)• i (:< nitri- 
ccni Vircinfm Marinui pintate n^ligio- 
àssiniuui, au^aistis.sinuuiupic Laurela- 
uuui Templuiu venerabuodiadircmus, 
«lia» qaoqae invisitnus ci vitales quibus 
Lauretum itur, ac deinde priniarias 
-pnBBertiniPontiiieiaB Ditionis civitates 



Vékébablss FaÈiBS, 

Revena sain et Bauf avec la gcèoe 
de Dieu dana notre ebère ville, après 
un voyagre de quatre niois employé à 
visiter les peuples bien chers de nos 
btut^ i'uulilicaux, rien ne nous est plus 
agréable, vénérables Frères, que de 
vous entretenir; nous voulons |>ar là 
vous témoip-ner notre .^rninde .iffection, 
et enirne-iT votre piété si vive et si 
éprouvée à rendre avec nous d'éter- 
nelles actions de gr&ce^ «u Seigneur 
Dieu des misérieordes, qui a daigné 
bénir notre voyage. Grâce à sa divine 
clémence, nous en avons rapport»'- wno 
joie bien vive. Parti de cette \iile, 
comme vous le savez, pour témoigner 
notre piété i ^immaculée et trèHÛnte 
Vierf^e Harie Mère de Dieu en visitant 

relip-ienx et laint teni|il<^ ;\ Ixirette, 
et pour parcourir aui>i.i les villes qui 
sont sur le chemiu de Liorette, nous 
avons visité les priooipales eités de 
rOmbrie, du Picenura, et des autres 
provinces dépendantes de nos États 

S 
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Pontificaux ot pl;K»'<>s «ur la ro»ilo (jnc 
nous ,'1 vi iîi' ;"i ]>;)rcf>nrir. Aussi ne poii- 
vuutt-iiuu>> nom eiupécbei' d'vpi<ouver 
une grande joie «i ^ rendre de trèft- 
humblesaotions^do grâces à la cl^ 
menrc de Dieu, ^tt^U^ de lOIft Am (>t 
<li- 1' iM* 1 lii'ii , ilr f »» (pie Ions 1»"^ y^f nples 
que nous avons \i^il(^s, nous ont ma- 
nifesta dcb suuliuicuts si vib du leiu' 
piété, et se sont montrés teUepfMit en^ 
pressés, nituchés et dévoués à notre 
gouvornenienf aposloliijup, (\w notro 
voyatro |)nraissait (-tre un conlinnol el 
luagDiiique triomphe pour uoti-e suiutu 
rdigion. 

Partout en effet, non-seulement vos 

trt^s-illustres rollt\£rues les cardinaux, 
n^clle^■•''lJt^^"'-, ^vr"ljK('^ rt pi-'-l-iK de 
chaque diocèse, les ecelcsiasti«|ues, les 
maj^strats et les grands se sont fait 
gloire danons. témoigner leur amour 
et leur obéissance envers nons et le 
SaInt Sicge par les diMUonstrations les 
plus éclatantes, mais encore partout 
où nous avons paiiit;, des hommes de 
toute condition, de tout pays, de tout 
âge, se pressaient en ibalesur les voies 
puhliqjiPS, et nous snliiaioiit de leurs 
applaudissements. Les marques si ton- 
cUauttis de leur i-uspecl lilial [tour le 
Vieaîre de lésas-Christ, de leur fidélité 
peur leur sonverain, de leur aftie et de 
leur piété nons émurent , si profondé- 
ment que souvent nous ne pouvions 
retenir nos larmes. Au&si nous nous 
ewpresjiârions de nommer les \illcs, 
les bourgades, les penples et les hom- 
mes i\ui assistaiont à ces solennités, 
afin de ilonner tl chacun les louanues 
(fu'û utérile, si les limites de notre dis- 



' in ( iid>ria, ficeno, .r.nniia, Patriinonio 
caitcrisipie l'rovinciis sitas in Nostri 
itiueiis progressa pura^raviiuus. tqui- 
dem non potuimus non vehementer la»« 
tari, etbumillimasclementissimo bono- 
rum omnium lar^itori D<'o pcrsolverc 
pratins, proplerra «piotl univcrsi, (juos 
])orlustravinuis, populi tam eirrecios 
pictatls seususiSubismanifestaie , a I que 
ita huic Àpostolicœ Sedi se addictos ac 
dévotes osteodere l.rtati sunt, ut hoc 
Nitsirum iter sanctissiina' nos'r > r-^li- 
.yionisporpetuussoiemnis(juc\ uleix'tur 
Iriumphub. ULiquc euim non soluui 
s[>ectatissimi vestri collège S> R> E* 
Cardinales, Archiepîscopi , Episeopi, 
aliique siugnlamtu Iho cesium Sacr<i- 
rum Antistites, et oc<desiastiei viri, 
ac Magistrat us et Optimales oxiiuiuui 
âuum er^a Nos, et eamdem Sedem 
amorem et obseqntum splendidisn* 
J .mis qoibusque modis paîani puhlice- 
f|ue prolitori trlorind d lui , verum 
cliam quarumque traiisiumus, omnes 
omnium locuruui, oiuites oiuuiuiu ur- 
dlnum, omnes omnium «tatum in 
publicas etiam vias cortatim elFusi 

I tani in.uiMdihus Inflitia^ ])lau.sihus, tam- 
(pie iniris iiUalis observantia' siunili- 
caliouilniî» in perstnia humilitatis Nos- 
trc snam erga Chrîsti hic in terris 
Vicarium venerationem,8uamqneerga 
proprium Trincipem fidein, i)r''i:tk'in 

I onini sludici ostendere, .if Iri iarare 
t;cstiehant, ut sa-pe Incrymasconlincre 
haud potuerimus. Ac velmaxime optA- 
remus singolas btc eivîtates, oppîda, 
populos, borainosqae nominnre, ipsis- 
(pie méritas «Ichitasque laudes Iri- 
buere, si pmiiuita buic Nt^tltte ora^ 
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iMiki bnvîta»îd Nobis peniiittMei.€iiin 
«ntem nifail profecloNobisgretius enâ 

posset, quiim eoruinJcm populonuii 
n'iigioneni, eorinn(]m- in luiiic Apos- 
loliumv Scdeoi auiorcm lot lucuk-ii- 
iMniis Bane modia tesiainni p<>i-spi- 
cei«,«ttmproimtenii«iitiniNo6tri cba- 
rilîlç ofniM>s]>(tlissimtt|llCtljii"5(|neloci, 
et ordillis Maf-'isliMUiH quant lihrntis- 
siinc îilliKuiti siiinus, (jni jicciiliiiria ali- 
qxxa rlesidrria, iic postulat» imI 
prias cujiiK(iue loci indigentiM, atqite 
44 oommercit prositcriUitoiu auuen- | 
(liim (Imnlaxat porliiR'iili;i Nol)is eo ^ 
jtlaue ol>se<piifi, ac nilionc oxpusuo- 
i-iUil, i^yiO) lidelib^iuiuii, el liuic S. inxii 
addietissimoa subditoa maxime deoet. 
lfiBC[ii6 omiaimua mtdtis in locia alaeri 
llbentiqa» animo ea peragere, ac ata^ 

tucre, ([u.T ad ipsorum {lopnlorum rc- 
liîriononi, ar pi«ttiteni niai^is inagisipie 
eàcitandaiu aofovendam, uUjue ad iiia- 
jfiiltém «oram in tomporariia qiKxpie 
tobna ntilitatem promovendam, et 

coinnioda prociiraiida ooiidiK'crc e\i~ 
stiiiia''M'r**;. Nuiiquaii! vci o d^-sinotiiiis 
in hunmitatccot'di.^ No.slri i^ctiin cxnxc 

oribre ieil olrteerare, ut tnui populos, 
•qvoft'nliper inviaimua» tum alioa civili 

hujus Aiiostolicœ Sedis principatui 
s\d)jo('fos idterrinjis qtiiliusipie diviii;r 
sna' j:rati;e donis volfjtis ac piopdiiis 
sempei" cumulct, cust^ue sauclisijiuKi 
'aiia'fide,tpe,charitaie,ac aolida pieta- 
téj'ornuupio ser.i virtute qaotidie nia- 
trî< l'eploat, dloniinipif? 1<iImuvs, iiidii-,- 
Iriam, foiiimLM'ciiicii cndosti siio fa\ore 
dirigat, adjuvot, lurluiiot, ai; dcl diis 

omoeiA derore oceli, <'i do pintjuidiue 
iëtiib abnndanliam, ctipsoa charissi-^ 
m 



ooursiMn» le permef4aieDt» Toiitàfoia, 

OOiiiine rien ne pouvait nooa Mn^jlklB 

sensible (pie d'avoir une preuve aussi 
évidente de la piété de ees i>opidations, 
de leur utluciieuiCJLit uu Suiui-Siége, 
par aiDMir ponr noe aujeta noua atvoiiB 
«ntretemt ét piéféraoce et' avao on 
véritable bonheur les magialMla- do 
toute localité et de tout rr-ns,' qui nous 
ont déftrré des denuimies aoil particu- 
lières, S'Oit relatives aux besoins de 
ohaqae pays et an défatoppemani dn 
comnierre, avec cette obéissance et ca 
respect ipii con\ icnnent î\ des sujets 
lidéles et tréM-souuiis du Saif^f-Si/nre. 
Nous n'avons pas oublié de |)ourvoir 
et de ataitoer avao joie et «veo bob- 
bènr, en tout ce qni pontàlt eosiri- 
buer à éobanfllBr la piét^ des tidtMes, à 
ennaïunicr leur zèle pour la relie ion, 
et en niihne temps nous avons eherclié 
à donner à nos sujets tout ce qui pou- 
^tlevr être iitile et avantageiu'dajis 
Pordre temporel. Jamais, en eflet, nooa 
ne cesserons, dans l'humilité de notre 
coMir, d(> prieret d'implorer Dieu pour 
t^u'il coadde des dont» si féconds de 
sa divine i^ràce, et lea peaplea qiib 
nous avons Tua avec tant de bonbaitr 
à eos fVics fhn'tiennos et ceux qui font 
partie du territoire du Saint-Siège ; 
pourcpi'il les remplisse ehatpie jour do 
^)lus eu plus de loi, d'espérance, de 
chanté, d*ime aolîde piété et d'utie 
vertuàtotite épreuve; pour <pi*il di- 
riee, proléire et seconde 1' i céleste 
fa\eur leurs travaux, leur industrie, 
leurcouiuicrce; pour qu'il fasse régner 
pami eux Tabondance par bt roaée 
detet bi ïécondilé dé la tènë; pôar 
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quMl défende nos peuples aflectionuës 
])nr sa volonté toute-puissnnte la 
contagion si pernicieuse de tant d'eiv ; 
reurs qui s'iusinucnt daus le moudej 
pourqu'il les mette à Tabri des embû- 
ches erimindlet de rimpîétë et des 
nuehiDations de l'esprit de mensonge. 

Nous éprouvions assurément une 
douce consolation , lorsque nous 
irojions autour de nous nos peuples 
bieiiHBimés; mais quelle n'a pas été 
notre Joie» lorsque nous avons quitté 
pour un moment les frontières de nos 
États IVjntificnux! Car, comme chacun 
de vous le sait très^bicn, vénérables 
FMm, plurieun des plus illustres 
primes sont accourus sur notre pas- 
sage pour témoigner au Vicaire de Jé- 
sns-Clu ist leur respect et leur affection 
filiale. Ce fut en premier lieu notre iils 
bieiHkimé en Jésus-Christ rarohiduc 
Charles qui vint à nous au nom de son 
anguste père Lt'o[K)l(l prand-duc de 
Toscane, pendant notie séjoiif A Pt'- 
rouse. A peine étions-nous arrivé à l*e- 
saroque notre très-cher fils en Jésus- 
Glirist Masimilien, archiduc d'Autriche 
vint au-devant de nous. Pendant notre 
^éjour î\ Boloi^ne, nous avons reru les 
hommages de nos Iils 1/ieii-aiuiés en 
Jésus-Christ Louis illustre it>i de lia- | 
vière, Robert duc de Parme, et de sa 
très-noble mère , qui régit aetuelle- 
ment ce duché, et de notre très-chère 
fille eu Jésus-Chiisl la duchesse de 
Berri, de nos fils bien-aimés en Jésus- 
Christ Léopold grand-duc de Toscane, 
et François duc de Modène, avec leur 
auguste famille. 

La présence de ces princes Nous 



mosNobis populos omnipoteiitisùà vir> 

tntea pestifera totserpentiuni errortun 
; eonlauione defeudat, atquc a nefariis 
inipioruHi hominum iusidUs^ falhiciis, 
et mditionibus tueatur eripiat. 

Jam vero si ina^na consolatione af- 
fecti fuimusdum interNostroscharissi- 
mos populos versabamur, non mioo- 
remcerte quidem hetitiam percepimus, 
cum Pontifias Nostrie Ditionis fines 
pra'tercrressi sunitis. Nnmque , vehiti 
quisijue Vestrum, Venerabilek Kratres, 
oplmie noscitj plures clarissimi Princi- 
pes ad Nos venenmt fiUalem suam ergn 
Christi Vicarium devotimiein et obseiv 
vantiam testandi causa. Ac primo, dum 
Perusia; diversabaumr, adiitNf>s Dilec- 
tissimus io Christo Filius Noster CaroUis 
Archidttx juasu augustt sui genitoris 
Leopoldi Etruris Magnî Diids : dum 
veroPisauri eramus, ad Nos se contulît 
Dilei tissiraus item in ChristoFiUusXo- 
ster Muxiniilianus Archidux Austrifi'. 
Cuni aulem Buuoniie morareniur, vé- 
nérant ad Nos Cbarissimus in Christo 
I ilius Noeter Ludovictts Rnarijc Rex 
illustris, et Dilectissimus in Christo 
1 ilius Poster RoheHus Parniensium 
j Dux, ejusque lectissima Mater, quic 
modo ittum Dncatum régit, ac Dile- 
ctissîma in Quisto Filia Nostra Bituri- 
ccnsis Ducissa, et Dilectissiiui pariter 
in Christo Fihi Nostri Leoiwldus Etru- 
riiB jilaguus Dux, et Franciscus Muti- 
nensium Duz cum universa eorum 
augusta Familia. Maxime quidem ju- 
cnnditati eorumdem Prineipum prai- 
sentia Nobis iuit, eosque omni Pontifi- 



2t 

ein Nostra benevolentiœ testimonio | 

per!iii>anl«i* pri>f^ecuti suraus , cuin 
iliorum virtules, ac mérita maçno in j 
pretiosemper habueriraus. Cum ig-itur 
hfteoioeBsiotketain Vaguas EtrnrûeDux, 
tum Dux Hutinensiuni iteralisprecibo* 
a Nobis efllimibis t riiit , iif in ipsoruni 
ditionespei'L'M'p ^ rllei)iu$,pieDti.HKUiii£ 
illorum voluuUU perlibenterobsecun- 
dandum esse eensuimus. Aique id eo 
fiicilius ac libentius agere potuiiniis, 
qutxl Miifina a Pontiiicifn Nostpjf! Ditio- 
nislinibusquînqueiuillia passuum cir- 
citer distat, Etruria vero opportuuius 
tdoki» iahanedilectamUriMmmdeuii- 
tibns ftter panbat. 



lta(£ue ubi ad Mutinse tincs veuimus, 
obviam statim habuimas eutndem Di« 
leciissimimin CbristoFilium Nostrum 

FranciscumMiitiiiensium [>tirpm,qni a 
Nostru lalcre nunquam discedens ^ios 
in principe sua Urbe magnifiée ac splcn- 
didfieicepit,omnibusquefi]iatis pieta* 
tia slodiis et ofliciis est prosecutus. 
Aderant Noîjis illius Ducafus Vonrmbi- 
les Fnitrcs sacruriiiii Antislites, Clerus, 
Ma^ibUutus, Nobilesque viri, qui clu- 
riflaimis indioiii nngahrem suam erga 
Nosobservantiamprofiteri gaodebant, 
dum Mutinenses populi egreginm ^ui 
Principis ejosque augustae Familia; re- 
ligionem mirifice imitantes omnia iti- 
nera eorum frequentia obaidebant, ao 
pii^ fiestivisque clamoribus supremi 
ODivers® Eccle^ice Pastoris bcnedictio- 
aem suppliciter implorare nunquam 



;Çain vero in Etroriam coatendimns, 
ad fbiin fines Nobb obvii fmre Aicbi- 



caosa la plus grande juie. Nuus avions 

toiijoui'slenu en singuliri ceslinic leurs 
qualités et Ifiirs vertus, et co fut avec 
line afTcctiou véritable que nuus» leur 
prodiguâmes tons les témoignages de 
notre bienveillance pontificale. Lors- 
qu'il cette occasion h grund-diic do 
Toscane et le duc de Modène nous sup- 
plièrent de poursuivre notre roule jus- 
que dans lents Xtats, nous jugeâmes 
conveuable de céder à leur pieux dé- 
sir. Et ce voyage nous acc<»mnio(la 
d'autant uiieuv que Modène est à peine 
éloigné de cinq mille des ûvntières de 
nos États Pontificaux, et que la Toscane 
nous oShiit pour notre retour un che- 
min pins aisé. 

A peine fùnies-nous arrivé sur le* 
confii» de Hodènc * que notre bien< 
aimé en Jésus^hrist, François duc de 
Modène, vint à notre rencontre, el 
toujours k nos cMé^ nous rpçut avec 
iuu^iùlicence et splendeur dans sa ca- 
pitale, nous entourant de tous les 
soins et attentions de sa piété fdiale. 
Nos vénérables frères les évêques de 
ce duché, le clergé, In magistrature 
et les nobles ciloyeu» s'empressèrent 
de nous donner toutes les marques les 
plus éclatantes de leur respect envers 
nous : les populations de Modène, imi- 
tant la piété de leur prince el de son 
auguste fiamille, absiégeaieut les cbe- 
mins de leur foule empressée , et ne 
cessaient de réclamer à grands cris la 
bénédiction du premierpasteiir de l'É- 
glise universelle. 

Aussitôt que nous eûmes pris le eliA> 
min de la Toscane, les arcbidacs Fer* 
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âimnd et Charles filsdb grand-duede 

Toscane , vinrent nous attendre à la 
Cronti/M'c, et n itt^ vîmes arriver notre 
bieii-fiiuié liis eu Jéi>Uj»-Clinhl Léupold^ 
grand-duc de Towane» avec toute son 
augtùte famille.» Il nom întrodnisit 
lui-^iièiiiè à Florence, et sans quitter 
noire personne, nous acoompag-na par 
tontes les villes «le son duehc ipie nous 
avons tiiivcrsécs. Partout il uous mé- 
nagea un magnifique accueil^ et noua 
combla des signes les plus éclatants de 
sa particulière piété, de son empresse- 
ment et (le «^Ji niMiiificence. Nos vi'^n*^- 
rables frères les avelKivt'îquos , év»'- 
queS| tout le clergé, les collèges, la 
magistratureet les grands de Toecane, 
se plaîsiiient A nq|is donner des téraoi- 
iinages de leur respect , et non-seuh-- 
nîf'Ti', ;\ llMrr'iir--, Tji.ii- riieore partout 
^ur nos pas, les peuples du la Toscane, 
siBTiini*resemplie illuairo de leur sou- 
veralnetdesamaison royale, venaient 
en foule de toutes les viDes , de tous 
les villages et même du milieu de la 
eamparne, et deniandaient avec un 
scutimcut de foi et de piété si chaleu- 
reuse, avec de telles acclamations de 
voir, de vénérer le souverain Pontife 
de l'Eg lise universelle , ot de rcce\ oir 
sa bénédictif'H , «]i"t» Tt"ti'f c«i'ur de 
père eu a éprouve la. piui \ive émo- 
tion. 

En rappelant brièvèment ces dioses, 

nous rendons il lu clémence et à la 
bonté très-miséricordieuse de notre 
Dieu les plus humbles actions de grAccs 
de çc (^uc, pax' uu bienfait singuLer 
nous avons rencontré partout des sen^ 
timentssi religieux^ Nenousatiribuant 

M 



i duees Kerditiiindus et (^irolus Magni 
Etruri;e iMicis iilii ab ipso missi, ac Flo- 
imfirin •.]>petentes eonspf"\iTrm«: ud 
Nos venientcm ijwum UilectisMUtuni in 
Cfaristo Hlium Nostrom Lcopoldiun 
Btruriœ Magnum Dncem eum aniversà 
angusta sua Kainilia. Ipse Floi-entiam 
Nos iutroduxit, ae Noslro lateri conti- 
nenter adlia'rens])er omnes Magni l)u- 
catus sibi subjiî^li a Nobis ]^>ci'ugrat>iui 
etvitates assidue Nos est comitatus, ao 
splendido apparatu oxcepit, noaxinûs- 
(piesinguIarispietatis,obseqnii ae mu- 
ni ticientirr-sig niticationibnscunudn vit. 
Omnes \ero Etruria' Vencrabiles Fra- 
tres Archicpiscopi, Episcopi, et uni- 
versus Cleras, GoUegia, Magistratus, 
Opfimates modîs omnibus sunmetga 
Nos obsetpiium testari Ketabantur, ac 
I non solum Florentia', scd etiam qua- 
I cuintpie incedebamus , omucs Ktra- 
I r'iiv populî illostria soi Prinoipi.^, 
ejusque Regiae Domus exempla seo^ 
tantes , at<pie ex omniltus civita- 
tibus, oppidis, ac vel ipsis agris 
turmatim prodeuntes tanto lidei, rcU- 
giouLsi|ucsensu,ta.utucpicacclumaUoue 
Summum totius Ecdesis Pontifioem 
videre, colère, ejusque Benedictioiiem 
poBcere avidissime ctoptiibant, ut pa- 
ternus aninni'^ X -f i r :utn potuerit non 
veheujenter commov en. Quoi dum cui- 
aim commcmoramus misericordissimœ 
Dei démenti» ac bonitati humiDimas 

agimus gratias, (]uud singidari suobc- 
nelieio ubi«]ne adeo rebgiosos .sonsus 
deprchendimus, nihihpie Nobis tri- 
bueulcr*, oumia ad ipsius l>ei laudeni 
ét gloriam referimus, ac ^ u j : 1 1 p* .pulo- 
rum affectum obsequiumque suinmo* 
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pere gratulantes eo unice gaiulomus, 
tfutà in personft bumilitatis Nostne 
« ilk intolligatur, ille honorelur, in 
» qno et ODlDUiin pnstoruin sollicittKlu 
^ ciitn coniinendritnruni sihi ii\inm 
« cusIcKÎia persevcrat, cl nijus «IIliu- 
u tas ctiam in indigno h.Tpede non de- 
» fecif (1). 



Nunc vero silentio praiteriro non 
possainiiB singularem sane olMervan- 

4iam, ne l.rtiliani, (|ua liic NubÎK pani* 
lus (lilectns (ncnis Populiisque Ronia- 
rms Nn5 redciiiitcs arrrpit. Nosti*; eniiii 
<jua IVetjuenlia extra iirbern «>mncs 
onjusque ordinis et grados Mobis ob- 
viam ooearrerint, qnîque intca Qrbem 
coneursus fuerit, et qu.'u undique can» 
sonx gratulaiifiiirn . et INmtificiam 
Ik'nedictioneui iinpiotiiiitiiini vocos, 
(juaetpe iosigoes publica' exuliafionis 
flignificationes. Ac « jucundmii Nobis 
aecidit exterarum gentium Oratores, et 
Minislros apud Nos, et banc Sanriaiii 
Sodcin nioranl<'s itcnirn vidcrf*; jueun- 
dissiiniuu certc quidem Noiiis Imt Vos 
«nues denuo prsesentes intueri, allo- 
quî, et amanter coinpleeti, Veoerabir 
les Fratrrs, qui Nostrorum eonsilioniiii 
et laborum socii «stîs, atqiie parti» 
cipes. 

Nostrnp autem consolafioni cnmu- 
luni atlulit Iselissimus sane dics liujus 

(t) s. Léo Sonn. Il <*. t. in die «nniv, Bttir 
AiiMiaipt. ad miii. I>oiililic;il. 

» 



rien à nous-méme, nous rapportons 
toutàrhonneur et à la gloire de Dieu ; 
si nous nous félicitons de Taffection et 

du respect des peuples, nous nous en 
rt'joui^sons xiniqnenioiit pnrrn que en 
nolio pf^rs^mne, « ils voient, ils hono- 
» rent celui en qui demeure la solli- 
» eitude de tous les pasteurs, et la 
)» garde des brebis qui leur sont eon- 
» fiées , celui dont la dignité ne peut 
» déchoir même dans un indigne re- 
» présentant 1). » 

Nous lie pouvons maintenaut jwsser 
sons silence le respect et la joie avec 
lesrpidsle Clergé et le peuple romains 
qui nous sont si chers nous ont reon à 
notre ret«mr. Vous savez quelle foule 
de tout ordre et de tout rang est sortie 
de la ville pour courir au-devant de 
nous, quel concours a eu lieu dans 
l'enceinte de la ville , combien de voix 
sV'levnirnf de concert ]»orir uons féli- 
citer et pour implorer notre bénédic- 
tion pontificale , enfin quelles furent 
les démonstrations solennelles de la 
joie publique. S*il nous fut agréable de 
\iiir i1r nnitve,iii foilour d*' notre per- 
sonne et de notre Saint-Siège les am- 
bassadeurs et les ministres des na- 
tions étrangères, ce fut assurément 
aussi poumons un très-grand bonheur 
de vous revoir tous réunis, de vous 
adresser la parole, de vous entourer 
de notre atlection, vous, vénérables 
Frères , cpii êtes associés à nos conseils 
et h nos travaux. 

Mais ce qui mit le comble il notre 
consolation, ce fut lorsque le huitième 

(I) s. L^'-on, Serm. 3 c. 4, pour lo jr>iir annl- 
Tmaire dr sun i-lévaiiou au souverain CoDliUcal. 



jour (le ce mois, fèlo tle la Xalivilé de 
Ja l)ienheiircuse Vierir»* Mt're fie ]\iou, 
«utouré de tous les Mem hveth Ue votre 
OrAre, des Prélats et. des magistrats 
de notre viDe de Rone dans le palais 
delà It^gation espaanole , pnrTorflre 
de notre lr<"^-> tv fille eu J<' i -rin isf, 
In reine cntliolinne Marie Isalielle et 
par les soius de uotre cher lilii , 
Alexandre Non » son ambassadear au- 
près de nous, tous tevètos d*Qne ma^ 
giiifioencc royale, nous avons consacré 
solennellement. le monument élevé aux 
frais de l'univers cutbolique sur la 
phce d' Espagne de Rome à la mémoire 
de la définition dogmatitpie delà Con- 
ception Immaculée de la hienheureuse 
Vierge Marte Mt'ro de Dieu , ouo nous 
avoub pix>uoaeée, il y u bientôt trois 
anSf dans notre Basilique Vaticane, 
en votre présence, en présence d*un 
grand nombre d*Êvéqnes de l'Église 
catholique^ avec' hnc rncroya1)lo con- 
solation pour notre àme , et une 
grande joie pour tout Tunivcrs catho- 
Uqne. 

Car \ous \ota sonvenez trèe>bien , 

vénérables Frères, avec quel enq)res- 
sement tous les hommes de toutes les 
classes et de tous les âges sont accou- 
fus au jour fixé pour cette cérémonie, 
quelle immense multitude de toutes 
conditions a envahi le forum et toutes 
les rues «jui l'avoisinent , avec quelles 
pieuses et unaniuies acclamations le 
peuple romain n'a pas cessé de témot- 
gner, de proclamer par ses gestes, sa 
voix, ses regards, ses sentiments de 
foi, de relii-'inn , f], piété, «et amour 
et cette dévotion dont il a toujours fait 



nicn<ds octâvnsDeiparre Virginis Natali 
sacer, quo Nos Tesiri amplissimi Ordi- 
nibcorona cincti, adstantibus iiiideui 
exteraram gentium liegutis, Noedwi- 
qae Antistitibus, et Hagistrata Ro- 
mano, in a'dibus llispana» Lotrationis, 
jnssu (iharissima' in tlhristo KilitP Nos- 
tra> Maria- Klisabelh Retrina- Catholica-, 
et cura Uilecli l ilii ^obiUJ> Viri Alcian- 
dri Mon Hajestatis Suas apud Nos et 
luin« Sanctam Sedem Oratoris, splea* 
(lido plani'que regio apparafu ornatis, 
lustravimus solemni rilu monnmcn- 
tum catholici orbisa,'re in Ilispaniensi 
hiijus urbis foro excitatùm ad pcrpe- 
tuam memcmam dogmatioe definitao- 

nis, qunm très fere ab hino annos de 
Immaculata SanctissinuR ï>ei Matris 
Virginis Maria) Conceptiouc in Patriar- 
chali Basiliea Vaticana, Vobis, et 
quamplurimis catholice Ecdesise sa> 
ororuin Antistitibus prgesentibus, oum 
incredibili aninil Nosfri t'uidio, uni- 
verso catli(»lico orbe exuliaoïe, pro- 
noutiavimus. Optime enim memineri- 
lis, Yenerabiles Fratres, quantua om- 
nium ordtnumetâetatum concursua ad 
I saeram iilam e,T>remoniam commemo- 
rato die t'actus tuerit, et qua? etl'usa et 
uudiquc rcdundaus omuis generis 
multitodo in itlud lorom omnuqus 
adjacentes Tias convenerit, quibnsque 

piis faustisque aeclamationîbua PopD- 
bis HnnianMspn> s\i;) matrna, qua sem- 
pereuiluil, erga Sauctiiisiiuam Dei Ue- 
oitricem, omniumqoe nostrum aman» 
tissimam Matrem devotione et affecta 
^regiosswefidei, relig^ionis, ac pictatis 
sensus ore, ocnlis, m.inibus ostendere, 
declarare, ac letitari uou dt^sLeret, 
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Quae cum ila sint. Von* nihilts Fla- 
ires, laudem Domini lo<iualui' ds no- 
struDi.ct anima, spirilus ac linguu uo- 
itra bénedwai nomen sanctum Ejus, 
propterea quod singulari auo beii«ficio 
HmctuSÎinaEius tides ucreligioin pi>o- 
puloruni aniuiis féliciter vigcl, non 
vero dcfrcif, queniadmodiim vellent 
Dei iioiuiiiuiiHjue huntes, qui Salaïue 
administri ambnlantes in iropietatibns 
suis divioam nôatitem fideiii religio- 
nemque usqueqiuuiue toHoro ronan- 
lur, ncque eruhescunl impie ac stulte 
asserere catholiac religiouis teuipus 
abiisse. Sed iflorum desideriom péri* 
bit, atque nefarti mnltiplioesque eo- 
rum conatns irriti seroper eront* Gap 
tholica namque rcligio ad hominTini 
saluteni o crplo in terram delapsadivi- 
uis uudique ciicummunita proîsidiis, 
et oadestium divitiarum ditatatheaau' 
ris nullatuiquam neqne temporis diu' 
turnitate, nequc reriini vicissitudine 
potest labefactari, sed omiiia jtL'i'petuo 
vincens certamina, ac de suis hostibus 
triumpbanff, omni tempore staHlis, 
îmmota et invicta persistet uaqtwad 
ronsummaUonemaëeiili^el portein- 
feri ad versus eam pnevalete nunquam 
poterunt. 

Verum ne intermittamus, Venera- 
bîles Fratres,!!! onmi oratione et obsc- 
cratione cutn frratlarum actione a di- 
vitc in iniscricot'ilia Deo huoùliter 
«Olùxeque efUagitare, utdtvin'a suagra- 



preuve poui- la ti'è:>-jiaiute el U-ès-ui- 
mable Mère de Dieu et de tous les bom- 

uies. 

Puisqu'il eu est ainsi, vénérables 
Frères, que noire Ijouelie répi^to les 
louanges du Seigneur, que notre ùuie, 
que notre esprit, que notre langue 
bénisse son saint nom ; car e^est par 
une grâce singulièieque sa très-sainte 
foi et religion rontinueiil de rOgner 
dans le cujur des peuple?., malgré les 
efforts de ces ennemis de Dieu et des 
hommes qui, se fîdsant les ministres de 
Satan , et ne cessant de marcher dans 
la voie de leurs impiétés, voudraient 
partout ruiner notre foi et noire reli- 
gion, et qui, dans leur folie impie, vont 
jusqa*ft dire que la religion catholique 
a fait son temps. Mais leurs dén» pé- 
riront; leurs efforts multipliés et cri- 
inincLs seront toujours frappés d*ini* 

puissance. 

Car lu religion catholique qui est 
descendue du cid sur k terre pour la 
salut des hommes, entourée dé seoouis 

divins, enrichie des trésors célestes, 
ne satirait s'affaililir ni par la durée 
du temps, ni par la vicissitude des 
choses humaines; toi^ours, au con- 
traire, victorieuse et triomphante de 
ses ennemis, elle sera ferme, immo- 
bile et invincible, jusqu'à la consom- 
mation des siècles, et les portes de 
Tenfer ne prévaudcont jamais contre 
elle. 

Mais n^oublions paS) vénérables Frè« 

res, dans tontes nos i)rièrcs et actions 
de grftce>, d iinplorer luunljlenient et 
avec persévérance, la miséricorde de 
Dieu; que sa gréée divine daigne sou-* 

4 



26 



tenir, exciter et augmenter de plus en 
plus l'esprit et l'amour de s^a foi sainte 
et sa religion chez tous les peuples 
de l'univers; aider, soutenir et îorù- 
fier de son asiiftUnee céleste Unts eaux 
<Iiii ont 4té appelés à partager notre 
sollicitude pastorale et qui doivent 
veiller avec le pltis grand soin et la 
plus grande sollicitude au salut éternel 
des hommes. 

Ne cessons donc jamaisde demander 
par de fréquentes prières an Bien de 
clémence qu'il daigne par sa toute- 
puissance ramener dans les voies de 
la vérité, de la justice et du salut, tous 
ceux qui ont le malhenr d^ètre dans 
rerrew. 

Afin que Dien exauce pluslacilement 

Tin<; vœux et les vôtres, nous avons 
voulu a\<)ir recours aux prières de 
l'Église entière. C'est pourquoi nous 
adressons ce discours ft tous nos véné- 
rables' frères dn monde catholique, 
aux patriarches, aux primats, aux ar- 
chevêques, aux évèques, cl aux autres 
Ordinaires de chaque lieu, et nous re- 
oonunandoDs & leur M et à leur piété, 
sMls le jugent opportun devant Dieu, 
d*ordonner selon leur prudence et leur 
appréfiation des prières publiques 
dans leurs diocèses respectifs. Nous 
demanderons ainsi à Dieu que isa sainte 
Église et sa divine doctrine triomphent 
de touslesobstacleset prenncntchaque 
jour dans l'univers \m i)lus grand ac- 
croissement, qu'elles prospèrent de 
plus en plus et régnent dans le monde 
entier; que tous les peuj^es se réunis- 
sent dans la même foi et reconnaissent 
tous Notre-Seignenr Jésus-Christ. Hais 



tia in omnibus universi orbis i>opuli8 
sanctissinue sus fidci et religionis ^ 

ritum, anioremque magisindlMtuea- 
tur, excitet, augeat, ac eos omnes cœ- 
Ie«ti ^a ope adjuvet, roboret, atque 
confirmet, qui in pastoralis nostrx 
solUcitudinis parlem vooifi nuudnia 
vigilant ia, studio, ac labore in scmpi- 
ternam honiinmn ^ ilutem procxiran-, 
dam inciTinhere (lei;ent, et ne desina- 
II) us unquuuj ali ipso clementissimo 
Domino summis assiduisque precibûs 
exposcere, ut omnipotenti sua virtale 
omnes miseros errantes ad veritatis, 
justiiia^ ac salutis semitas reducat. 

Et quo facilius Deus Nostris vestris- 
qtTeannuat votis ad universo; Ecclesi» 
])rt'ces confugerc censuimus. Quamol> 
reai hic sernioiiem Nostrum ad omnes 
Voieralnles Fratres toUus catholid o^• 
bisPatriachas, Primates, Archiepisco- 
pos, Episcopos, et alios locorura Ordi* 
narios convertinins, eonimque exi- 
miam religioiicui uc pietatcai summo- 
pere hortamur, ut, si ita opportunum 
in Domino existimaverunt, pn eorum 
prudcntia et arbitrio publîcas in pro- 
priis T>i<rcesilMis preees indicendas 
ctircnt, quihus a llco iuiploretur, ut 
Ecclesiu !>ua »<incUi, cjusque salutaris 

doctrina ubicnmque terrarum,cunctis 
amotis difficultatibus, majora in dies 

incrementa snscipiat, et prospère v\~ 
geai, ac doininetur, oinnosipic populi 
occurrant in iinitatcm iidei elagnitionis 
Domini Nostri Jesu Christi. Ut autem 
fidèles ardentiori studio, atque ube- 
riori fruottt bîsoe precationibus tu»> 



tant,. oœleBUain munerum tliesnur'u^, 

([iTAff!!! dispen«\ttorifiH .\(«))isrmliilit 
AUi^i^tmus, protViTP ornî:;ai'i' slahii- 
iuus. Uiiocirca plcnurium Indulgeii- 
tiam, intra (emporis spalium ab eis- 
dmn Voi)(>n)l)ilil)iis tnidilms loco'runi- 
(|iie Onlinai'i- piM-linii'iKliiiii, usijne 
ad ])ro\ii)kt luluri mini inilloNinii <k.- 
UugentcMuii tjuiu4ua^c'siiiii oclavi 
finem, et non ultra, lucrandam tribui- 
mus et largioiur in furtiiu Jubilsi, 
eodeiii pLuu' iiiodip, eisdci: [in 'acul- 
tatilnis, <[iiiKu< Inliila uiii Nostris F,n- 
eyclicis l,it(oris die vicei»u»m pniuit 
Kovâiubm anni millesimi octingente- 
«mit quinqiujfeniiii primi datis et in- 
oipwntibuft « I'j a/ Us Nostrîs lÂtte- 
ris » universo calboUoo orbi concessi- 
miu. 
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i pour (pie les lid»Mes soient aQinié.s d'un 
/l'Ie ])lus ardenl (d (pi'ils puissent tirer 
plus do fruit de ces prirres, nousavous 
voulu ouvrir et répaudrô loî» titisora 
célestes de grftce dont le Tràs^Haui 
nous a confié la dispensftiiott. 

(/est jiouiwpioi nous accordons une 
Iiidukt'iice plt'oit re dans le temps rpii 
. «ara uiur^ué par nos vénérables Frères 
et Ordinaires de chaque lieu jusipi'à la 
fin de l'année 1858, et non au delA, 
; dajis les mêmes formes et avec les 
' )U'' iiU'S pouvoirs tjiit' pour le Jubilé (pie 
nous avous accordé à l'univers catlio- 
lii^ue daus nos lettres eucycUt^ucs du 
31 novembre 1851, commençant par 
ces mots : Ex aliis twstris lîUerit. 



Plus pp. IX. 

YËN£R.UilLbS tKATRES 

SALUTEM ET APOSTOLICAM BEiNEDICTïONEM. 

Ex aliis Nostris Encyclicis Utteris ad Vos hoc ipso die datis novisiis , 
Venerabilei FratreB, quo studio ezimiam vestram pielatem exeitavimus, ut in 
tant» cliristiantt et civilis reipublicœ ealanrîlatîbuB, publicas în vestris diceoe' 
sibus preœs peragendas euretis ad divinam implorandam mMericordiam. Cum 
autem in iiidein Litteris t^oilkiaveriaius ctelestet Ecclestte Ihesaurot a Nobis 
hac occaûone iterum pMlatmn iri , Idciroo bas Vobis mittimus Litteras, quibu« 
Ihesauros ipsns •ipcrinius. 

Itaque de omni]X)lentis Dei miseriGordia , ac beatorum Pétri et Pauli Apoeto- 
lorum ejus auctoriiate confisi, ex illa ligandi ac solvendi pofestnie, quam No» 
his Dominus, licct indignis, commisit, 'pcr bas Littcras omnibus et singulis ve- 
Silranini dia'cesium iitriusque scxiis fîdrlihiis, qui intra wniiis ninnsis spatium nb 
unoquoqiic Veslrinii |twfi^ciiduin , at(Hio ;i dio, (|iioni (|iiis(|iie Vestrum con- 
Rfitumt, coniputandum peccalasua huniililor , et cum sincera i I lorum delesta- 
tioiie confessi et sacramontali ahsohiliouf oxpiafi , sa?iclissimum Ewcharistiijc 
sacrameiilum reverenter susri'porinf , ac Kcclosias a VoIms dosigiiaiidas . 
aut tribus \icibus illarum uiiain Msilavcriul, iliicpio aiiqiiu u iu|)oris spalio plus 
ad Deuni pro exaltalionc et prosperitate sanctae Matris Eccli siiu, et sedis Apo- 
slolica}, at que pro hscr^um exlirpatione. ac pro pace et concordia christiano- 
ruiu Principum, ac totius populi christiani pace et unitate preces effaderint, 
atquc insuper intra didum t^nporis intervallum seinel jejunaverint, acali- 
quun in pauperes deemosynam, piamque largitiouem lu Feiigiosiœimuni Pro- 
pagalknis Fidei opus (quod episcopati vestro zelo summopere commendamus) 
pro sua quisque devotione erogaverinti plenissimam omnium peoeatoruni in- 
dulgenliam in fonna Jubilœi concedimus et largimur, quœ per modum suffirapi 
aniniabus in purgatorio existentibus $ipplicari eliam poterit. Alque ut hancln- 
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dulgentuuu lucrun [m>-.mii( ctiMiii ^^lll)i;^lL;^, stiu aliff» pmAnff» in elaiilris perpeluo. 
dcgeiites, iiec non i^Uicuuniue in cuixtire oxislaut, v*;] rni[irn is mlirfnil.'iJe, seu 
alio quocum(|uo impcdiinenlo prohibeanluà 4Uoniinus aluiua e\ cuniniemoiatis 
operibus peragore vaUant, Confessariis pcr eos, ut infni, eligendis poteslalem 
fécûniii^, uteadem in alia pielatis opéra cpiuoiutarc , \el in aliud proximum 
fempus prorogarc posant, cum facultate «tiam dispensandi super Communione 
cum puerîs qui nondum ad primam Cof^uE^unioiieiii fuarint admiiai. Item ipiis 
vesinrum diœcÀum fidelibus, tum laid», tum ecdesiastidB saDCulariliiB et re- 
e^lariinisetcujiusvîs InstituU etiam spedaliler nomioaDdi, licentiam el faculfa* 
lem opDçèdiniiis» ut sibi ob haDcoausam,eligere pOKÎnt qttemcuBmuèPrnbT^- 
teràiii Gonf^rium sœctdareni, «eu rcg^lareIll exillit quoa veliili magie iih' 
DcpB a4 hune affectum -designare existiinaveritis (qua facullate iiti peileriiiit 
etiam Bloniaâes licet ab Ordiiiarii jurisdictione exemplat* ajiœque mùlieres inira 
rlauslra commorantes, dummodo Gonfessanus approbatus fiit pfo lfoDiaiyNls) 
qjui eoB ab excomnuniicaiiouis. sijs])(-nsioni.s ot i!i!> i ii^tî, aliisque eccIesîatUeie. 
fenteotiiset ceosuris a jure vel abliomioe quavis de causa ialia, pilier inn-a 
exceptas, nec non al» ormiilai'; porcalis, excessihus, criminîbus , el dilet-Ks 
(juaiiluni\î><:ra\i!»usel oiioniiilms, ctiaui lucoruni Ordinariis, aut Aposto- 
lic<Tfî spcciiili lirol ioi rna rcsorsalis , cl„<jUorinn ahsolutio alias per ^pncralo lui- 
jusniodi liuiiilliiin iinn mlcilig* rcliir ti)iu('s>a, iii Imio coiisoicnUa», e( line \ico 
lanluiii aI)Siilv(MO Naloaiil. liisiiptr, ul uniniltus raciliorcni slovn;miiis >iani. fpio 
ad salulis ili-r |iossiii( veiliro, iisileiii (',uiii">'*i »t ii»; rniTimcnioraio unius menais 
sjtalio laciiltalein (pioijue iiiiperlinnu', ut t.*» .juitie» <jui seclis se niisoro ati- 
scripsfrunl, a*' \ei'i' pintilcuk-s ad rocoiicilialionis Sacraineiiluni accédant, ah- 
sulvere, illosqiic al» ohligati(Mio deiuniliatuli complices dispcnsare (pieant nd 
eiffectum conHe^uciuli caindcm Plenariaiu Indulgcatiani consiiolis adhilùtis con- 
dilibriibui, et etceplis casiblis in quibus ad evttanda majoi a, et gia\iora damna 
deikAtiliatio omnino neceasaria Videatur. Prœferea concedimus ut iidem Confea- 
sarii possint vola quœcumque etiam jurata, et Apostolicn Sedi resemta (castitaf 
lia»i r^lipapi|s, et obligationis, qu» a tertio accepta fuerit, seu in quibua agatur 
de pnejudicio terlii semper exceptis, iiec nou pœnalibus, qua pmaeirvaliva a 
peocatÎB nuncupatur, iiisi commulatio future judicetur ejusmodi, ut non minus 
a peccato commitlendo refrœnet, quam prior vott maleria) in alia pia opéra 
dttpen^ndo oommutare, iiyuncta in omnibus casibus pœnitentia salutarit et 
«1 
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aliis, qiia' de jure sunt injungondn. Facultatem quoquc concedimus dispensandt 
super irtegularitate, ex violalione censurarum contracta, quatenus ad forum 
e\fri !iiiiii iKt'T '^il deduclu, iiec facile dediiccnda ; j^rœler liaTir v^rb (^>iifessarii 
pî l'iih h tiuHain pfrpnesont(?sLiM<'vns facullalem li.il»ehni!t tîisjM iis mdi super alia 
<[iia\]> irrp<_'nl;H-italesive p\ delii Im -i m flofo^Mu, vt;! piiitlica, wl orr\\\i.\. mlsuper 
alla lutapaiilale, vcl inlialiililaU quuiuuJut liniqiie rontra»'ta. N'*ni iiilciiUuiUisau- 
lem per pivesenles IJlteras uUo modo dcro^are (lonstilulioiu ( um appositis do- 
claratiojiibus edilui a fel : rte ; l>eiifdi< to XIV Pia'dccessoie Nostto, (juic iuci- 
pit «SAcramentiim P<e«iitentj« » quoad inhabilitatem absohendi couiplici^ni el 
quoftd obli^onis d^nntitialionis, neque intendimus facultatem concédera ad 
6M abèolTerMios. qui a Nobis, et Apo&tolica Sede, vel ab aliquo Prtelato, seu 
judioe Eoclesiaslioo nominatim excommutticati, supensi et inlerdicti, seu alias 
in «enlenlias, et censuras iiicidiese déclarât! fuerint, prœterquaro si intra pne- 
didum mensem obligationi suœ salisfecerint. Quod si inlra pnefinitum spatium 
judicioConfesaarii salisfacere non potuerint, ipsos absohi posse ooncedimus ad 
eiTeclum dumtaiat aasequendi Indulgentias hujus Jubilœi, injuncta obligatione 
sattsfàciendi slatim ac potuerint. 

Ukc concedimus, el indulgemus^ non obstanli luis Coiistitutionihus, etOrdi* 
nalionibus ApoMolicis quil)U!^cunique in contrarium facicntibus, quibus omni- 
bus, el singulis, eliamsi de illis. cnrinn totis tenoribus specialis, specifica, 
expnssa, et iiividua, ac de vorbo ad verbutu, non anleni pcr cbiusnlas générales 
idem impoilantcs uienlio, seuipiievis alia exqnisila forma ad hoc servanda foret, 
illoruni tenores pro «.iiffirif^ntiM- pxprp^^i^ np rnrinam in eis tradit^m vvo servala 
babftitf's, bac \uc Npe» laliUi , u iiniin'iin i I f'vpressc ad etVccluni pri£iiii&* 
sorum dcrogamus, ca^tcrisiiue conliam^» i|uilniftcunuine. 

Denique prîecipn.e Noslire in Vos benevolenti.e (csleui Apostolicam lîenedic- 
tionem Vobi&ipsis, Yenerabiles Fratres, omnibusque Clericis, Laicisque fideiibus 
curs vestrœ coromissis peramanter impertimur. 

Dalum Romœ apud S. Peirum die XXI Novembris Anno NDCGCLi Pontiii» 
cfitut Nostri Anno Sexto. 

HUS PP. IX. 



Flris. " ItmrtpMe Adrikn Ls Clcke, Imprimeur de N. S. P. le Pipe «( 4e VAtdbiaèAé, 

Rue CaueUti, près SaUil-Sulptoe. 
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*'* •'' * Monsieur le Curé , 

Nous îivons Tccu la Ictlro Encyclique, en date du 3 mai dernier, par 
laquelle le Souverain Ponlifc rappelle avec précision les jours de l'année 
où tout prêtre ayant charge d'âmes, est tenu de dire la sainte Messe 
pour les fidèles confiés à ses soins. ^ ...... 

, Nous mettons cette Kncyclique sous vos yeux, en y joignant, selon 
le vœu de notre Saint-Père le Pape , nos propres recommandations. 

, Ce qui a motivé cette notification solennelle du Saini-Siége Apos- 
tolique, c'est l'habitude, suivie en quelques contrées, de ne point 
appliquer à la paroisse l'intention de la Messe les jours de fêtes suppri- 
mées et transférées. En agissant ainsi on se fondait, mal à propos, sur 
cette supposition, que l'obligation de dire la Messe à l'intention de la 
paroisse, était corrélative à l'obligation de l'entendre, et que là où 
celle-ci avait cessé d'exister, celle-là devait être considérée comme 
abolie. 

Mais l'auguste chef de l'Église considérant que, par suite de cette 
coutume , les âmes sont privées de biens spirituels très-précieux , a 
voulu porter remède à cet état de choses et nous trace aujourd'hui, en 
conséquence , la règle que nous avons à suivre. Sa Sainteté déclare 
TOM. I, pag, 33. ï 
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donc, slatue et décrète que tout prêtre eier^nt la chaige pastorale 
est tenu d'oirir te très-mint Sacrifice poor le peuple qui hii est confié, 
non-seulement les dimanches et jouis de fêtes d'oblî^lion, mais encore 
aux fêtes qui , étant autrefois de précepte, sont maintenant supprimées 
ou transférées, absolument comme on y était tenu lorsque la Consti-" 
tution d*Urbain VU! Unwerm per orbem était pleinement en vigueur. 
Or, cette Constitution Apostolique, i laquelle se reporte rEncyclique de 
notre Ssint-Père le Pape Pie IX, îtidique expressément les jours où tous 
les Prêtres ayant charge d'âmes doivent dire la sainte Messe pour leur 
troupeau, et ces jours sont : 

Tous les dimanches de Tannée, — la Nativité de Notre-Seigneur - 
Jésus-Christ, — la Circoncision, l'Ëpiphanie , la Résurrection et 
les deux fériés qui suivent, — l'Ascension, — la Pentecôte et les deux 
fériés suivantes, — la très-sainte Trinité, — la fête du très-saint Sacre- 
ment, — l'Invention de la sainte Croix, — la Purification de la sainte 
Vierge, — ^ l'Annonciation, — l'Assoniptian, — la Nativité de la sainte 
Vierge, — la fête de saint Michel, w-ia .Nativité de saint JeaDrBaptisfe^ 
—la fête des saints apôtres Pierre et 'Paul,— la fête de saint André,— la 
fête de saint Jacques, — la fête de saint Jean l'évangéliste, — la fête de 
saint Thomas, — la fête des saints Philippe et Jacques, — la fête de 
saint Barthélémy, — la fête de saint Matthieu, — la fête des saints 
Simon et Jude, — ta fête de saint Matthias , — la fête de saint Étienne , 
premier martyr, — la fête des saints Innocents, — la fête de sainl 
Laurent, martyr, — la fêle de saint Sylvestre, pape, — la fête de sainl 
Joseph, — la fêle de sainte Anne, — la solennité de tous les Saints, — 
la fête du Patron principal du diocèse, — lafèlc du Patron principal 
de la paroisse. 

Nous croyons superflu d'insister ici. Monsieur le r.urc , sur cette 
obligation, dont votre piûlc, voire zèle pour le salut des âmes, votre 
dévouement (i liai au Sain t-Siéjrc Apostolique et votre respect pour 
décisions qui en ctnaiK iit, vous feront apprécier coinme il convient le 
caractère et la haute importance. 

34 



3 

Vous né lifes pas la kitve de DOtieSaini-Père «ans être iouché des 
eonsàdénrtions qu'elle renfeime sur l'axeelleaee et la Indeur infinie du 
sacrifice de nos aalèls. ATec les graves pensées et ce langage élevé où 
sê fait entendre la voix de toute lafraiîtion, le Vicaire de Jéi;u!i-Clinsi 
rappelle coranaenl NoUre-Seigneur a vowhi nous duniior, en restant 
parmi nous sous les voiles du Sacrement, le plus doux lénioi^^nai^e «le 
sou amour, et l alimont le plus efficaee de la vie spirilui'lle; il dit ee 
qu'il y a d'auguste ot de salutaire dans la sainte Messe; avec; (luellc 
pureté elquelle ferveuroudoil la célébrer, avecquelleattentionel (|uellr 
piété il faut l cnteiulre. Oh ! personne, ni pasiour ni lidélc, ne refus<*ra 
d'entrer dans les intentions de notre commun Père ; et tous nous redou- 
bleix)ns d elloils ^iuui environner des hommages les plus purs et dos 
plus sincères adorations la Victime iniuudée sur l'aulel, et poui atluer 
sur nous, sur noire pays et sui It aïonde les grâces si nécesbairos dmii 
le sacnlit (' le la )fp««<c est la source inépuisable. 

M<ii> iJ'Hi,^ . l'.i^d'ur^ (le- iium'ï nu'dîl i-k plu» >t'MiMi-<'iii''iit 

encore, aitisâ qm' li- Sim\ n aiii r<Mitih' mniv \ uivile, les giijiiu» nii s 
iiijus sont coaiic.»» daiis l J,j4,li^i' <lr hit u. l'énétrés d'un saint respect 
pour la dignité sacerdotale et pour nolie nnnistère. nous travaillerons 
sans relâche .à faire honorer notre caractère et rM>> l'MicUoiàs par cette 
pnrct»'» d»' (bu'ti iiic et cftlr >:ii!i(clè de vil' qii»' If^ liilèlcî onl tlmil ilc 
»1cijj,(Im1i'i' rl il .'lUfinlii' (lit l'reti'c, iiMir ^luiilc rl Irui iiiO(lrli\ Xniis inms 
appliqni'i'im^ à 'li'-[ilo\ rj- juiiir lo sninl ilcs juiic-. d pnnr lu gloire de 
Dieu (■<■ /* Ir. , i ||( (jiiiK i iii i l ( rtir cliaritc qui doivent nous rendre 
de plus en |»lii> conformes à 1 Agneau sang tache immolé chaque Jour 
entre nos mams. 

Afin de mieux répondre atjx désirs du Souverain Pontife , nous 
aurons soin de rappeler aux fidèles tous leurs devoirs en ce qui 
regarde le saint saeritiee de la iVIesse ; nous veillerons avec une pieuse 
et constante sollicitude à ce que les enfants soient parfaitement instruits 
de (oui ce qu'ils doivent savoir touchant la sainte Messe; on leur fera 
prendre de bonne heure l'habitude d'y assister avec le plus grand re~ 
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cneillement et la piété néoesNure ; tantôt dans les prônes du dimanche 
et tantôt dans des discours plus approfondis et pins étendus, on fera 
comprendre aux fidèles l'importance et la nécessité de l'adorable Sa- 
crifice; on leur en expliquera la grandeur,' le bût et la merveilleuse 
efficacité; nos paroles et nos exemples toucheront les âmes et leur 
inspiieroDt les sentiments de foi vive et d'ardente dévotion avec lesquels 
il faut entourer te saint autel. 

C'est ainsi que tous. Pasteurs et fidèles, nous accomplirons dans des 
dispositions convenables le plus grand acte delà Religion, adorer Dieu 
comme notre souverain Maître arvec une crainte et une tendresse fi- 
liales, le remercier dignement de ses bienfaits sans nombre , implorer 
et obtenir de sa clémence le pardon de nos fautes, appeler et faire des- 
cendre ses grâces sur les vivante et sur les morts, sur l'Église militante 
et sur rKglise soufl^rante. Puissent nos prières, ainsi unies dans la sainte 
Messe aux mérites infinis de Jésus-Christ, porter bonheur au monde, 
inspirer à tous la foi et la charité, faire régner la vertu dans tous 
les cœurs, le bon ordre dans la société, et assurer de plus en plus l'ac- 
complissement de la volonté de Dieu sur la terre comme au ciel ! 

Recevei, Monsieur le Curé, Vassurance de nos sentiments afiec- 
tueux et dévoués. 

f F.-N. Cardinal MORLOT, Archevêque de Paris. 
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VENRBABinBI'S PHATRIBtïS PATRIARCHIS, PRIMATIBUS ARniIRriSCOPIS, EPISCOPIS , 
ALIISOUE LOCORCM OSBUtAllU MATIAII ET GOMMOmOlfBII CCH AMOTOUCA SOK 
HABEKTIBVS. 



VEITBRABILBS FBATBES SALUTBII BT APOSTOUCftM BEMEDICTIOIEM. 



Ainantissimi Redcmptoris Nostri Chrisii Jcsii l"iiîgenili Filii Dei tadtafiiit or^ia hoinints 
benignitas et caritas, ut, veiuti optiroe nostis, Vcncrabiles Fratn», bumana indutiis nRiur» 
non MUnn MnriMiinM pto notlit Mhite cndiitiu, «taodMininDque cniéb mortem pcrpeti, 
vflfmn «taun tai •n^ntiMinio col ooiporis sangnintaqno Mcramenlo nobîseam Mnip«r rh>- 

rari, ac nos peramanter pascere et nafrire voluerit, qiio ipse in cœlum rediens ad dexterani 
Pafris nos et soi Tuiminis pra-sentin , et tutisaimo spiritualis vita' pnt^dio rommuniret. 
Nequc contentus nos tam insigni, ac plnne divina driexisse caritate, bénéficia beneficîU 
cuimilnM, soique in nos «fnofisdivUias pioftaodens effeeit, at probe inteiligeremus, quod 
fsnoi dilexiflael aw», in flneni dilnit eoo. NtRiquo se «lenHim Sueiriolem «ne dedmns 
secandum ordinem Metchisedech , suuin in CathoUca Ecclena SMNCdoUnn pefpeino 
instUuit. et idom Sacrifidum, quod ipsc ad univcreuni linm^niun pcnus n percnti 
jugo, ac (iieiiionis capUvitatc vindioandum o\ redimondiim in ara cnicis, pretiosissimo sno 
aanguine effuso, semel pei'egil, pacificans sive qu<« iu cwlis âunt, t^ive qu»^ in terra ^ 
nsqne id coMunnwlkNMai «onli pamianen deoievlt. et quoliiUe lleri, ne renorari jinsit 
perSeceidotnniniinUteriani, aole offerendî ratïone divena» ut «aliitaies ubeirimiqne suv 
passionis fructus in homines sempcr redundarent. Sirniidem in inrnipnto Mhsif sacrificio, 
qiUHl cniispinio Sacprdotum ininiâtcriu perir^-'itur, illa ipsa vivificn lifnlnr \i('tima, qua* 
Deo Patn nos recauciliavit, qnaaque omncai mercndi, placandi, mipclraudi ac satiaCacieodi 
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vim babens a illam nobis inortcra Unigenki p«r mysterium re|)arat, qui licet reaurgens a 
iDOrtuis jam non moritur, et mon eî uKn qon dmniiiabîlnr, temen io seroetipso imniortaIî« 
torali|m inoomiplttinHcr vIymib prenoUiltenini io hoe myiterlo mam olilalfaMiis immo- 
latur (1). > Atqûe hoc «t munds OU oblatio , quam nulla offeMltiiiin iddignitM M» 

inaliti i ii)i|ninarc unqnnm pf^U'st, cl quam Duiiiinus pcr Malachiam noiiiini siio, qiiod ina- 
Knuni lulurum cs»et m gentibiis, a solis ortii usque ad occasuin in omni loco niunduni 
ofrercudam cs&e praxlixit (2). Qux quidcm oblatio iucffabili prorsui Fruttuaiu ubcrUUevc- 
dujidiHispnBNnteiii «que ae fntuimn vHain complcctilur. Ea enim oUalione placatusDeus 
grattonit donumque pceniteotiie conoedeiu, crimina et peccata etiam ingentia dimitlit, ae 
licet peccalis nosliis graviter ofTéiisiis ah ira ad mi.seriror«}iam, a jiisUi* jiniiiiadviTsionis sevc- 
ritatc rif menliam traducitur ; ca tcmporaliuin jwiiaruni realus el oblijiatio dissolvitiir; 
ea dffunctoruui iu Chmto auiauc uoûduiu ad plôiiuiu purgatai bublevantut ; ea obtiiieiv- 
tur quoquQ temporaria bona^ ri tamen potioribitt non oficiaQt; ea Sanctto, et m primis 
ImmaeulaUB Sancliaairaaeque Dei Genitrici Viigini Maria» eximiua quidam bonor, cultus- 
qae oonetUatur. Uuocirra ex Apoitoloniiii tnditione divinum Mksie ncrificium olfcrimu» 
l>ro foniMMini Ecck'siariim parP , pro roda niundi comiiositiono , pro iiupt laloilbos. 
iijililibus, soi'iiSj pru iu qui intiniiilatilnis lat)orant; qui aniiclKinibus |)reiiiiintur, ul uni- 
verum pro omnibns quiopi$ indigent, cl prodcfuactis iu puvgatorio dcgcntibus, maximum 
boc credeDtes adjimicntum illis animabus fore, proquiboaoniUodefertur» dam sanetaet 

pCTqiiani treiiieiida roraiii jai ot virtima (3). 

• ('iiin igitur iiibil sit majiiSj niliil saluUuius, nihil saiicliii'^ iiili i tsius int'nieiilu Misàiv 
iKicrificio, qiio idoni corpus, idem san;iuis, id*;in Dons et l)(>u^ll^tl^ .Noster Jésus Cliristns 
I)co pru uu^iiuiu i>alutc iii ulturi pcr Sacerdotcs offcrlur, et immolaUir, idcii-co Saiicla 
mater Eccleua ianto divini sui Sponsi dilata tbecaïuo nunqnam destitit omnem cuiani, 
operam diligentiamque io îd confem», uttam Ciemeodum mydcritim a Saoerdotibua, 
quanta niaxinia ficri pusbot, iiiteriore cordis nuuiditia ac puriUite pcra{i(or('lur, debiloqiie 
sacrarum ca>rciuo»iarutn, ac rituurii :ippnr:tfu, culluqtie celeltrarcliir, ul ipsins aiystorii 
luaguiludo ctiuajusLa;> vul exlerua quuqiie specic im^ii elucâat, el lldules ad itruiu divuja- 
Fum, qu» in tam admisabifi ae veneraiido Saeriftcio occalto oonlinentiur, contemplatio* 
nm exdtentnr. Ac pari aoliicitudiDe «tDdioque ipaa {rientiasima Mater nvuiquam ceanvit 
sooafidel* fil i < (uuimonere, bortari et iaflauimate, tttea, quaoportei, pietat«, venwa* 
lione ac devotiouo ad Iw divini;m S::i i ififinni fréquent i«isiïur cou venirtiit, pra cipieiis, ut 
eidtiiu outuibuâ do praiceptu liiebus ip$i iutereâsc ouinino duberent, aniniis ad illud, 

ocuiiaque veligioriseiaie inleoti , quu divinaM eaindemiiericordUm oniniuuique l>ouuruiu 
oopiam aibi felicinime compBiwe poeeent. , t 
lam veto cnm omoia Pontifeat es boroinlbitt Msumptttti pn> bominibua cooatiluBlur in 



(i) s. Gregor. M. Ualog. «h. 4. CB^ S». 

(î) Malach, cap. I. 

iâ) S. €}ril. HieroMl. Catedws. » ll;«ag. 3«le ncn Litarg. 
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ib, qti» sunt ad Douni, ut oflerat dona et saGa-iticia pro (veccatis, tuin pro c^^regia vcstra 
teapientia apprimc cojsuoscitis , Vcut^ubiles frutrcs^ sacrosaiKtum Mis&ie sucriQcium ab 
ataimartim ]iMlQvniiM <6ase applicandiiin pro populo eoram cane ooomitsso, et hnjiuinodi 
olili(atfoqéfla'«« Dlvido prseoepto defioeadere juxta Goncilii Tridcntidî doctrimun, cuiu 

idem Concilium dtsertiis^itiiis f;rmVi8ttiliisqiic verbis edoceal « preeeepto diomo mandatmi 
esse otimibiiSf qitittm mh'tnrinn ^urn cornmissa est, oves suas agnoscrt'. pm h'f *t<-'-!ficiion 
offèrre {i}. » NoUssima.' quoque Vubissuitt friicis recorUalioiiiâ Benedicli XIV lit ct tssoris 
Noslri-Uttene d'w 10 AnguiU annilTil cbtr, quibusde bac obligatione copiosc «ipieui* 
tevqiie loquflosy ac Tridcntiiioruin Patnim m^loin uberius explicans el coofirmans, ad 
omnes ronlruvorsias, qUMatiooea dabllattonea^amovandas, clarc iqicrteqiu^ doclaravit rl 
(•f>n<!t1nit. prirm lins aliosqne <imnp'^ nnim-'HTm rtinim lu tn haboiiles debore .Missa.' sacrili- 
Cium pro populo sd)i coiicredilo pcragere uuiiiibus UuiiiijjRis aliisque de pnccepto feslis 
diebu;», et illis ctiaiu^ quibus ipse iu uounulliâ Diœccsibiu dierum de pr%:ccpto t'eâtoruui 
sumarumiminiiMiei» penniMiatpopuUaiii wi#ilia opéra inciunbere, sedcaverat lameiij «t 
ipsi^popuU oUigationi de Sacro audiendo aatùlaoere deberent (i). Non mediocri ««rte 
jucundilale porfuiidiimir, Yoiiprabiles Fralres, rum ex rolalionibiis, quas de veslniruin 
Diœt'csium sliitu cuin sutniiia \r 'ri noniinis iuudo, ac jwri aniiiii Nosiri t' viî lio ad Nos, tt 
banc Âpostoiicâiii S«m1<hu vcUitt ofticii ve6th rulio postulat^ uiilUsiidas curatis, âguoâcaïuuti, 
«lUaMruin eidratores hujmmodî aui muMiia obliptionem diligenter implere DomniU»» et 
aliisy qui adkuc ex pnecepto tervantur, diébiM, 4|iiibu6 Hum aacrifleiiim pro populo «bi 
tradito célobiare baiid omiltiint. S(mI iniiiiiix^ ignoramii$, pliiribus in lûcîs id a parorhis 
juTidiiT prîvIfTmttt! «ïole rr- :iîi;> illisdiebds, qni nntr.T v. Infi fr^il df; pi'.ecepto eraiit coloiuii 
juxU» LiiUsUUitKiiicui ieiicis uicmoria- Urkiut ViU Ococaîxji tb puri ter Nosiri (J), el (piibiis 
kno ApostoUca Scdcâ aniiufn& varib Sucroriuu Âuti&tiluin postulalionilxi.Sj ac pnu uculU 
babeoa oaiisaa ratioiieaquo ab iftk expoailas^dum iitunioaît liBalea do pr«ac«plo diea, non 
âoluin ptsimisit, lit popub servilibllS operiblltvacare posscnt, verum etiani inchilsit, iit ip^i 
ai) obbgatioiic audiciidi Sacrum csscnt excinpti. L'bi eniui lia>c bciiigna Sanria- Scdt» 
bwbilta \n litomi [>rodkTUut, slaliin pîtirnnn royionum pîHochi, n\i-;'int^nfr»s hisn» fliclui^ 
ita reductis solutose&sc ab obbgatiodo perageiidi Nicrum pix» populo, obiigationoui Ipsaiu 
loiplare plue neglexentail. Hine poiro mTaliii|oonBiMtudo, ot earoiMleningionttiii Pwoclii 
eoniMiiioratis diebus Mcrosanctnin Wma aacrificinm pro populo applicara wwverinl, 
DéOiéefuere qui cjusinodt ooosiieliidiMai toerï uc defentlcrc non dnlntarunt. 

Nosigiturd'' -^jjirilnnli itnivprsi Do!ninici çfrp^is Nfthisflivlnifiisrommi^si hono vf! iTirixime 
solikiti, ac uou paruui doiiiitos, ex hujusniMii pra-tennisbioue rideies dtorum locorum 
popuioe roaiifois apûfitualibiu fruotibas prÏTari, tanli monkenti négotîo oocurrere ttatuimus, 

(1) GoadL Trid. 8eM. a. cap. I De ItoibnttL 

tt) BcDcO. XIV. Lilt. Encycl. « Cam «empcr oblatas » Die 10 Aii;;u!%ii 1741. 
(3) UfiMB. Vlll CoMtil. « Uoivcm pcr oitea • MH». Septenbr. lOil 
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rcduotis debcre Sacrum prc populo cplehrnro. Et sane quamvis Romani Pontîficcs Uocos- 
sores Nostri, enixis Sacrorum Antistitmti i>etitionibus, ac variis pluribitsque fldeliuni po|>u- 
lorom indi|;entiis, et gravStrasntttiu, tomporam ae Iaoonimtmtiombiit<|MriiioH;festofd« 
pneeepiodies îmœimiendos oensncrint, te riioul bénigne eonceaieiintj'iit'poiMiU kiMie 
diebos sorvilin oitcra lilxtrc rxin-coront, quin Snt^ruiB eodire deberent, Innca iidoD Pnnle> 
fossorcs Noslii in iiisro liidnllis triiniontll- inl. rrrnii i'iviol.ilamqiu' Icfîcni cs$R voliicninl, 
iilîM'iliot t pHLilit tis difinis nihil iti Krrlcsiis iinqiiani rtinovnrotiir quoati coosiictiim divino- 
nim ofliciumiu ordiuiUJi et rituin, utquo omoia eo ptorsuâ modo pera^'ercntur quo aate4i 
peragi sotebant, cnm enunemta Urbenî Vin Cotutitntio plene vignet, que festi de {KMeplD 
die> SLTvandi fuennt pnesctii>(i. F.\ quo paruchi ^t■l facile iotAlKgere potenuity ae tllîi 
diobiis iiiiiiinit" rxpcditos os^-e ai) (il>ligaliotu> applicnndi pro populo Missam, qii.e potissimn 
riUis i)ars est, aniino pni'scrlim irpiitanlfs l'ontificia Kcs<'ripta oo plaiir, qiioni prie 
t'criiiU, hcmu csic oraitino accipicnda, et iUa stiicli&sima^ etôc iiit«Tpiv-tatioiiis. Accedit 
eliain> ni bnc Sencia Sedes \n plurimu peculiaribua casibiM de linjusmodi parocbonmi 
onere consulta baud omiaerit per suaa pnesertim CongKgalionea sîve GonciKî, aive FIdei 
prop!îu':Ht<la', siA c Sarrorum UiUnim, sive etiani poi- Sacraiu l'œiiitentianarii s^epissîme m- 
pondi:!»' ( t ('(iici'tc, paroflios cidfin oncri <i>l)noxios applicatidi pro {>opnid HiasaiD illis 
ctiaiu diebub, qui de le^turiiiu ex pnt^'ptn ' m i im niinioro fueraiit Miblati. 

Itaque rébus omaibas maiuro examine perpcnsb, utque in conailium adfaibiti« nonnuliis 
Venerabiiibtia Fiatribua Noatris S. R. E. Gavdinnlibus Nostr» Oongiegationia Tndentinîs 
ikMTutis tnoiidis inti>Tpre(amliaqne pTOpositio, liane Vohis, Vonembilea FVatrcs, Encydioem 
K[ii«i)olani sorilK'iulani rotisuimus, ut ccrtiuii et constaïUom norniani Icgcmquf consti- 
tuauiub ab oninihus pLiro< hisscdiilo dili^'Liitorque ol)srrvandaiii, Uuaniohrcm liisr»^ Litlcris 
declaramiUj stataimns atqoe decernimu:», parochot» aliosque oiiincs aiiîniaruiu curain aclu 
gerentea aaiwosancluiii lliaaae* eaeriAcioin pro populo aibi commiaao eelebrare, et «pplwaie 

ilirIx'M- (iim omiiilais Uoiniiiicis aliiMpie diobus, qui <;x priTopto adboc servantlIT^ Imn 
illis ctiaui, qui ex linjns Ap().»t«»ii( a' Sodis indul^ontia ex dionuii de pra'<;«'|>lo fostomm nti- 
nu'io sublati ar translali stnit, qttemadiiiodum ipsi aiiiinanini ciiratorcs «!el)f>l)aiit, duni 
iiiemoruta Urliaui \'1H C<>n»lilulio iu picno >uo roborc vigebut, antoqiuun fe&Uvi de pm- 
eeplo dies imminuereiitur et tranaferrantiir. iQuod vero aUbet ad featos Uanstatoa diee> id 
unmn excipimus, iit ^ilioet qoando une «im solemnilate divinam oflieiom tianslatain 
Tuoi-it in Dominit uni dinn, una tanluni Miss;i pro populo sit a paruchis appliciaidej 
qiiandoquidoni Missa, (]uaB prsecipita divinio^cii pars eat^ una stmul cum ipao affioio Ififas- 
lat» tixisliiiiai'i dt-bc-t. i 

Nom TCfo petemieoiDi Nostri carilate il^iraiii petocboiiini timnquiUitati prospieen yo* 
lentes» qnl ob aasertam conanétndineni HMmoratia ëiebus Miaaaai pra popiUo appliuMii 
onii :iirf, oosdi'in parochos ab omnibus quibusque pra>toritis omisstonibiis Auctoritate 
\ostra Apostolira pkiii&sitne absolvinuis. Klqnonîain non désuni aniin;iruin ^onttorrs, qui 
peculiuro aliqiiod reduelionis, uli dicunt, indultuin ab liac A|)0!>lolira Sedc obliiiucrc, 
oonoedimns, ut ipM luijiu>ce luduUi beudkio perfrui perçut juxla Uiwa couditionu in 
4» 
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Indolto «xprassas, et donec pàrooboram oUkiam excNairini io puœetta» quos inpcKteii^ 

tiarum rcgiint et adminutrant. 

Duni autem haec statuimuset indtilgpmns, in eam profecto spem enginiur fore, Vene- 
rabiles Fratres, ut parochi, majore uâque aiiiiBHrumstutiioetamore iucensi, buic obligalioni 
applicanU Mnsam pro populo diligentiMime ac religiosittinie caiirfacere glorientiir; $eri6 
ooosidevaiites abemiuam cœlestium piœsertim muneruro ac bonorum oopiam, qam ex bac 
incruenli (liviniquf Sacrilicii applicalioiie in cliristianatii pleliotn eonitu ciirn* coiuniissain 
abimde rcdundal. Cum voro Nos iniiiiiue latt-at, pcculiaies c asus contiiifr» ri- p<isso, ii) quibns 
pru re ac teuipore aliqua hujuà obligatioiiià rcmissio pui'ocUis bit Uibueuda, iiciaUs VÊliuJUi» 
A onmibiM Nostram Concîlii Coi)gir>gution«inf udIi» esse adeundam ad hujuMiiodi obti- 
aenda induite, illis dumtexat cxceptis, qui a Nostra Cougregatione lldei propagande prae- 
p(isita pt'iidenl, niiii o]>[)or!iuias utiiqiir ('oïlgrcf-Mlioiii conlulerinins facilitâtes. 

Niliil plane dubitannis, Vriu-i'iildlfs Fialres, ([iiin pro oviniia vestra episcopali sollicitii- 
diue ouiuibuâ el isiiiguli^ vcatiaruiik L>ia;cf;jiuiti parû<;hu>, Jiulla iulurposila mar», sedulo 
manifestare velHîs qn» in hisce Nostris Utteris de eorum obligatione applicandi pro \)o- 
pulo sibi comniïsso sacrosanetuin Misste sacrificium suprema Noatra auctoritete confiiv 
manius, ac dendo constituiinus, volunais. jirsecipîmns , c) matidanitis. Ao peisuasisslmum 
quoqiie Noliis est, Vos niaximnni adhibittiios rsse vi^ilnntimn, ut anirnaruni curatoi'cs 
liane etiatn sui uunieris paitein diligenter ia»pleanl, ac âtudiu^e observent qua' a Nobis m 
hisce Litterb statulu atque sancita sunt. Optamus autem ut barum Litterartun excinpiar 
in Tabulario episeopalis eujuBque vestram €ttHie perpetuo asservetur. 

Cnniauten), Vencrainh s Ftatn s, prohé lolt^atis, saCTOSanctO Hi«» sacrifie io ma^'OaiR 
tidelis populi contiileri eniditioni in, no iiilermitlalis iinquam yiaroclios pi-aserlim, abosque 
divini verbi pra-rones, et eos quibus (iL inamialiini eàt niutnis eriidleiidi ciirisliannm popii- 
Juiu, niûucrc, boilari, ut lidtlibui populis tam santti tamque aduiirabilU Sacrificii iie- 
ceasîtateni, pneslantiam, ntagnitudincm, Aflem, fructus studiostseime et aocuratianme 
exponant, explicent^ ac «mui Udeles ipsos ekciteiit, inftamnieut, quo etdem Sacrificio ea 
qua par est tide, reliizioiïc ac |)'u tate froquentissinu; intersint, ut di\inani inisericordiain, 
el ouino, quo uidi^ent. bonelieioruni ireiuis sliii conqiarare queant. Neipic desinatis oni- 
ueiu operain et iiidiisliiaui impcudcrCj ut vestiaruin Diu^ce&iuui Siicordotes ca moruin 
integritate, i^ravitate, eaque totius vite innoeëntia, sanctitate emineant, que illos omnino 
deeel, quibutt un» dâtum est divinain consedhire Hosliam, ac tem sanclum iamqoe tre< 
raendum perfirere Sacrificimn. U"<içirca <imnes sanctissiiuo Sjicerdotio ioitialos etiain 
atque ctiani niouole, urj:ele. ut setlo méditantes luiuisteriuin quod areepc-runt in Domino, 
ïUud iiiipleaûl, coatincuter mcinoiei diguilalià ae cadc^.liâ potestalis qua praîdili suai, 
virtatum omnium splendore, ae salutaris ddtotrine laude refulgeant^ sutnmaque anioii 
conteotioae in diviouni cultum, divinasque i^s et anîmarum wlutem ineumbant, ac se> 
ipsM hc^tam vivam et sanctam Doniin*) exliil' n* et nioitificalîonem Jesuin auocorporc 
sempor circnmrnr'^nteâ puris nianibus, etmuudu c<>rdeplacationisllostiamriteolierantDeo 
pru lua ac totius tuundi ^alule. 
41 
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Otnique wbil Nobit gnfiuiy VeiwnliIlM FtatMS, qiiun bac ctian) uti oocHioiie, ut ito- 

nmi tpstemur, et confirmomus pra»cipnam, qiin Vo»; oînn 's in Domino prosequimur, be- 
ncvolcntiam, ac simiil Vobis addamus aiiimos, ut rnujoi t' xi^que aiacnuite pergatis omnt's 
gravissimi pastoralis vestri muoeris partes strenue ac sedulo obire, et inlenlissimo studio 
dilflcfanim ovimn salnti iiiooliimitBtiqiie connlera. 

Pro cerio habete, No$ psnutiasiaioé Mae «d m omoi» libentininie agenda, qam ad ma* 
jorcm Vesliam an Diavesium vestrarum ulilitalen» [irocnrandain condiiccre ixissc noveri- 
iiuis. Intcriin xoio cœlcstiuiu uiniiiiiin nuinoriim aiispicctn, ac studiosissiiua' Nostni- in Vos 
voliuilatis te^ttiui accipile Apo^tolicam BtiiiedictionoiU, quaia inliiiiû t ordi^ aii^ectu Vubî» 
ipfiift, Venerabiles Fintiea» eunctiaque Qericia, Latcbque fidelibus cujuâque vestnim vi(^- 
lantitt commisaîa amantiatinie uapertnirar. 

Datum Kotme apud Saucluia l'ctuiin die III Mail. Aiiuo MUCCCLVllI. Pûntiii( utu$ Nuctri 
Anno Ihiedecimo. 
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MOMSIBDR LE CuRÉ, 

Je m'empresse de tous transmettre copie de la lettre que je viens de 
recevoir de Son Excellence Monsieur le Ministre de l'Instruction pu- 
blique et des Cultes au sujet de la féte du 15 août. 

Nous étions pénétrés d'avance» Monneur le Curé, des sentiments ex- 
primés dans cette lettre ; et le beau jour destiné à célébrer le triomphe 
de la Reine du ciel, protectrice de la France, patronne de ce diocèse, 
nous verra tous, prêtres et fidèles, environner ses autels, nous presser 
autour de sa douce image, invoquant par les plus ardentes prières Celle 
dont on ne .sollicita jamais en vain l'assistance et le secours. 

Tandis que le chef de l'Ktat parcourt une partie si intéressante de son 
vaste Empire au milieu des manifestations les plus toucdianlcs de la joie 
et de la confiance, lorsijuc hicnlùl, agenouille avec son auguste Com- 
pagne dans un sanctuaire célèbre, ri'inpercur adressera au Tout-l'uis- 
sant ses prières et ses vœux, nous nous associerons d'esprit et de cœur 
aux pensées qui animent sa grande àme et aux senlimeuls des popu- 
lations pieusement empressées, pour demandera Dieu (ju'aucune béné- 
diction ne manque à ce mémorable voyage. IS'ous prierons les Anges du 
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ciel d'en adoucir les faligries cl d'en écarter les dangers. Nous remel- 
frons avec une nouvelle confiance les deslinées de l'Empereur et celles 
de la France dans les mains et dans le cœur de Marie, afin que, sous ses 
auspices, nous usions, dans une lungue suite de jours et d'années calmes 
el prospères, des biens et des bénédictions du temps, de telle sorte que 
nous nous assurions la jouissance des biens de l'éternité. 

Le Tp Deitm sera chanté dans toutes les églises du diocèse, le jour de 
rAssuiujdion de la très-sainte Vierge, à l'issue de la f^and'messe. Vous 
voudrez bien, iMonsicur le Turc, vous concerter à celte occasion, et selon 
l'usage, avec les autorités de votre paroisse. 

Recevez la nouvelle assurance de mes sentiments affectueux et 
dévoués, 

t F.-N. Cardinal MORLOT, Archevêque de Paris, 
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LelUe de Soq Eicellenec N. le Ministre île rinslriielion publique et êt» Cill«8 
i Sm Éniieice Monseipeur le lardinal Archevêque de Paris. 



Au moment même ob la soleniiHé du IS ooftt invitera les fidèles à célébrer l'anniver- 
saire de la fête de l'Empereur^ Leurs Majestés invoqueront la Patronne do la France dans 
l'un des sanctuaires les plus v/'nérés qu'ait élevés la foi de nos aïeux. Les populations, qui 
voient avec une vivereconnaiâ&aace le Chef de l'État parcourir nos provinces et s'enquérir 
de leonbeatAu, le miTRiiil delà pensée et l'teûderant de toirt leur eaw aix «omx 
fennéa en ee jour dans llinmble chapelle; en vemeffciant la PravideiMse dea bienfaits 
aocotdés à notre Patrie, elles la supplieront de continuer à veiller avec une égale soUich- 
turle sur les jmirî de l'ETiipercur , de l'Impératrice et du Prince Iinf^rial. Le Clergé , qui 
n'oublie jamais les services rendus à la religion -et au pays, s'unira avec empressement à 
ces sentiments de pieuse gratitude ; aussi. Monseigneur, je suis assuré de répondre à la 
f4)ia àla pende des AdMes et à celle de lenn Paiteun, en vona priant de vonloir liien 
ordonner qu'un Te Deum solennel d'actions de grilces M>it cbanté, le 15 aoùt, à Tissm de 
l'Office divin, dan-^ toutes les églises de vntre diocèse. 

J'invite M. le Préfet à concerter avec Votre Ëminence les mesures à prendre pour cette 
cérémonie religieuse. 

Agréetj Monseigneur, l'assurance de ma haute considération. 

Le Mimitre d» F/tuIrmtim jmMîim «t d«$ CiêUet, 
Signé ROOUND. 

Pour ceple eonfionne: 

L* SintU» du pcrssMMl «I da Smrtiariat géMértU , 
C. MWAinB. 



Paris.— Typogca^ Asbibk Lk Clehf., Imprimeur Je N. S. P. le Hfê «tde rAidwvéehè, 

rue (.a»setle. ii), près Saiul-Su)pic«. 
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lOHSBIGinni LE CARDfflAL ABCmVÉQDE DE PARIS 



PftANCoifi-NicoLAs-MADELEiMB MORLOT, par la miséricorde divine et la 
grâce du Saint-Siège Apostolique, Cardinal Prêtre de la sainte Église 
Romaine du titre des saints Nérée et AcbiUée, Archevêque de Paris, 
Grand-Aumônier de TËmpereur, 

Au Clergé et aux Fidèles do notre Diocèse, balul et Dénédictiou eu 
Notre-Seigneur Jésus-Christ. 

Ils approchent, No-^ tiu's-chers Fhèrks, les jours de |)ropitialinn el de 
salul : les jours où les lrés(us du Ciel sou\rent largement à tous, où 
hieu répand sur son peuple des grâces plus alioudanles, ou le prix du 
sang de Jésus-Clirisl el les uérites iuliois du diviu Sauveur sont appli- 
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sans mesure aux âmes de bonne volonté ; jours de renouvellement 
dans la ferveur pour les justes, de repentir et de ronversion pour I»'s 
pécheurs; jours d'expiation publique et universelle. I.cs niiviisd rs dr la 
prière ne cesseront pas de gémir entre le vestibule et l'auiel. Les 
grandes vérités de la foi seront prêchécs partout avec un redoublement 
de zèle. Les saintes images couvertes d'un voile de tristesse, sembleront 
prendre part à la douleur commune. L'Ëglise ne montrera plus à nos 
yeux que la croix de Jésus-Ghrisl el sa couronne d'épines*... Non, ce 
ne sera pas en vain que le peuple fidèle, réuni plus fréquemment dans 
nos temples, entendra la parole sainte et recevra de solennels avertis- 
sements. L'action de la grâce se fera puissamment sentir ; bien des 
souillures seront lavées dans le sang de TAgneau, et, aux jonrs des 
solennités pascales, les enfants de Dieu viendront s'asseoir à la table 
sainte, où Thomme se nourrit do pain des Anges. 

Qu'elle est belle, Nos thèb-chebs Fatass, Tinstitution du Carême, 
destinée i rappeler à tous le souvenir de la passion et de la mort du 
Dieu sauveur, et à renouveler la face de l'Église dans les larmes de 
la pénitence 1 Cest Tépoque des graves pensées, des retours salutaires 
sur les jours passés dans Toubli de Dieu; c'est le temps des victoires â 
remporter sur soi-même, le temps de la mort au péché, de la transfor- 
mation et de la résurrection des âmes. Les taches et les rides du vieil 
homme disparaissent; l'Église voit refleurir la beauté des anciens jours, 
et tout le peuple chrétien oiïre le spectacle d'une glorieuse régénération 
qui réjouit le Ciel et que la terre admire. 

Voilà le Carême tel qu'il est dans la pensée de l'Kglise. Voilà ce qu'il 
a été dans des âges de ferveur, et ce qu'il est encore dans les régions 
heureuses où la Religion a conservé son empire. 

Mais a-t-il parmi vous. Nos très-i unis Fulues, c<'s grands et beauv 
caractères? Y produira-t-il, au moins celle année, les mrnies fruits de 
rénovation dans les âmes? Telle est la question que nous n(tus posotis 
à auus-inême en pié.siince de Dieu, qui nous deniandera compte de 
tout ce qu il a couiié à notre vigilance et à nos soins. 

90 
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L'annt'e dernicrr. dans des circonstances sciiiblahlos, nous vons fai- 
sions pari des consolations de noln^ ministère au milieu de vous, et 
des espérances de salut que nous aimions à voir briller au Iront de 
l'Église de Paris, si belle portion de ristçUîie universelle. Ces conso- 
lations, nous n'avons pascawcde les {goûter; ces espérances reposent 
toujours dans nnin^ cœur : mais si l'âme d'un évèque se réjouit de tout 
06 qui contribue à étendre et à rot Uiier le règne de Dieu sur la terre, 
iy aflermir l'empire <In la vertu et le sentiment du devoir, sa Bollicitude 
ne saurait être en défaut sur des dangers toujours menaçants pour 
l'héritage de Jésus-Christ, et son cœur ne goûte aucun repos en pré- 
sence des ravages qu'exercent dans le monde tant d'erreurs répandues 
et de passions déchaînées. 

Quelle douleur de penser au nombre immense de chrétiens qui 
restent étrangers aux plus puissantes et aux plus salutaires influences 1 
0 Jésus, prince des pasteurs, force et consolation de ceux que vous avex 
envoyés prêcher votre Évangile, et que vous avez commis à la garde des 
âmes, vous savez quelles sont nos profondes tristesses lorsque, jetant 
les yeux sur ces multitudes que vous nous commandez d'embrasser dans 
notre vigilance la plus active et la plus tendre, nous voyons tant de 
brebis égarées qui ne connaissent point le pasteur et n'entendent jamais 
sa voix, tant de faibles agneaux victimes des entrainements les plus 
funestes. 0 Jésus 1 vous nous faites sentir alors quelque chose de cette 
compassion douloureuse dont votre cœur était ému à la vue des peuples 
qui étatent comme des brebis sans pasteur (1) ; notre âme frémit comme 
râme du grand Apôtre i la vue d'Athènes adorant les idoles. Il y a 
pai-mi nous tant d'intelligences qui n'avancent ({ue pour s'égarer 
davantage I 11 y a tant d'âmes sans expérience de la vie (lui cèdent au 
torrent de Terreur, des préjugés et des passions I Hélas ! et notre faible 
voix ne peut les atteindre! Heureux si nos prières et nos gémissements 
l^ouvaient mouler jusqu au tronc de la diviue miaciicorde, pour attirei 

(i) tUrc, VI, 34. 
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sur lous CCS frtTCS <■ pillés In rosée de lianière qui fait germer la foi, et 
rondion de la grâce qui pénèln; et convertit les cœurs (1)1 

Mais, sans nous appesantir ici sur le triste sort de ces âmes infortu- 
nées, si nombreuses autour de nous, et que nous ne saurions trop 
recommander aux prières cl au zèle de tous ceux que nous pouvons 
appeler les enfants dociles et fidèles, quels seront leslruilsdu saint temps 
de Carême pour les chrétiens qui, n'ayant pas étoutTé en eux les saintes 
croyances, vivent cependant comme si la foi y était complètement 
éteinte? Souvent ce sont des hommes qui condamnent l'impiété , 
qui rendent quelques honneurs à la Religion et à ses ministres, qui 
n'opposent aucun obstacle aux saintes entreprises du zèle et de la cha- 
rité catholiques. Il en est qui ont retenu quelque chose des habitudes 
religieuses, qui apparaissent encore dans nos temples, et ne refusent pas 
un certain concours à des œuvres bonnes et louables. Ils savent que la 
société, travaillée et tourmentée par tant de causes d'agitation et de 
ruine, ne peut être préservée que par les puissantes influences des 
vérités saintes, et qu'à la Religion seule il appartient d'opposer une 
barrière infranchissable à l'invasion des mauvaises doctrines et d'un 
sensualisme dont les ravages sont incaUculables. Us applaudissent donc 
aux efforts tentés pour sauver la foi, pour renouveler les mœurs. Mais 
là se borne leur christianisme. Embrasser pour eux-mêmes la loi divine 
et ses préceptes ne les préoccupe nullement, ou bien ils n'entrevoient 
que comme dans un lointain vague et indécis Tépoque d'un changement 
de vie et d'une conversion sincère. On dirait qu'ils comptent sur le 
salut à d'autres conditions que celles de l'Evangile, ils ne vivraient pas 
plus tranquilles s'ils avaient fait un pacte avec la mort pour être ga- 
rantis contre ses surprises. Et pourtant il n'est aucune condition dans 
le inonde où le salut éternel ne doive être l' affaire par excellence, et ne 
soit Tunique nécessaire. Au dix-neuvième siècle comme au berceau 
du chrisliuuismu , duuâ celte grande capitale aussi bien que dans le 

(i) tsaïc, xxvf, 19. 
as 
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plus humble villape, elle demeure toujours vraie celte parole du Sau - 
veur : Que sert à t homme de gagner le monde entier, s il vient à perdre 
aon âme (i)? 

Si du moins nous pouvions espérer pour tous ceuv qui se font encore 
honneur de la pratique relipouse, que ces saints jours du Carême se- 
ront en réalité des jours de salut par une exacte observance de la mor- 
tification, par une véritable conversion du coeur, par le raffermissement 
de la foi et le renouvellement de la piété; si nous pouvions nous pro* 
mettre que pour eux, pour vous tous, Nos trIs-chbbb Prèbes, vers qui 
se portent plus particulièrement à cette heure nos préoccupations, le 
Carême sera fécond en dignes fruits de pénitence, de telle sorte qu'il ne 
manquera plus rien à votre christianisme, jusqu'à présent si incomplet 
et défectueux? Sans doute le Carême inspirera une ferveur nouvelle i 
tant de personnes consacrées à Bien qui peuplent nos monastères, à 
tant d'âmes d'élite qui, vivant au milieu du monde, offrent un admi-* 
rabie modèle des plus sublimes vertus, sont Forncment et la gloire de 
cette illustre Église. Mais vous, Nos très-chers Prërbs, qui êtes si loin 
' encore du royaume de Dieu tout en pratiquant quelques observances 
religieuses, allez-vous entrer sérieusement, avec des pensées vraiment 
graves et saintes, dans la carrière qui est au moment de s'ouvrir? 

Ce n'est pas cependant que nous ne croyions à certaines impressions 
que produira sur vous la sainte quarantaine. I^s cendres dont le prêtre 
marquera votre front, et qui rappellent d'une manière si vive le souvenir 
de la mort; la parole de Dieu (jui va retentir de toutes parts; tant de 
cérémonies iniposanlch; l'iuiage de la passion et de la mort de Jésus- 
Christ: la nécessité do se prépan i .uiv devoirs indispensables de la 
pàque: tout cel ajipan il cl rcs dblij^atidiis à I(mu|jIii réveilleraient la 
foi la plus assoupi*', fl ne jx-uvinl ^unc mantjuoi do faire péiuHrer dans 
l'âme d'uliles rélle\ious. ()a compicnd que les fêtes du monde sont 
incompatibles avec les jours de lu pénitence; lu vie prend uu aspect 

(1) MatUi. XVI, 26. 

» 
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plus recueilli; entre les joies toutes piofanes et la participation aux 
mystères sacrés, la prière et de pieux exercices trouvent une place. 
Ce sont U des vestiges de saintes traditions qui durent et survivent 
encore tieureusèment parmi nous. Mais est-ce assez pour Dieu? est-ce 
assez pour le salut de votre âme ? estnse assez pour l'édification de 
vos frères ? est-ce assez au jugement du monde lui-même ? et n'y 
a-t-il |)a* là encore de bien funestes illusions sur les lois sacrées de la 
|)(''îiitfnpp et sur les principes d'une eooversiou sincère? Est-on conduit 
dans 1(; Iciijple saint, au j)ied dt; laehaire évanp:éliq!ie par Tespril de foi, 
ou hien pai niir ^oiie d'habitude, par nn niouveiuenl de curiusilr, sajis 
intention relleehie, sans désirs efficaces ni bonne volonté? Le retour <à 
Dieu nfîre-t-il des caractères de conversion réelle? laul-il bénir le 
Seigm ui d'un changement consolant, ou bien s'inquiéter et gémir sur 
de vaines et stériles apparences qui s'efCacenl bientôt, qui s'évanouisr- 
sent si facilement, qui distinguent à peine et d'une manière si fugitive 
votre vie de la vie du siècle? En un mot, pour le redemandei- en- 
core, le Carême est-ii chose sérieuse pour vous, le sera-t-«il cette 
année? 

Et quelle est donc la cause qui frapperait ainsi de stérilité pour un si 
grand nombre les jours de grâce et de salut? c'est que la religion n'ayant 
pas conservé parmi nous ses grands caractères de puissance et d'autorité, 
les âmes s'alundonnent aisément à une froide insotaciance et à ta plus 
déplorable langueur. 

La foi manque de fermeté et d'énergie. On croit, mais ce n'est pas de 
cette foi pure qui repousse tout mélange des maximes de l'Évangile et 
des idées du monde j des vérités qu'il faut croire et d'une foule d'imagi- 
nations et d'accommodements incompatible}^ avec elles. On croit, mais 
sans avoir ce que l'Apôtre appelle la plénitude de la loi. L espril libre 
penseur l'ail ses réserves; et il sejiihlc, au moins dans la jualiqu» . cpn» 
rrrlaiiis (lo}?mes sont (M)mme non avenus. On a sur plusieurs points une 
s(u t<' de parti pris cl des idées à soi. L'humilité dt la foi, l'obéissance et 
la simplicité de lu foi deviennent rares dans le monde. On admet la di- 

Bl 
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TÎnitc de TÉglise, et cependant on raisonne, on parle^ on écrit comme 
si l'on avait cessé do. croire que l'Église est soutenue, conduite et di- 
rigée, par l'Esprit (le liiinirre, do sa<;(sso et de vérité; on discute ses 
actes, oncherehr à faire llckhir les principes et à leti accommoder aux 
intérêts ou aux idées mobiles du temps. Où trouver cette prudence et 
cette délicatesse de la croyance qui font redouter jusqu'à la pensée de 
ce qui pourrait en ternir la pureté? On se permet des entretiens, des rela« 
tious, des lectures qui exposent le don de Dieu à toutes sortes de périls. 
Enfin, la foi n'est souvent qu'une idée vague qui flotte comme une va- 
peur l('g*'i e aux formes indécises et capricieuses. Cest une foi qui réside 
moins dans la volonté que dans l'imagination; et Ton en vient à traiter 
la llrlij^ion à peu piès conim** un objet d'art et une sorte de porsic. Lo^ 
rcrlLs, les discours, les dehors sdiit oncui'o clirclicus; la raison cl le 
t'd'ur Ut.' sont pas souiuis et dépondant.». 

l ne liii<' malade ne [leul porl<M' de Itenux et bous fruits : que p- iM mi 
atlendio d une loi efianeelanle el sans vii;iH ui ? Aussi voyez ee quoi 
deseuue la vie d<' la pluparl de~ rhi cliens de nos jours. I n |j;iand l'ivètjue 
do l'avanl-dei nier sicrlc qui déjà était t'iappé de symptômes semblables, 
va vous le dire dans un iani;a|Lie qui ?ie ttouve que trcqt aujourd'hui une 
application pleine de justesse et vérité : « On sait bien qu'il laul 
» servir Dieu <•{ I aimer si Ton veul être sau\«', mais on voudrait ôterde 
p son serviee et de Hin anioui' tout ce qu'il y a ddm''reu\, el n'y laisser 
» que ce qu'il y a d'agréable. On voudrait le servir à condition de ne 
» lui donner que des paroles et des cérémonies dont on est encore 
» bientôt lassé et ennuyé. On voudrait T aimer à condition d'aimer avec 
» lui, et peut-être plus que lui, tout ce qu'il n'aime point et tout ce qu'il 
». condamne (1). » Ainsi Ton fait une sorte de capitulation avec Dieu. 
En vain est-il écrit que personne ne peut servir deux maîtres, on se ras^ 
sure, et même on s'applaudit du partage et de l'accommodement à l'aide 
desquels on s'imagine servir Dieu sans renoncer aux habitudes d'une vie 

I 

(i) Fi^ncloii. Riflenûiu pour tous letjmrsdu moi*. 

» S 

I 
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toulr»nutinlainc. On sf fait comme un système d<' i\ li^ion, pour ne l'en— 
lon<lr<' <'l iif la praticiuer que selon ses convenances. C'est un chri.siia- 
nisiiie affaibli ol dv^vnéré, une tdiûioii douce et facile, à laquelle loul 
espril d'abnégation et do sacrifice rcisle étraug(;r. 

Ouc serait-ce si nous examinions ce christianisme par rapport aux 
devoirs envers nos frères? La Religion qui justifie devant Dieu repose sur 
un fondement de vertus solides, la justice, la charité, raccompUssement 
de tous les devoirs de son état (1). 

C'est donc n'être pas chrétien que de ne pas avoir un sentiment vif 
cl profond des lois de l'équité, de faire souffrir le marchand, de retenir 
le salaire de l'ouvrier, de se livrer à une foule de fraudes et de calculs 
inspirés par la cupidité, a je ne sais combien de tromperies qui ne lais« 
sent plus subsister dans le monde que défiances et inquiétudes, comme 
si toute justice était bannie de la terre. Ce n'est pas être chrétien que de 
vivre dans des illusions continuelles sur la pratique de la charité; de se 
permettre les jugements téméraires, les discours qui portent atteinte à 
rhonneuretà la réputation d'anlnii, et tout ce qui excite ou perpétue 
les divisions et les haines. Ce nVst pas être chrétien que de ne pas com- 
prendre réminente dignité des pauvres dans l'Église, la sainteté de la 
loi do l'aumône et son élenduo, qui va bien au delà des actes de eharité 
si restreints, et des témoignages de eompassion si incoiujùels dont t^e 
contenle un trop grand nombre, tandis qur 1» > scandales d un luxe mon- 
tant toujours eommeun fleuve qui n'a plus de rives, soulèvent les plus 
mauvaises passions de la terre, et provoquent toutes les vfn^^eances du 
Ciel. Enfin, ce ne serait pas être chrétien que de croire avoir accompli 
toute justice par certaines œuvres de piété et de miséricorde, sans que, 
avant tout, les grands devoirs de la famille, de la condition et de l'état 
de vie soient observf sans que le zèle et la vigilance d'un père, d'une 
mère de famille, d'un chef de maison s'exercent à Tégard de la vertu et 
de la religion pratique de leurs enfants et de leurs serviteurs. 

(I) s. Jtcques, i, 27. 
S8 
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Voilà donc, hélas! la vie actuelle (elle que l'ont faite lanl d'enfants 
dégénérés des saints; voilà ks dq)loi tiljlL's intlucnces (]ui se font sentir 
de tous côtés par siiile de nos nioMirs amollies et de notre clirislia- 
nisme énervé ! il v a tels cxoniplcs <jiii sont jdus danj;ereu\ [niiu les 
Hiueb ldil*U.> et <:lianeo!ant» ne te >^ev Merît les désordres tk» |(ia» 

I^Tands péclieiirs : et c'est aiiiM ijiie se prupu^e un des plif'^ i!r;uuis scan- 
dales de lulkdi^ion, comme le r<'inar<[uail un illustre orateur du di\- 
septiènie siècle. ]tar le simulacre d'un chi istianisme qui u'esl que l'ombre 
et ie fantôme du christianisme vcritalde. Qui pourrait inspirer de la 
sécurité aux âmes ainsi p;irta<;ées entre ri 'van^ile et les idées du siècle? 
Seraient-ce les œnvro extérieures de la Heligion? ces œuvres sont dans 
le juste les fruits de la foi vive et agissante; elles peuvent être aussi pour 
le pécheur comme les prémices d'une vie meilleure^ une ressource de 
pénitence et un moyen d'attirer les divines miséricordes : mais seules» 
sans conversion du cœur, sans observance réelle de la loi, ces pratiques 
ne peuvent par elles-mêmes rendre personne juste et saint devant 
Dieu!, qui voit le fond des cœurs et n'âfici pte pas de telles compensations 
aux devoirs qu'on oublie et à ceux qui ne sont remplis qu'avec tme 
triste néf;lif;ence. Malheur donc à ceux qui s'endorment sur oesdébriS} 
comme s'ils pon\ aient les piéservor du naufrage! 

Ce n'e>t pas cependant, Nos TU!:s-cuf:u:> I'iu uks. <jue les œuvres de 
charité, par exeinple, si nombreuses, si grandes et si belles dans c<* 
Diocèse, ne soient poio nous d'une consolation el d'un espoir pleins de 
douceurs. Nous aimons àrépèlei . avec un de lu» plus ^loi ieuv prédé- 
cesseurs : 0 l'aris! il te ,\c/v hronconji pnnloHn<\ jHUre que la as hcnu- 
VOV]) ohné h"^ puuri rn rV souhujv tf iit/iuniln <ihh'\ utfni hutv.s. Pi riitUiS 
garde cependant d'être de ceux qui it'çoi\enl ici-bas seulement leur 
téconipcnse. \e cmnptons pas plus([u'il ne faut sur ces nioveuset ces 
fra^res de salut. Si les pauvres montrent à.lesus-Cdnist le pain qu'une main 
libérale leur dispense et les vêtements dont elle les couvre ; si par leurs 
prières beaucoup de grâces peuvent être acquises au riche charitable, 
nos bonnes œuvres, les prié^ et les bénédictions du pauvre ne suffi-* 
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raient pas à nous justifier devant Dieu, et ne sauraient nous dispenser des 
obligalioDS de la vie chrélknne. Mab si nous cessons d'y meltre obstaeie 
par nos infidélités el nos résistances, elles auront toute leur efficacité 
pour nous faire obtenir les grâces fortes et.puissantes qui arrachent les 
hommes à la vanité, qui relèvent les âmes abattues» et rendent les plus 
languissantes capables des grands devoirs et des mâles vertus. 

Que la pensée des sacrifices a faire ne nous effraye donc plus : la croix 
de Jésus-Gbrist domine toute la vie chrétienne, el nul ne peut marcher 
après lui que par le renoncement à sot*méme et par la vertu de la croix, 
aeceptée et supportée avec une courajieuse persévérance à la suite du 
divin .Maître. Et, après loul. (jucsoiil au jj^éiirral les sucririces à faire? 
Iteaucuup de vanités duut volie ca'ur a mille fuis recomui le néant, el 
lies illuM(ni5 iiouipeuses qui n'ont laisse en \()us(jii(; défroùt el amer- 
tume. Lorsque ronction de la uràci; a péruMi é dans un eceiir el que Dieu 
en a pris une fois possessinu, qui ne s éeiierail avec saint Augustin : 
Combien, é mon Dieu ! j'ai trouvé de doue<'urs et de charmes dans les 
renoncements el les sachiices qu'il m'a fallu taire 1 Je redoutais comme 
un malheur d'avoir à rompreavec mes anciennes habitudes, et j'ai trouvé 
le bonheur dans cette séparation. Votre présence a chassé et banni de 
mon âme tout ce qui l'avait séduite et enchantée. Mais, ô mon Dieu ! vous 
n'avez pas laissé en moi le vide et le désert ; vous y êtes entré à la place 
de la vanité et du mensonge, ô vous le bien par excellence, la beauté 
Incomparable, le bien le plus doux et le plus délicieux (1) 1 

Que dirons-nous encore? Levez les yeux, Nos rats-cHERs FafiaESy 
contemplez la moisson des âmes qui n'attend plus que des coopérateurs 
du zèle apostolique. Voyez le bien qui reste à faire, les erreurs à déraci- 
ner, les vérités à répandre, les plaiea à guérir, les douleurs à soulager, et 
peut-être les orages à conjurer I Voyez que de belles el saintes entre- 
prises sont devenues possibles de nos jours, non-seulement autour de 
nous et dans celle noble portion du champ de notre l'ère célesle où nous 

(1) s. Aut;mUa. tW/., u, c. 1. 
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occupons une place, mais au loin et dans la vaste étendue du monde qui 
semble être entré comme dans une crise décisive pour la résurrection ou 
pour la ruine. Les peuples se rap[>rochent, rOrient cl TOccidont se tou-- , 
chent en quelque sorte, il semble que Dieu soulève le voile de l'avenir, 
et laisse entrevoir les [»lus grandes choses |>our rhumanitc. Or, 
l'iiumanilé, TKfiiise, la l''raiice ont besoiu de vous dans l'œuvre de ré- 
généraliuii et de salul. Elevez-vous à la hauteur de eelle mission su- 
Mime: elle esl liicii jiropre à lenter de hoMp? ( (Liirs. Plus de rés<îrvc 
dans voln' amour pour \heu, dans voiro zrlt jjuui sa eause cl dans votre 
dévoueiuenl. Ayez la jtit'nifi'ilc ^1,- la roiinnc dit 1" Ajiôlre, el la plé- 
nitude de la pralit|ue. Montrez au monde ce que c'est (pi'un vrai cliré- 
lien; entraînez par vos exemples tout ce (jui vous entoure; déployez 
toutes les forces de votre mm et toutes les ressources des grands cœurs. 
Unissons-nous étroitement pour l'œuvre de Dieu, pour le salut des 
âmes; et bientôt, par le concours des volontés et de tous les eflbrts, de 
raagnifi(pu's transformations s'opéreront dans le monde. Ne dites jamais : 
Que puis->je faire, et de quoi servira un instrument aussi faible pour le 
bien de TÊglise, pour le salut de mes frètes? Âb l vos prières, vos exem* 
pies, vos aumônes, vos bonnes œuvres quelles qu'elles soient, peuvent 
beaucoup si vous êtes animés du vrai zèle et embrasés des saintes ar> 
deurs de la cbarité. Quand chacune des fleurs d'une vaste campagne 
e3diale son parfum, l'air en est bientôt embaumé; et si chaque habitant 
d'une cité attache une lampe à sa demeure, quelque modeste qu'elle 
soit, la cité tout entière prend aussitôt un air de féte. Le sens de ce6 
images est facile à saisir. 0 Paris, (jui brilles d'un si grand éclat dans le 
monde, uiidez-vous de tous les peuples, centre de l'industrie, des 
lettres et des arts, à qui Dieu a donne t(»iil co qui peut servir à lu propa- 
^alion de la vérité et à ra|>ostolat dr- l;i cIkii lté. que ta vocation est belle 
et qui'lb' action tu peux lUdir sur le monde si lu sais y être fidcie! Ahl 
pin-<rs-lu mérifor d'être appeler lit Cité sainte! alors loules les nations 
seraient, pour ainsi dire, bénies en toi. Les peuples ci\ilisés niiirche- 
raieul eu quelque sorte à ta lumière ; el TÉgUse, essuyant ses larmes. 
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oiivi anl son avur aux |)lu8 belles cspérauceë, s' appuyant sur loi comme 
la iiièie sui le liras d'un fils, vorrail s'accomplir pour la propagalion de 
l'Kvangile el h' honlieur de l'huiuanilé des elioses viaiiiieiil merveil- 
leuses (I). Alors l>i* ii des monlagne-ï de diffii ulles seraient aplanies, 
bien des abiiiies seraieul comblés, el 1* ^ li iiiiincs d'atteiife r\ de déâir 
pourraient entrevoir la réalisation du rè^m du Dieu sur la terre I 

A CES CAUSES, 

Aprt's en avoir eonf«*ré avec nos vénérables Frèi^, les Chanoines et 
Chapitre de notre Église métropolitaine; 

Noos AVONS ORDONNÉ £T ORDONNONS CE QUI SUIT : 

ÂBTIGLE raBMUai. 

Nous permellons l'usage des œiîfs pendant tout le Carême, & l'ezcep- 
lion des trois derniers jours de la Semaine Sainte. 

Nous permettons l'usage de la viande les Dimanches, Lundi, Mardi et 
Jeudi de chaque semaine, depuis le Jeudi après les Cendres jusqu'au 
Mardi de la Semaine Sainte inclusivement. 

Celte dispense ne s'applique qu'au principal repas, le Dimanche 
excepté. 

(i) Noui tu» pom-ons contenir ici Tcxpreenon de notre joie i la vue dei heuretu ddvetoppo" 

niciits que reçoit de plus en plus dans notre Uioci>$e VŒmfe de la PropofaHon ét II Ai'i et det 

résultats quVllf :i iluiiin's duis le t ours de l'aniice qui vient de finir. Nous ne wiuHfin? n<M't Pti 
fâiiciler non chi'it> diocùsaioâ, ainsi que les bomuics de dCvouciucul dont »e compose le (^nseil 
central de l'Œuvre i Paris, et le Comité diocésain dont tes rapports plus particuUers avec k« 
dilTérenles paroisses delà ville et du Oiocèie, ont pour but d'augmenter le nemlire des Associés et 

d'exriter U'ur zèle. Cependant nous soionies encore au-dessous du Diocèse tle Lyon, et il serait 
digne du Uion^se de Pari? de ne se luisscr surpl1^î■er par aucun auti e, lor-qn'il r>t quei^lion de 
faire fleurir une des plus graudesiuslitutiousde uotre époque, et dccouti'ibuci, à si peu déliai», 

àla pvopaijalioaet au triomphe de k Foi dans Uaumde. 
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A lacoUatîoD, nous continaoïis à autoriser l'usage du laît et du beurre, 
à l'exception du Mercredi des Gendres et du Vendredi Ssint; celte per- 
mission s*étend à tous les jours de jeûne de Vannée. 

Les personnes infirmes, qui auraient besoin de dispenses plus clt ii- 
dues, pourront, coiumc les juinées [iiéei'dentes, s ii(lr«>ssor à leurs C.uiés 
respectifs ou à leurs Confesseurs, que nous autorisons à cet elTel. délies 
qui vivent dans 1rs eoUêf^cs. eoinnumautésou huspii rs. s'adresser(»nt au 
preiniei- AimiuiucT, Supérieur ou Chapelain, également investis du 
même pouvoir. 

Art. 2. 

Toutes les personnes qui profîteut de la dispense de rabstinence, 
doivent, selon leurs faenltt^s, faire eu faveur des pauvres une aumône 
qu'elles remettront à MM. les Curés. Moitié de cette aumône sera versée 
an Secrétariat de l'Archevêché, pour être appliquée aux Êcolee chré^ 
Hefum libres, fondées dans l'intérêt des pauvres des Paroisses. 

La dispense n'est accordée qu'à, cette condition. 

Une autre aumône est due également par tous ceux qui profitent de 
rautorisation de faire usage du lait et du beurre à la collation. Cette au- 
mône, distincte de la première, sera consacrée aux besoins généraux du 
Diocèse^ et spécialement des Séminaires. 

Pénétré de la plus vive reconnaissance pour les ténioiguagcs d'intérêt 
si touchants et si soutenus que ces établiss(îments ont reçus depuis tant 
d'années, notaminent de la part des n(>l)les et vertueuses dames qui se 
sont dévou«'es à l'œuvre laborieuse <>l jiéjuhU' des qu/'tesà doniieile pour 
le Petit Séminaiie, nous n'avons pas \oulu uiellre à une plus longue 
épreuve le zèle de ces excellentes dames, quelque assure (juf nous fussions 
que ce zèle ne nous fera jamais défaut. Nous avons pensé pouvoir suliire 
aux besoins sans recourir plus longtemps au g<înre de quêtes qui se 
faisaient précédemment, et nous comptons sur ie produit des quêtes des 
églises et sur les offrandes du Carême, pour suppléer à ce qui manquerait. 

Que les dignes protectrices.de nos établissements ecclésiastiques, que 

SI 
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les émules et les héritîèreB de Vesprit <{ui animait les premières fonda- 
tricesde l'œuvre; que MM. les Curés de Paris, qui ont si puissamment con- 
couru aux résultats que nous avons obtenus ; que tous nos bienfaiteurs, 
enfin, trouvent ici l'expression de notre gratitude la plus profonde. 

(MM. les Curés devront séparer l'aumône desUiiéo aux pauvres de 
celle qui sera appliquée aux besoins généraux du Diocèse, et qui sera re- 
mise au Secrétariat de T Archevêché.) 

Art. 3. 

Pour la prosente année, comme pour les années précédentes, eu 
égard à la diliiculté des temps, et en vertu du pouvoir spécial qui nous 
a été conféré par le Souverain Pontife, nous aceordon;; la dispi nso de 
l'abstinence, pour lejour de saint Marc et les trois jours des Hogations. 
Les fidèles sont exhortés à compenser cet adoucissement de la discipline 
par quelques bonnes œuvres et quelques aumônes. 

AaT;'>4. 

Pour rExercice de dévotion en l'honnoiir do la Passion de Notre- 
Solgneur Jésus-Christ et de la Compassion de la sainte Vierge, on se con- 
formera à ce qui a été prescrit les autres années (1). 

Nous iâvitons tous les fidèles à assisteir à ce pieux exercice, soil à 
Notre-Dame, soit dans les églises de leurs paroisses respectives, soit 
dans les chapelles des différentes maisons où il est autorisé. 

f (1) Cet exorcfoe a lieu toiu les Veadredb de Carême, le Vendredi Saint excepté. 

Il se compose comnic il suit : 

A\.it)t riiiiitructiun, on chante le Psaume Miu-rcre mei, Dein, Apri'f rin^lrnftioii, on chante 
riiyuinc Vcjilla £l<>yii al la Pro^ StalxU Mater, Pcndout CQ chaut, on fuil l'Adoraliou tle Itt 
Croix. On récite ensuite cinq Pater et cinq Ave, avec cinq Glona Potri, aux intentions de notre 
Saint-Père le Pape. 

Os j()ui»-lA. la vraie Croix est expos«^e à la Vf*n»^rntion ili's Fidèles. 

L'cxeixicc se Icnuiue par la Iku<^icliuu avec le SaiulMIil>oirc. 

Si 
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Nous leur rappelons que, par divers Rescrils des Souverains Ponliles 
Léon Xlf (i) et Grégoire \VI (2), des Indulgences sonl accordées à tous 
ceux qui, remplissant les conditions |)rescrilcs(3), pratiqueront, dans les 
susdites Kglises et Chapelles, la dévotion que nous venons d indiquer (4). 

Art. l'i. 

Tous les Dimanches de Carême, il sera fait, dans TÉglise MéIropoH- 
laine, à une heure et demie après midi, une Conférence sur les vérités 
fondamentales de la Rcdij^ion. Elle sera précédée d'une Messe basse. 

(1) UL<«critdu 13 juin 1827. 

(2) Rescrite des 26 décembre 1831 ti ^ avril 1S32. 

i'vi tviruliliotis scifit, pour j;;iL:ner 1 Indulgence {ih'iiièn-. l'as^islani e ù rtlxercite i\v ihaqur 
. ^ endrodi de CatOnii', la cuul'c&tiun ot la communion failos a\ec les dispobitions convenablt»«. — 
Pour ^uguer une Indulgence de 3lK> jours, il surUra qu'étant contrits de cœur, les Fidèles suivcnl 
l'Exercice et rfoilent cinq Paitr et eioq Are, ftvec cinq Gloria Patrie en mémoire de ia Passion 
ilr \f)ln-Si'i'p;neur. (lette nii>rne Imlulircnro, .-era ^'a^niV, aux m»''mfs rondilions, par ceux qui 
w pounaii-nl se rendre j\ l'hulLse ou (;luniellef>, s'ils i-n ont l'Ié euipt^clu's pour cause d'intiniiiti- 
ou quelque autre raison légitime. I.'Indul^'encc plêuiî're et l'Indulgence de 300 joui-iisont appli- 
cable», par manière de auffragc, aux Ames du Purgatoire. 

I.'uul- l'I l'autre peuvent ^Ire gagnées i'i l'Kjilise Méiropolilaine, par tous les Fidi-les indi«linc 
♦ (^rneiit ; mais elles ne pinncfil (^Irc iraj.'nées dat>s chacune «les l'aroi<;sf>s que pnr les FidMi s <!<• 
«.es UH}me& I'uroisi>cs, et, dans cliacune de^s Coummnauléâ cctlésiasliques et relij;ienscs, cl dans 
les Maisons d'éducation, que par les personnes qui en font partie. 

(4) Nos chers diocésains, ccux-l;l surtout qui se dislin^ruenl par UUC plus grande piété et par 
leur déxolioti spéciale en^er? 1. - Mv-li i, < fî< la Passion et <le la mort de NoIre-Scigneur Jésus- 
(;Uri»t, n'apprundroal pas suris intérêt que les âatntcj!> ol si précieuses Heliques de la l'iu^sion du 
divin Sauveur, que possède notre église Métropolitaine, ne tarderont pas beaucoup dVin^ 
placée» dans un Reliquaire plusconvenahie et beaucoup mieux approprié A celle auguste de»- 
(innlion. Itc-^ ar1i-(cs de la pUi>; t'rnndi' Ii,.liili ti' >'ornipeiit aclivciuciit ilc r,> (r:i\;n!, dont nnus 
« rojons pouvoir dire qu'il reujiplira pleinement noire attente et satisfera celle des jueux l'idi lei. 
qui ne trouvaient pas que noire belle Relique de la vraie Croix, la sainte Couronne d'épines ol 
les Clous, au nombre de deux, dont se compose cet inappréciable trésor, aient été aussi heureu- 
M nu nt disposés et enchéissés qu'on pouvait le désirer. 

Si quelques pei^nncs âe sentaient inspirées de contribuer 4 l'orneiut iit,iii>»n de la < ii;ir.-c. 
où seront réunies toutes les Reliques de la Pi«sion, par l'offirande de quelques pierres pré- 
cieuses, par exemple, nous rece%-rions avec beaucoup de reconnaissance ces témoignages de Toi 
et de dévotion ; mais noui» avons d'aillcut s les ressources sufRsantcs pour subvenir à la dt'pcfiH' 
qu'occasionnera le reoouvellemcnt du Itcliquairc. 
«3 
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Art. 6. 

Le leiii|).s fixé pour lu (loininuiiion pascale coiiiiiieiicera le Dimanche 
de la Passion el finira le second Dimanche après Pâques. 

Siéra, notre présent Mandement, lu au prône de la Messe paroissiale, 
dans les Églises el Chapelle? du Diocèst;, le Dimanche de la Quinquagé- 
sinie; publié el affiché partoul où besoin sera. 



• » 1 1 * t • » I 1 1 1 1 r r 



D(mné à Paris, sous noire seing, le sceau de nos armes, et le contre- 
seing du Secrétaire général de notre Archevêché, le Dimanche de la 
Sepluagésime 20 février 1X59. . ^ , .,.,.„. 




F.-N. Cardinal MORLOT, Archever/Kc du Pans,^^, 

Par Mandennent de Son Èminence. 

' ' E. J. Lagarde, 

Chan. hon.. Secret, yen. de l' Archevêché. ^ 



Ji'' . 
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pauis. — Tvror.RAruie At>iiie<« lr ciEur, la-r. cassette, 39. 
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MANDEMEAT 



DE 8011 ftHHBNCE 

lOHSBIGNEUa U GABDUAL ABCHBnIlUll OS FABIS 

A L'OCCASION DE LA GUERRE D'ITALIE. 



François-ÎVicolar-Madeleine MORLOT, par la mis<'ricoriic divine ol 
la grùco du Saint-Siège Apostolique, (-ardinal-l'rètre de la sainte 
Église Romaine, du titre des SS. INéree et Achillée, Archevêque de 
Paris, 

Au Clergé et aux Fidèles de notre Diocèse, Salut et Bénédictioo en 
Notre-Seigneur Jésus^Christ. 

La France a pris les armes, Nos très-ghiss Frères ; que Dieu soit 
pour elle! Ai>rès quelques mois de vives anxiétés, oîi la solution 
pacifique des dissentiments survenus entre deux grands Ëmpires était 
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appelée par tant de vœux , la lutte est engagée; et maintenant tout 
est rem» au sanglant arbitrage de la guerre 1 

Quoique surprise par une brusque décision, que les principales 
puissances de TEurope, d'accord avec notre Empereur» ont ▼ainement 
cherché à prévenir par voie de conciliation , la France n'en est 
pas moins prête à tout événement. Une fois de plus, ses drapeaux 
flottent dans les champs de la Lombardio, que vingl fois déjà ils ont 
visités, et d'où ils sont revenus tout chargés de gloire. Une fois de plus, 
l'amiée française va montrer au inonde (juc peuvent le courage, la 
discipline et les ressources infinies p ii 1 pi 'lies se distinguent nos in- 
conipaial)les soldats. Elle a des r ipilaim s éprouvés, el à leur tète 
l'Empereur, élendaul son épée {)uuj couvrir le faible et protéger ses 
allies; eoniballanl pour l'honneur et avec un noble désinléressenient ; 
ne faisant pas nue «j'u'rre de eonquéle et d'agrandissement; toujours 
prêt à en restreindre le foyer et à revenir à la puix, dès que les con- 
ditions d'une paix honorable auront prévalu. 

Il y a là, Nos très-uuers Frères, bien des motifs de conliance el 
d'espoir. .Mais ce qui, avant tout, rassure et console des cœurs chré- 
tiens, des cœurs français, c'est que, dans la mesure où il appartient à 
la prudence humaine de prévoir et de préparer l'avenir, rien n'a été 
néglige pour garantir la sécurité et la nécessaire indépendance du 
Saint-Siège Apostolique , qui n'aura point a souffrir de la collision 
engagée aux portes des États pontilicaux. Les consciences catholiques 
connaissent à cet égard les sentiments personnels du chef de l'État et 
les actes de son gouvernement, oii revivent les vieilles et glorieuses tra- 
ditions de la France. Oui, le Prince qui a donné à la religion iani de 
témoignages de déférence et datiacAemeni ; qui, après le» mauvais jmtrs 
de 1848, aramené le Saint-Père au Vatican, veut que le chef suprême 
de F Église soit respecté dans tous ses droits,,., (t). fit cette assurance, 

ri I Lciiro circulaire de S. Bxc. M. ie Hislttre de llDsinielioo publique et dee euliee, an érAqnesde 

France, (i mai 
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donnée aux évéques de France par une récenle communication du 
gouvernement de l'Empereur, a été accueillie avec reconnaissance. 
Tous en effet doivent s'en réjouir et s'en féliciter pour notre pays, 
à qui ce nouvel acte de piété filiale portera bonheur , et pour !<■ 
Père commun des fidèles, dont le caractère est si généreux, le cœur si 
iiuble, si rempli de mansuétude, et qui ne peut voir dans les armées 
rivales que des enfants qu'il embrasse tous dans sa tendre solli> 
cilude. 

Toutefois, ce ne serait pas asst z de tous ces motifs Uc coiilianee, si 
nous ne nous efTorcions de mettre de notre côté cette puissance suprême 
qui fjouvoi lie le monde, et qui a fait df lu prière, connue du travail et 
du » uui a|4( , la condition de tous les succès. L'épée de la France est 
puissaiilr; ses bataillons sont fui iiinJablcs, son génie inililairc ép^ale sa 
vaillunrc. Mais, dans ce (juc foui les liouunes, il y a Idujoiirs (jncbpie 
endroit faible par où viennent* les revers. Or, c'est ce cùle taiblc des 
choses humaines qu'il faut forlitier. fi esl la imissance divine <]n'i! faut 
incliner en notre faveur au moyen de la prière. Prion- lorie. denian- 
dons à Dieu de prélever toujours la France, jtoar laqwlfi'. euium»' dit 
Hossuet, il semhfp avoir ressenti dans tous les temps quelque cliosc tle 
plm paternel <•( de plus tendre fp(e pour les autres nations. Qu'il lui 
donne, comme toujours, la force dans les coinbals et la modération dans 
les triomphes; qu'il veille sur l'Empereur, qu'il bénisse «on épée et dis- 
sipe les projets de ses ennemis; que son nom attire et lixe In victoire 
sous nos drapeaux; (jiie noire armée et ses illustres chefs marchent en- 
veloppés de la protection d'en haut, et nous reviennent avec ces nobles 
armes que les pères oui eou\ erles d'un si beau lustre, el dont l'éclat se 
rajeunit tous les jours dans les mains de leurs fils ! 

Prions pour que la guerre soit abrégée, et que la divine Provi- 
dence nous rende bientôt une paix heureuse et constante. La guerre 
est aussi ancienne que le genre humain; mais elle n'entre dans le 
pka du monde que comme un châtiment el une expiation. Cest 
une voix que Dieu fait entendre poumons instruire et nous corriger: 
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Il rappelle de la sorte i ceux qui roublient, qu'il n'y a point tci-bfis de 
bonheur durable et que sa main venge les principes méconnus, en nous 

livrant à nos passions insoumises. Aussi, en faisant la guerre avec un 
t'iaii vraiment patriotique et avec tous les sacrifices qu'elle impose, 
il faut savoir [nnlitcr do (n-IIc ('preuve pour devenir meilleurs dcvaul 
Dieu. En l'ormanl des vœux ardeuls pour la paix, il faut la sou- 
haiter chrétiennement^ non jxjur y être plus tranquilles dnns la )>os- 
session danfren use <les joies terrestres, mais poui' y rire plus libres 
de nous préparer au repos de la bienheureuse éternité. 

A CBS CAUSES, 

Conformément à Tintention de FErapereur, qui vient de nous être 
manifestée par la lettre de Son Excellence M. le Ministre de Tins- 
traction publique et des cultes, en date du 10 de ce mois» 

Après en avoir conféré avec nos vénérables Frères les Chanoines 
et Chapitre de notre Église métropolitaine, 

MODS AVONS ORDONKt BT ORDONNONS GB QUI SOIT : 
ABTtCLB PBBlItEB. 

A dater de la publication de notre présent Mandement, les Prêtres 
réciteront pendant neuf jours, à la Messe, les Oraisons Pro tempore 
beiU (Miss., p. xcv). 

ABTICLB 2. 

Pendant toute la durée de la guerre , les mêmes Oraisons seront 
récitées le Dimanche à toutes les Messes. 

ARTICLE 3. 

A tons les Saluts du Sunl-Sacrement qui seront donnés pendant 
la durée de la guerre, après le Domine, salvum fac Imperaiorem et le 
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Venet Fiat ma?ms tua, on chantera TOraison Pro /mperatore et 
^ut exereiiu (Miss., Orationes ad dwerM, n* 18). 



Sera notre présent Mandement, ainsi que la lettre eireulairc de 
M. le Ministre de l'inslruetion piil)liqiie et des cultes . lu au prone 
de la Messe paroissiale dans toutes les Kglises et Chapelles de notre 
Diocèse, le Dimanche qui suivra sa réception. 

Donné à Paris, sous notre seing, le sceau de nos armes et le contre- 
seing du Secrétaire général de notre Archevêché, le il Mai 1859. 

F.-N. Cardinal MORLOT, Archevêque de Parù. 

Par Mandement de Soa Èaùoem», 
CAm, Aon., Stcr^. gi». i* tAsfdmêéU. 

P. S. — An moment où le i»éient Handement va èti» (UBtriboé, nona vaoevooa» cnr le 
mAine olijet, une Leitn EnejeBque deNotre Saint-Ptre le Pape, qnl aéra publiée, aana 
retard, dana tontle Diooèae. 
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Lettre 4e S«i KieeUeice Mouieir le liiislre h riislneliei piMif le et des eiUes 
i loisei|ieir le driinl Areleféoe fu^ 



Parit, le 10 ml iH». 



L'Empereur va bienUH prendre le comniaiideinentde Tarmie d'Italie; Sa Majesté 
désire que des prières publiques soient ordonnées dans toutes les ^Uses de TEri* 
pire, pour demander à Dieu d'assurer le succès de nos armes et de protéger la 
Pranee. Je prie Votre Éminence de vouîcnr bien prendre les mesures nécessaires 

pour répondre à ces pieuses intentions. 

Agréea, Monsei^enr» rasmtvanoe deiUMrliaule eo a si d émt i e n . 

Lt Minittre d» finatruelwn fniftitfur rt de» tuilHy 
ROUL'AND. 



Parif.— Tipofnplile AMicn Le Ci EnR, InipriineQr de N S. P. le Pape et do rArchevèdiét 

rue Caa«elle, 30, prêt Saiiut-bulpice. 
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MANDEMENT 

DE SON ËMINENCE 

lonuGnuR u cabdiiai AuamiiHn m rm 

POLK LA PUBLICATION 

M LA 

LËTÏM £NGïaiQL£ D£ NOTRE SAIMT-P£RË LË PAP£ P1£ IX 

MéMdlirMfUlM 

AU wvstn mm i.a «vnn» dotaub. 

François-Nicolas-Madeleine M0RL( H, par la miséricorde divine el 
la grâce du Saint-Siège Apostolique, Cardinal-Prêtre de la sainte 
Église Romaine y du titre des SS. Nérée et Achillée, Archevêque de 
Paris, 

Au Gergé et aux Fidèles de notre Diocèse, Salut et Bénédiction en 
Notre-Seigneur Jésus-Christ. 

Notre Mandement du 11 de oe mois était imprimé lorsque U Lettre 
Encyclique de Notre Saint-Père le Pape sur les graves événements 
n 



Digiiizea by LaOO^lc 



. 4 

dont toute TËurope est émue, nous a été remise. Après en avoir prit 
connaissance avec un pieux et tendre respect, Nous Nous hâtons de la 
publier dans notre Diocèse; et cet appel adressé à tout runiversdu 
haut de la chaire apostoli(juf>, ne manquera pas de fortifier en vous, 

Nos Tiirj-nnRBs Frèrr<;, les sentiments que le Père commun veut 

exciter parmi ses enfants. 

INous nous unirons à l'aujxusle Chef de ri ",i;lise dans les plus f(M'ventes 
prières, alin que Dieu dji:;iie détourner de nous et sa vengeance et le 
tléau de la truerre ; (pi'il donne a nos esprits la liuiiicie de la gràee, 
à nos ( tLuift i aitiuur de la paix ; (pi'ii nous an'cmiisse dans la foi et 
la charité ; (pi il nous aide à fuir h' mal et à taire le hien : à pleurer 
nos fautes et a m i^her désormais m- les sentiers de la justict; j eu 
lui mot, à lUHi- III' ilre en paix avec h; ciel et a\ec la terre. 

Pour nous animer à prier avec plus de piété et de conliance , ^^>lre 
Saint-Père le Paj)e nous ouvre le trésor des f^ràees célestes <lont la 
dispensation lui est contiée , et daijine accorder MH) jours d'Indul- 
gence à gagner chaque fois qu'on prendra part aux prières publiques 
indiquées dans chaque Diocèsei. De plus, le Souverain Pontife accorde 
l'indulgence plcnière à gagner une fois par mois pendant la durée de 
ces mêmes prières, pourvu qu'on se conforme aux conditions expri* 
mées dans l'Ëncyclique du Si7 avril dernier. 

A CES CAUSES, 

Après en avoir conféré avec iSos Vénérables Frères les Chanoines 
et Chapitre de ISotre Église métropolitaine ; 

Noos AVONS ORDONNÉ ET ORDONNONS CE QUI SUIT : 

ARTICLE niKlflSR. 

La Lettre Encyclique de Noire Saint-Père le Pape Pie IX, donnée 
à lUuie, lo 27 avril 1Su9, sera lue au prùne de touteâ les églises de 
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notre Diocèse, le lilinanchc qui suivra la réception de notre présent 
Mandement. 

ARTICLE 2. 

A tous les exercices du Mois de Marie jusqu'à la fin de ce mois, et 
pendant TOtetave du très-saint Sacrement (du 26 juin au 3 juillet), 
on chantera avant le Salut le Domme^ non aeeundum et TAntienne 
Da paeem , avec les verset et oraison qui s*y rapportent ; on y 
j<»ndra Toraison Pro ImperaU/re et tjus eserdiu. Chaque dimanche 
pendant la durée de la guerre» TAntieiine Da paeem, avec les verset 
et oraison, sera ajoutée aux prières du Salut. 

ABTICLS 3. 

On pourra gagner les 300 jours d'Indulgence accwdés par iNotre 
Saint-Père le Pape, chaque fois qu'on assistera aux exercices où se 
feront les prières susdites. L'Indulgence plénière pourra être gagnée 
uneseute fois ]^ar mois, pendant la dut < e do ces mêmes prières, le jour 
où, ayant participé aux sacrements de Pénitence et d'Eucharistie, on 
visitera soit l'église de sa paroisse , soit toute autre église , pour y 
prier avec piété selon les intentions du Souverain Pontife. 

Sera notre présent Mandement lu dans toutes les églises de notre 
IMocèse, le dimanche qui suivra sa réccplion. 

Donné i Paris, sous notre seing, notre sceau et le contre-seing 
du Secrétaire général de notre Archevêché, le 14 mai 1859. 




P.*N. Cardinal MORLOT, Archevêque de Paru, 

Par Mandement de Son Éminenoe, 

E. J. L&eAun, 

Ckm. kon., Seerit. gin. ée PArekevMti. 
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LETTRE ENCYCLIQUE 

DE NOTRE SAINT-PÈRE LE PAPE PIE IX. 



Ad oiioies Patnarr/ifiXy Primates, Archi- 
episcopos. Kpiscopos, aliosque lôco- 
rum Ordinuiios gratiam et commu- 
nionem cum Apostolica Sede habetite$. 

PRIS PP. IX. 

Venerabiles Fratres, aalutem et Apo- 
stolicam Benedictionem. 

Cum sancta Mater Ecclesia sacris hisce 
fcstisque diebus , Venerabiles Fnitres , 
anniversaria l'ascbalis Sacranienti sol- 
lemnia effusia gaudiis p«F nnivemim 
orbcm concelcbrans, in omnium fifle- i 
lium suorum raemoriam revooat lœiis- 
sima verba snavissim» tllîuspacis, cfaain 
rnif-'cnitus Doi Filins Clirislus Jésus Do- 
minus nostcr , dcvicta morte, dœmonis- 
'que eversa tvrannide, resurgens suis 
Apostolifnîseipulisquc fréquenter aman- 
tissimeque nnntiavit, ecce tristissimus 
sane buîli clamor inter catbolicas gcntes 
excitatus toliitor, onuiiiumquè auribus 
insonat. 

Nos igitur, cum licet immerentes 
vicariam hic in terris IIUus geramos 

()] f r lin, qui ex Immncnlata Virgine nas- 
cen»^ |)acem per Àngelos siioâ annun- 
tiavtt hominibns bons volnnlatis, qui- 
que resurgens a mortnis, et in cœluni ad 
Patris dexterarn conscssurus ascendens 
pacem reliquit Uiscipulis suis, haud 
poaaumua, quin pro singulari ac prorsiu 
patema, quaj Nos ergn « atbolicos pr<e- 
sertim populos urget, eantate et soUici- 
tndine etiam at^ue etiain [>acem clame- 
miiB» et ipsa Divini Nostri Reparatom 
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A tous ics Patriarc/ieSf Primats^ Arc/te- 
vâ^uetetÉic(j[ueSf Hautm Orainaires 
en eommumon avec le Saint-Siège» 

PIE PAPE. 

Vénéfables Frètes, salut et Bônédîo. 
tien Apoetoliqoe. 

iSn célébrant Aveor^usion de la joie, 
en ces saints jonrs de fête et dans le 
monde entier, le spleunel anniversaire 
de la Piiqiie, TÉglise , notre sainte 
i Mère, rappelle à la ménutire de tous ses 
iidèies les paroles pleines d'aliégr^se de 
cette douce paix , que le Fils nnlque de- 
Dieu, Notre-Seigneur J Mi'c-Cbrist , res- 
suscitant après avoir vaincu la mort et 
renTcrséla tyrannie dn démon, a si sou- 
vent et avec tant d'amour annoncée à ses 
Disciples; et voilà que, en même temps, 
le cri de guerre le plus triste s'élève, 
tetentit au milieu des nations catholi- 
ques, et vient frapper toutes les oreilles. 

Nous aussi faisant ici-bas, malgré Notre 
indignité, l'œuvre de Celui qui , en naiSi- 
sant d'une Yiei'ge Imniaculér, n annoncé 
par ses Anges la paix aux boni mes de 
rxmne volonté, et qui, en ressuscitant 
d'entre les morts et en montant au ciel 
pour s'y asseoir ik la droite du Père, laissa 
la paix à ses disciples, Nous ne saurions, 
dans notre singulière et toute paternelle 
sollicitude surtout envers les peuples ca- 
tbubques, ne pas appeler et réclamer la 
paix; et, Nous etlorrant de toutes les puis- 
sances denotreAmêd'inculquer à tonales 
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paroles mêmes de notee divin Sauveur, 

ne pas répéter sans rrsfîe : Pax vohis. 
pax vobis. C'est avec ces paroles de paix 
que Nous Noiufl adressons affecluense- 
ment h vous, Vénérables Frères, mii 
êtes appelés à partager notre sollicitude, 
afin qoe dans votre piété, par votre zèle 
et vos soins assidus, \(ius rxcitiez les 
fidèles confiés à votre vigilance à faire 
monter leurs prières vers le Dieu tout- 
puissant, ;tfinqn*ilaccordeàtotissapaix 
si désirée ! 

Selon Notre devoir paslural. Nous 
avons déjà ordonné que, dans tous Nos 
Etats Pontificaux, des prières publiques 
seraient adressées au Père très-clément 
des miséricordes. Mais, marchant sur 
les traces de Nos PrcMlrccsseiirs , Nous 
avons déplus résolu d'avoir recours à vos 
prières et à celles de FÉglise tout en- 
tière. C'est pour<|iioi Nous vous deman- 
dons parcelfo lettre, Vénérables Frère?, 
de vouloir bien , suivant les ius[)ir;iti(iiis 
de votrexiMe,ordonnerlepliiatôt pnssiiile 
des prières pul)litjnes dnns vos Dioct'-es, 
aiin que les fidèles confiés à votre soUi- 
citode, aprèsavoir imploré le secours de 
la toute-puissante intercession delà très- 
saiote et immaculée Vierge Marie, Mère 
de Dieu, prient avec ardeur et supplient 
le Très-Haut, dont la miséricoitfe est 
inépuisable, de daigner, par les mérites 
de son Fils unique, Notre-Seigneur Jésus- 
Christ, détoumea^de nous sa colère, faire 
cesser les guerres dans toute l'étendue 
du monde, éclairer des rayons de sa 
grâce divine les esprits des hommes, 
remplir leurs e^rnrs de l'amour de la 
paix chrétienne, et faire pur sa vertu 
soQveraine, qu'étant tons établis et en- 
racinés dans la foi t t la cliarité, s'appli- 
quant à mettre en pratique les saints 
commandements, demandant d*an coeur 
contrit et humilié le panlon de leurs 
péchés, s'éloitrnant du mal et f iisant le 
bien, ils suivent eu tout les voies de la 
justice, soient pénétrés lésons ponr les 
autres d'une charité pemanente, et 
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I verlia omnibus maxima aniinî Nostri 
I contentionc ineulcantes sine intermis- 
j sione repetamus Pax vobis ^ pax v(^ns, 
Atque bisce pacis verbis Vos m sollicitu» 
dinis Nostrasparfem vocatosprrnnmter 
alloquimur, Venerabiles Fratres, ut fi- 
ddes vestrœ vtgilanti» commisses pro 
eximia vcstra piefate omni cura stu- 
dio<}ue excitetis ad preces Ueo Optimo 
Naximo adhibendas, quo omnibus op- 
tatissimam suam pacem largiatur. 

Hac sane de cuusa Nos pro pastorali No- 
stro munere prs&cipere hano omishnus, 
nt in univrrsa Pontifii i.i Nnstra ditione 
publics clcmcntissimo misericordiarum 
Patri offerantur precationes. lUustria 
vero Praedecessorum Nostrorumexempla 
sectantc», ad vestras oc totius Kcclesiac 
preces confugcre constiluimus. Itaquc 
hisce Lttterisa Vobis, Venerabiles Fra- 
tres, pxposeimns, ut pro ecreiria vesira 
n ligione ]>uhlicas in vcstris Din.'cesibus 
preces indicere quam primuni velitis, 

.' ijuilms ftdeles Vobis concn>diti, poten- 
tisiîinio inmaculatâ^Sauclissimoiquc Dei- 
para; Virginis Maries patrocînio implo- 
rato, di\ item in misericordia Deum enixe 
orcni ctobsecreot, ut per mérita Lni^e- 
niti Filii sni Domini Nostri Jesn Chnsti ' 
averlens indignationem suam a nobis, 
et aufercns bella usque ad finem ferrie, 
divina suagratia omnium mentes illus- 
tret, omniumquc corda christîans pacis 
amore inllammet, alque omnipulenti 
sua virtute eificiat, ut omnes in fide et 
caritate radical i, fundatî sancta Ejns 
mandata diligentissime servent, ae prr- 
catorum veniam humili contritoque 
corde efflagitent, et déclinantes a malo, 
ctfacienfes Ijonum per justiti.u seinilas 
ambulent, etmutuam iuter se ( aritalem 
continuam haheant, exevceanl, atque ita 
cum Deo, cum senietipsis, et cura omni- 
bus hominibus salutarem consequantur 

I pacem . 

I 
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Mlùl (lubilaiiuis , Venerabiles Fra- 
trcs, uujn pro peiiipecUi. vesira erf^a 
ICos et naDc ApofitoUcaiii Sedeni' ol^cr- 
vantia hisce Nostris dcsidcriis ac volis 

auaux diligeutissimc uljse(|iii stiidcatis. 
't aulem fidèles ardeutiuri sludio et uLc- 
i ' 1 1 rriictu insttmipreoibiuiperTosata- 
tneiidis, (■(nlesliiun muncriini thésaurus, 
(juorudi disj)ensationeni Nohis tradidit 
AUissimus, pndVrn; et eropare ceDSOÎ- 
mus. Quocirca iisdtnn fidelibus tercen- 
tuui diei'uiu IndulgeuLiMiu iu funua 
Ecclesîa consuela concedimus toties 
luerandani, «piutics ipsi conimemoralis 
procibu» dévote interfueriut, easque 
pcn'i;erint. Insupor , durante hanira 
precationuiu tcinporc, eisdein tideUbus 
rlenaiiata laryimur liululgeiiliain sen)ei 
tantam iu mcuseeo die conse<jueudaiu, 
qiio ipsi sacraoïAntali coufessione rite 
expiati, sanctîssimaipie Kucbarislia ic- 
l'ecti abquoil teuiphim rebgiose visila- 
Wi'i'ii , ibiijue pias ad Deuui ureces 
«undem io finemreBtadîBzini. "'^fî^ 



, Denique niliil Xobis gratius quara hac 
eliam uli occasioiic, ut itcrum testemur 
èt eonfirmemus pnpcipuani , tpia Vos 
oianos, Veneraljites Fratres, pt'ose<jui- 
nuir, insuevolentiam. (àijus Nostrai in 
Vos Htudiosisstina- vohuilati? pignus tpio- 
VjJOB Bit Apostolica Hetiedictio, quain ex 
mtimo corde profeclani Vobis ipsis, Ve- 
nerabiles Fralres , cuDcti,s<jue Uericis 
Laicisque (idelibus Giytts^e vestroni 
fidei tniditis penuDanter impertimur. 

Uatuiu RonhT! apud Sanctniu Ihmk 
die 27 Aprilis Auno 1859. PoDtilicatus 
Ifostri Anno Decimoterlio. 



obfir nnent ainsi le bienfait d'une paix 
féconde eu £ruit«dedalut avec (lieu, _a\oc 
eax-mèiutti, aveo les autres hcmmés. 

Nous ne doutons en aucune manière, 
Vénérables Frères, que les seutii^ente 
dont vousëtessniniës pour Noos et pour 
ce Siège Apostoli([uc ne vous porteut à 
répondre avec zèle et empressement aux 
désirs et aux vœox que Nous \euoU5 
d'exprimer. Hais, pour que les fidèles 

fassent avec pbis d'ardeur rf pl-i-s fb> 
fruit les prières que vous onionnerez, 
Nous voulons ouvnr le trésor des grftces 
célestes dont le Très-Uaul Nous a conlié 
la dispeuiialioD, et on répandre Mir eux 
les richesses. G*est [xjuripioi Nous leur 
accordons, dans la forme accoutinnée, 
une Indulgence de trois cents jours qu'lU 
gai^neront chaque fois qu'ils assisteront 
j i\ ces prières, et qu'ils les feront dévole- 
I meiil. l>e plus, pendant le teuq)s que 
dureront ce-, mêmes prières, Nous leur 
aceordoDs une Indulgeoce Plénière à 
gagnerune fois le muis, le jour «u'i, après 
avoir élé puriliés ]>ar le sacrement delà 
pénitence et fortifiés par la Irès-sainte 
1 m ■ , ( I istie, ilsvisitcrontrelif:icn^elnenl 
tpielquc église et y adrc^croui à Uieu de 
pieuses prière^} à la même intention. 

Il nous est doux entin, Vénérables 
I rèrcii. de protiterdc cette ocxasio|i |>our 
\ om témoigner de nouveau ef vous con- 
firiuer les «entimeats de bienveillance 
<pie .Nous res-entuiis pour vous tous. 
Ueccvez, comme un gage de ces senti- 
ments, lu Bénédiction Apostolique que 
Nous vous donnons avec amour du fond 
de Notic cujui', à vous-uiomes, Vénéra- 
bles Frères, et & tous les fidèles, clercs 
et laïques, confié* à votre sollicitude^ 

Donné à l5ome, près Saint-Pierre, le 
27 avril 1H."»!>, la treisîème année de 
notre Poutilicat. 



^rit.— TipogrqiUo Asbifn Lr. Tlere, imprimeur de N. S. P. le Pape «I de rArdwvècM, 

rue Casseue, 39, près SaieirSulpiev. ' 
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Paris, te 8 juin 182». 



MONSIEVB LE Cvilt» 

A la noiivollo de la grande virtoiro qui vient d èln' rcniporlée sur 
les bords du Tessiii, rinipéi'nlrirr Kégonle a voulu loul d'abord se 
rendre à ■Votre-Danie j)our remercier Oieu, el juuir invoquej idus ins- 
tammenl l'assislanee de la Heine du eiel, à (jui l'Ile ne cesse pas de 
confier, par les plus ferventes prières, loul ce qui est cher à son cœur 
d'Kpouse et de Mère, el dont Elle réclame la continuelle jM-otcction au 
milieu des sollicitudes du gouverneinr.nl auxquelles l-lie est associée. 

Il convient, Monsieur le tluré. cpi'on célèbre aussi par de solennelles 
actions de grâces, dans loules les églises du Diocèse, les mémorables 
journées où nos armées ont si dignement .soutenu l'Iioiuieur du drapeau 
français, et celle du i juin en particulier, où I Knipereur s'est glo- 
rieusement frayé le chemin, à travers tant de dangers, vers la capitale 
de la Lombardie. 

En conséquenre, et pour répondre i la pieuse intention de l'Empe- 
reur et de l'Impératrice Régente qui vient de m'élrc notifiée par Son 
Excellence Monsieur le Ministre de rinslruelion publique el des Cultes, 
le Te Deum sera chanté dimanche prochain, jour de la Penlecôle, 

TOM. I, pag. 81. 
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dans luutesles <*g;lises du l)iuc»"'s»'. on le dimanrhp suivant «îi la pn*<srnle 
communication éprouvait quelque i-tMiini. N'oublions pas, Monsieur le 
Curé, de joindre à nos cantiques d'actions de grâces les prières fer- 
ventes qu'inspireut de si •>:rands événeuients , et des vœux ardents 
pour la conservation d'une vie qui jamais ne lui plus précieuse et plus 
nécéssaire à la France; pour Sa Majesté rimpératrice et pour le Prince 
Impérial. 

Ilecevex. Monsieur le ('ure, hi nouvelle assunuice de mes seuliuienls 
les plus dévoués. 

f l\ N. Card, Archevegtœ de Pam, 



4Î 
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UllK lie S*i E^rHifRff 1. le lîtNrf ilf riRsIniflwi |NiUi<|nf H des Colles 
i Sel ÊJttiieace Manseigneur \e ùrdiual Ar€hevé4{ie de Paris. 

M0KSEIG?k£l;ll , 

Une grande victoira vient d'^lre remporté*» par l'Armée rrttalie. Apri^s avoir 
franchi le Tessin «oiis le feu (l*nn ennemi supérieur en nombre, nos soldats, 
conduits par {'Kniporenr, ont mis en déroute ii Maircnla l'rlile <le l'année autri- 
chienne, et occupé la capitale de la Lombardie. Ces succès, kI rapides, montrent 
a»se% la main de Dieu bénissant non drapeaux. L'Empereur et notre auguste 
Régente, heureux de reconnaître à ces signes non douteux la prnteelion divine, 
désirent que toute la France s'unisse à celte occasion dans un nif^me sentiment 
(l'action (le iiràccs. Je vous prie, ^lonseitriicnr, de \oiil(»ir liieii ivpondre à cette 
pieuse pen.M'C, eu «nlomiaut qu lui /V Di'um soil chaulé dijii;inciie prochain, 
12 de ee mois, dans toutes les églises de \otre diocèse, où \m instructions pour- 
ront parvenir en temps utile. 

Agréez, Monseigneur, l'assurance de nia haute considération. 

/<e Ministre de l' Itatructiou fmfdiqm et de» Cultes , 
UOÏLLAM). 



Paris. — T>fKi|fr«|4titf Adrikk Lk <:i.i;nR« lni|iriiintfHr «!•' N. S. I». 1»; Main- rt J'AMMfviVln-, 
«1 
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' ARCHEVÊCHÉ ^PWM DE PARIS. 



»vi-/ «ulq lAi) iui-^nobiiBiusf) }•» .'Mjipjldo !>.'>I iiioii oonB^Aii ti 

I -r : II- f.u^ . Pari», le 30 juiu Wl. 

4 ii.muujib âùrn kI f«u>i m J 

ttAïitntiï Monsieur le Cihé^j H'u^ 

Une nouvelle balaille vient d'ajouler à la gloire de notre armée 
d ltalie; et la journée si mémorable du 24 juin sera inscrite désormais 
au nombre de celles où nos soldats, sous la conduite de leur auguste 
Chef qui partage héroïquement tous leurs périls, ont déployé de la 
manière la plus admirable les nobles qualités qui les distinguent. 

L'Empereur et rimpéralrice-Régente, dans une religieuse pensée 
digne de leur cœur, veulent que de solennelles actions de gmces soient 
rendues partout au Dieu de» armées pour cette grande victoire; et 
Dimanche prochain 3 juillet, c'est à Notre-Dame que Sa Majesté l'Im- 
pératrice se propose de revenir acquitter Elle-même cette dette de 
reconnaissance, et implorer plus instamment que jamais la puissante 
protection de la Reine du ciel pour l'Empereur et pour Elle, pour notre 
armée et pour la France. 

Étant informé de ces dispositions par Son Excellence M. le Ministre 
de rinstmction publique et des Cultes, je m'empresse. Monsieur le 
Curé, de vous faire savoir qu'un Te Deum sera chanté Dimanche pro- 
chain dans l'église métropolitaine et dans toutes les églises du Diocèse. 

TOM I, pag. 85. . . v 



2 

A Noire-Dame, le Te Deum sera chanté konze. heures et demie; dans les 
autres églises ce sera à l'heure qu'on jugera plus convenable, après s'être 
concerté avec les autorités riviU s cl luililaires. 

Nous tous, Monsieur le Curé, Prêtres et Gdèles, qui depuis le com- 
mencement de cette guerre iic cessons pas de prier afin (ju * iU' ;iit une 
prompte et heureuse issue, offrons à Dieu riiomniage de notre recon- 
naissance pour les succès obtenus; et demandons-hji par les plus vives 
instances de proléger la suitr de la grande entreprise comme il en a 
protégé le commencement. Qu il veille sur 1 Empereur au milieu de 
tant de fatigues et de dangers si courageusement affrontés ! Qu'il veille 
sur rimpéralrice-Régente et sur le Prince Impérial ! Qu'il protège nos 
soldats, qui portent si haut et si loin la renommée du nom français I 
Qu'il reçoive au sein de l'éternei repos et du bcoheur les âmes de ceux 
qui ont succombé dans la lutte ; qu'il tienne compte à leurs familles 
de leur sang si noblement répandu; et que la paix la plus glorieuse et 
la plus durable vienne couronner une guerre conduite avec t«nt tf hé- 
roïsme, de grandeur et d'éclat ; iine guerre qui n'a pas été engagée dans 
des vues ambitieuses, ni pour fomenter les troubles» ni surtout pour 
ébranler les droits et le pouvoir du Chef auguste et vénéré de la sainte 
Église, mais pour fonder Tordre et la paix de l'Europe sur la satis- 
faction et l'apaisement des besoins réputés justes et légitimes. 

Recevez , Monsieur le Curé, la nouvelle assurance de mes sentiments 
les plus dévoués. 

f F. N. Card, Archevêque de Paris, 
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LeUre de San Eicelleoce Nonsienr le Minisire k l'IislrieUoi publique el des Cylles 
i iMseigveir le Cardiial Ar ckeYè<|ie de Pifis. 



MOKBHGIlBDft, 

ta FroTÎdtDfie coiitiiiae à protéger TEmpereur et à bénir !<■ «rmeede la 
France. Après MACsmu et fat Lombardie délivrée , la ^orieaae bstaîUe de 
SoLPnmo rejette rennemi au delà du Hmcio, et nos soldats, guidés par le Chef 
auguste qui partage héroïquement tous leurs périls, inaeriTent une nouvelle 
victoire sur leurs drapeaux. L'Empneur et l'Impératrice-R^ente s'empressent 
de revenir au pkd dea autelB, ponr remereier Dieu par de sinetees et profondes 
actions de §rftces> LL. UM. II. désirent qœ le pays tout entier puisse s'asso- 
cia à ces sentiments de pieuse gratitude. Pour obéir & ce vcbu, je vous prie, 
Honsûgbeur, de voubir bien ordonner qu'un Te Deum solennel soit chanté 
dimanche prochain dans toutes les élises de votre Diocèse. 

Agréez, Monseigneur, l'assurance de ma haute considération. 

ROLLAND. 




M*.— Tjpograpbie ADHitx Lk Clmrk, Imprimeur de N, S. P. le Pape et de l'Arcbevèdié, 

nie GUMtt», SB, prèi SilBl-aiilpioe. 
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MANDEMENT 

DE SOiN LMINENCE 

MOWIDR LE CAHDLm ÂRGIIËlÈQljE DE im 

QUI OBDONNE 



TE DEUM 

> ckrat« U !• «• ce SMl» pm raMTClcv Mtea «• la cmmImImi «e la Mit 

QU'ON SERVICE SERA CÉLÉBRÉ 

rOCti VR BEPOB DE L'aME DE CEUX Ql'l ONT SVCCOMBÉ PENDANT LA CVERRR u'iTAUE. 




PARI^ 

TYPOGUAPUIE ADKIËN L£ CLERE 

KCZ CASSETTE, 29. 

TON. 1, pay. 89. 
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MANDEMENT 

DE SON ËMINP.NCK 

■ONSEIGNIUR LE CARDINAL ARCHBTiQDE DE PARIS 

Qll ORDONNE 

QUE LE TE DEUM 

s*T* «;h»*té to 1 A Ar cr mois pour rcmerrier Otcn *r U co«rl«Blon de la PaK 

QU'UN SERVICE SERA CÉLÉBRÉ 

rOVIt I.K RCItW 1>K l.'\Mi: IIK CEVX Qt'I ONT SrCCOMB^ PK5I>ANT t.V «itrEKBE D'ITAUE. 

CS?J3 

KRAN(;ois-Nicoi,As-M.\nEi.EiNK MORLOT, par la mis«'Ticor(le divine el 
la grâce du Sainl-Siége Apostolique, Cardinal-Prètre de la sainte 
Église Romaine, du titre des SS. Nérée el Achillée, Archevêque de 
Paris, 

Au Clergé et aux Fidèles de notre Diocèse, Salut et Bénédiction en 
iNotre-Seigneur Jésus-Christ. 

Nous célébrerons celte année, Nos très-chers Frères, avec un 
nNlouhlenienl de joie et de confiance la fêle patronale de la France 
<'t de ce Diocèse; la fête de l'Empereur, à qui il est donné d'en haut 
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de faire à noire pays les plus glorieuses destinées! Une guerre qu'on 
pouvait craindre de voir se prolonger, conduite et terminée avec 
une rapidité inouïe; nos armes revêtues d'un nouvel et si vif éclat; une 
paix si heureusement conclue ; nos soldats revenant avec les plus belles 
victoires ajoutées à toutes celtes qui ont porté si haut la bravoure 
française ; l'Empereur franchissant toutes les difficultés, tous les périls» 
avec ce bonheur qui s'attache volontiers aux grandes (fualités de 
Tesprit et du cœur: l'Empire tranquille au dedans, respecté au dehors, 
et étant arrivé au milieu des nations à la plus belle place qui se 
puisse ambitionner : voilà. Nos très-chers Frérrs, ce qui ne saurait 
maïKjnr'i «le nous jM'iu'Iirr d'admiration, d'exciter toute notre recon- 
naissance envers Dieu cl envers raiif^asl»' Vieif^e, objet d'une douce 
et entière confiance de la part de nos incomparables soldais, et dont 
la proleeliuii s"ét«Mid si visdib iiiciit sur la France! 

Nousalldii^ donc remeieirr \c Ciel de tant de faveurs; nous allons 
solliciter avec une ardeur nouvelle la continuation de ses bienfaits. 
Qu'il daigne garder et protéger toujours notre magnanime Empereur, 
l'Impératrice et le Prince impérial pour la prospérité eonstante et 
durable de ce grand pays, pour le re])o> du monde entier! Qu'il 
affermisse dans les âmes le sentiment du devoir, l'tsprit de reli- 
gion, l'amour de ces vertus fortes et modestes qui font la paix des 
familles, la tranquillité des Ëtats et l'honneur de la civilisation chré- 
tienne 1 

Nous allons adresser au Tout-Puissant des vœux ardents pour que 
Pœuvre de pacification générale que l'Empereur a si noblement com- 
mencée arrive promptement'à son terme; pour que la lumière et la 
sagesse, qui viennent de Dieu, soient données i tous ceux qui doivent 
concourir au règlement définitif des questions récemment portées 
sur le champ de bataille et maintenant agitées dans les conseils des 
peuples. Ce sera nous conformer aux saintes intentions du Pontife au- 
guste qui, du haut de la chaire d'où il embrasse le monde entier dans 
ses paterneUes sollicitudes, a réclamé plus d'une fois, vous le savez, 
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les prières de tous ses curants, atin que le liit iitail de ia paix nous 
fîit rendu et qiie l'Kglise retrouvât le calme dont <'11<> a besoin. 

Le? clVorls d«'s créatures sont vains rl stériles si Dieu n'y mèlo la 
verlu (!• s* - Ix-nédictions, s'il ne vient < ii aide par sa grâce à ec que 
la pi'iitli lier Iminaine essaye et eiilreprcml. Knidoiis- mius dignes 
d'élre ••xaiicés, .Nos très-chers Fui kks. en lirvciiant meilleurs, en 
travaillant .née des soins plus assidus à la concclioii de notre enn- 
duite et à la sanctification de nos âmes. La paix est assurément le 
plus grand des biens d'ici-bas; mais, s'il est bon et avantageux de 
n'être pas en guerre avec les hommes, il importe surtout de ne pas 
être en guerre avec Dieu, avec son Évangile et son Ëglise. Sachons 
donc rentrer en grâce avec Dieu, ou nous y maintenir, par une com- 
plète et généreuse obéissance à ses commandements. Que notre esprit 
reste tidèlement soumis aux oracles <le l'I^vangile, au lieu de .se nour- 
rir de ces maximes du siècle qui n'aboutissent qu'au doute et à Tin- 
croyance: que notre cœur soit en garde contre les 8é<luctions des 
choses du temps, contre ces tristes entruinements du monde où toute 
dignité est compromise et où le salut éternel court les plus grands 
dangers. Enfin, que l'Église trouve^ en nous des enfants toujours 
dociles, et qu'elle puisse ainsi nous conduire de la paix du monde 
qui passe au repos de la céleste patrie. 

Au milieu des sentiments divers qui doivent se presser en nous 
dans ces jours de fête, nous n'aurons garde d'oublier ceux de nos 
frères qui ont payé de leur vie les triomphes de la France pendant 
la guerre. Que leur sang si héroïquement versé parle auprès de Dieu 
pour eux et pour leurs familles ; qu'il fasse descendre la miséricorde 
divine sur ceux qui ne sont plus, et les consolations célestes sur 
ceux qui les pleurent; qu'après avoir donné un si beau lustre aux 
armes de la France, ce sang précieux serve à la cause pour laquelle 
il a coulé I Que les peuples s'éclairent au spectacle de ces luttes 
pleines d'une grandeur terrible; que la justice et la vérité viennent 
habiter les âmes et y répandre leurs lumières ; que le droit reste 
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dans le monde avec toute sa puissance, sans (ju'il soil besoin de 
l'y ramener par les formidables déploiemenls de la force ! 

Far Iniisces motifs, et conformément aux vues si noblement exprimées 
dans la lettre que nous adresse Son Excellence M. le Ministre de 
rinslructioo publique el des Cultes, le Te Deiim sera chanté solen- 
nellement, le jour de l'Assomption de la très-sainte Vierg<' , dans 
toutes les Églises de notre Diocèse, soit à l'issue de la Grand'Messe, 
soit dans l'après-midi, selon qu'il sera jugé plus à propos. ^IM. les 
<4urés auront soin de se concerter à ce sujet avec les autorités civiles 
et militaires. 

Au premier jour libre, un service sera aussi célébré pour le repos 
de râme de ceux qui ont succombé pendant la guerre ; et, comme 
un comité a été institué sous la présidence de Sa Majesté Flmpé- 
ratrice et sous les inspirations de son inépuisable charité, pour 
recueillir les souscriptions destinées à venir en aide aux blessés de 
rarroée dltalie et aux familles des militaires tués ou blessés dans 
cette campagne, MM. les Cuiés,- toujours empressés ^de s'associer â 
toutes les grandes et bonnes oeuvres, ne manqueront pas de rappeler 
celle-ci aux pieux souvenirs de leurs paroissiens. 

Sera le présent Mandement lu au prône de dimanche prochain, 
ainsi que la Lettre de Son Excellence M. le Ministre de rinstruclion 
publique el des Cultes. 

Donné à Paris sous notre seing, le sceau de nos armes el le contre- 
seing du Secrétaire général de notre Archevêché, le 9 aoiîl 1859. 

t F.-IV. Cardinal MORLOT , Archevêque de Paris, 

Ptr Mandement de Son Émmence, 

E. J. LaiOaiu», 
Chun» Aon. Stcfit» ffén, dt f^rcAcvécM. 

M 
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Ullre de S*i Eicelleiee liiaieir k Ntiislre de riislnelioi pobli|He eides Cilles 
I Sw fariience leiseipeur le Cirdinl Arehevéqie de Paris. 



Paris» le 7 août im 



HOKSBIGNCirB, 

DftDs quelques jours nous célébrerons tout à la fois la féte de TEmpeieur et 

Theureux retour du Vainqueur de Magenta et de Solferino. Fière de ces triomphes 
dont Ttclat a porfr^ si haut la gloire de nos armes et le prestige du nom français» 
la nation ti)ut entière acclamera le Général qui a conduit nos soldats à la victoire, 
et le Souveïain <iui, «'arrêtant à l'heure marquée par sa 5a_£ressc , a su rendre A 
l'Europe étonnée la sécurité de la |iaix. Profnndcineiit reconnaissants envers la 
Providence qui inspira ces nobles desseins, uuus la remercierons de lacuustante 
piolectîcHi qn'eUe doi^e accorder & la latrie et à l*Empereur, et nous la supplie> 
rons, en cet anniversaire de la féte de Sa Majesté, de veiller ioiiiours sur une 
eiistenee si précieuse* le sais. Monseigneur, avec quel empressement vous vous 
aasoeieieK à ees vwnx, et, si je ne devais me conformer à nos usages, je n*aurats 
pas besoin d*inviter Votre Éminence à prescrire un Te Deum d'actions de grâces 
pour oette solennité du 15 Août, que TÊglise a consacrée à la Patronne de la 
France, 

Agrées, MonsMgneur, l'assurance de ma haute eonudération. 

ROULAND. 



Fsnf.— Tjpograpblfl Admkk Le Clere, Imprimeur de N. S. P. I« Pape etdfl TARiievtelié, 

me CMiette, 39, prfes Saiat-Sulpice. 
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ARCHEVÊCHÉ 




D£ PARIS. 



Pari*, le 18 Oetolm IV». 



Monsieur lb Cohé, 



Les prochaines solennités ramèneront dans nos temples une foule 
empressée de prendre part à ces grandes fêtes du Ciel et de la terre, où 
rËglise militante célèbre dans de saints transports les grandeurs et la 
gloire de l'Église qui triomphe dans la Cité céleste ; où les justes encore 
retenus dans le lieu des expiations tressaillent à l'espérance d*nne pro- 
chaine délivrance par la vertu de nos prières et de Tauguste sacrifice de 
nos autels. Que de bonnes et salutaires pensées, que de souvenirs atten- 
drissants, que de généreuses résolutions doivent marquer ces touchants 
anniversaires! et combien il faudrait plaindre ceux qui resteraient indif- 
férents au milieu de tant d*émotions et de si puissants encouragements 1 

Mais ce qui doit produire en nous cette année un accroissement de 
ferveur et nous exciter à de plus profonds sentiments de piété dans la 
célébralion des fète.s auxquelles nous nous préparons , ce sont les 
épreuves qui afUij^ent en ce moment l'H^îliso. dont nous sommes les 
enfants , et les douloureuses anxiétés de sou Auguste Chef , notre 
Pasteur suprême et notre Père, 

Personne n ip:iKire que des complications graves et de sérieuses diffi- 

TOM. I, pag. 97. 
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cultes, dont ce n'est pas ici le lieu de rechercher et d'expliquer les causes 
diverses, ont déjà ébranlé le pouvoir du Saint-Père et menacé le Chef 
de rÉgUse, au moins dans une partie de ses droits comme souverain 
temporel, sans qu'il ait encore été donné aux intentions les meilleures 
et aux nobles pensées d'un des plus puissants et des plus généreux mo> 
narques des temps modernes, de prévaloir pour le rétablissement de 
l'ordre et pour le maintien de tous les droits en Italie , et particu- 
lièrement dans les Éluls de l'Église. Tous s'affligent et gémissent 
de cette situation dont on nr |hhU dissimuler la gravité et la portée. 
Mais (jiH'l osi notre ui . n i dt'vuir dans lcs l'onjonctures, à nous, qui que 
nous soyons, iii('nil)i r> de rKp:lise catliuliqiie , sinon de recourir à Dieu 
et de elitTcliercn lui la consolation cl rcs|)éraiicc, en réclamant jdiis 
vivement que jamais la jirotcctiou d»; la lieinc du ciel et des bienheu- 
reux habitants de la celesle patrie? Prosternés devant le Iront^ de la 
divine miséricorde, nous n inipluri ions pas en vain le secours d'en 
haut et la |ttotertion du Scipieur notre Dieu. Si nous le conjurons de 
répandre sa lumière et tous les dons de sa sagesse sur ceux qui irou- 
vernent,et de communiquer abondamment son esprit aux dépositaires 
de Tautorité sur la terre; si nous lui demandons instamment poui* la 
France qu elle soit toujours fidèle à la mission qui lui a été donnée en 
ce monde; il daignera faire éclater sa toute-puissance d sa bonté en 
faveur de son Église et du Pontife son représentant ici-bas. Il ne re- 
pousse jamais les Immbles prières de ses enfants, lorsqu'elles sont 
accompagnées d'une ferme et filiale confiance. 

Que ces pensées nous soutiennent et nous dirigent dans ces jours 
difficiles et dans toutes les épreuves de la vie. Notre Saint-Père le Pape 
ne se lasse pas de les rappeler et d'en recommander à tous la pra- 
tique la plus fidèle. C'est ainsi que dans son Allocution dernière, du 
26 septembre, que nous reproduisons ici, après avoir donné cours à ses 
tristes pensées et aux gémissements de son cœur; après avoir proclamé 
et maintenu de nouveau la sainteté des droits attachés au Siège aposlo* 
lique, il demande qu'on s'unisse dans de ferventes prières pour obtenir 

96 
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le secours divio. Cest ainsi encore que, répondant lui-raènie à l'huniblo 
témoignujio des senliraenls, des vœux ot dos espérances du pieiaier 
Pasieur du diocèse de hu is, i!r litut un ip' in\ idlablenienl drvour à 
la saillie Kfili.oC et à son chef, el de Ions les lidrles ronliés à nos soins, 
le l'ontife vénén'' daii:nait augurer favtuaMeuienl de nos seiiliinenls et 
de nos jn-ières, en espérei' la gi.u:* et !a consolation, en attendre les 
plus heureux ellMs, el nous bénir du fond de sou cœiu', eu nous prodi- 
guant les jilus aiïecl lieux li''nioif::nafies de sa bonté (1 ). 

En conséquence de ce (jui précède, vous vr)u(iiez bietr. "\î(.t'^li m le 
Curé, avertir vos jiaroissicns (|u"à dater du dinianclM' m (nln ^ jas- 
qu'au jour de rinnuaciiiee Conception de la Irès-saiiiUi V icige, on 
ji>iiiilra aux oraisons de la Messe les Collecte, Secrète et Postcommu~ 
nion Pro I^apa. 

PendTîil même espace de temps les (idèlcs sont invités à réciter 
chaque jour cinq Palfii- el Ave pour notre Saint-Père le Pape, ainsi que 
le Sub tuum praesidium . 

A tous les Saints du Ïrès-Sainl-Sacrementon chantera, jusqu'à la féte 
de rimmaculéo ConceptioUj rAntiennc Dem memiticrit, avec le y. Eh— 
git Domi/tus tervum mum» t^, Pascere hœreditatem suam ; et l'oraison 
Pro Papa. 

£n6u les personnes pieuses^ el surtout r '!!f • vivent en commu- 
nrajBjéi âont invitées à ofirir fréqueninn ni i Uieu de ferventes commu- 
niom pour les besoins de l'Eglise et s^lon les intentions du Souverain 
Pontife. 

ftecevcz, Monsieur le Curé, la nouvelle assurance de mes sentiments 
les plus dévoués. 

f F. N. Gard, Archevêque de Paris. 

Cl) Pag. 11. 
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ALLOCUTION 

DE NOTRE SAINT -PÈRE LE PAPE PIE IX 

ADBEaSlB AUX GABDIRàlIX 

DANS LE COISSISTOIRE DU 2G SEPTEMBRE 1869. 



VatenàUei Frtântt 

Maximo animi Nostri dulore in AUocu* 
flom ad Yo« dUe vicMiiiio pioxiini hmimm 

Janii habita, Venerabites Fratrcs, laniPii- 
tatî ^iiiiius ea omnia, qm' hujus Apo- 
stulictfi Sedis hostibus tuni Boiionue, tuin 
iUveiiiHe« timi alibi eontia uifilani l«giti- 
iriumqiie Nostrum, et ejuadem Sedis prin- 
cipaturii palrata sunt. Insuper eadem Allo- 
cutiû»6 iltus oinnes in eocleftia&ticas cen- 
•■n» «1 pMMs a «MsriB Guoiiitw» inflielaa 
ini idi?se declaravimus, et omnes eonim 
actus naUos et irritos esBe decrevimus. 



Fn porrospe sustenlabamur fore, ulre- 
i>eUt s isti tllii NotitrishiscevocibiuexdUti 
uc perraoâ adofflehnn ntSSan irellaBly emn 
ODiiiM|imertim noscant quanta maaiue- 
tudine a*' lenihil»:^, vrl ab ipso Supremi 
Noetri PonliiicatiuioHiosemper u&i simus, 
at quanta alaeritata ttudioqaa f nter gia- 
vissimas temponmi dHHcultÎAea ntinquam 
intermiserimus curas omnes rogitationes- 
quii ad temporariam quoque Nostrorum 
populoniin utiUlateni tianqttUlltatemqtte 
pnnovaiidamconverterc. Sed Nostra bœc 
S(>»"< pror-*Ms cv^miit. Eteniin ipsi extemis 
potiâ&iiuum coiisiliis, lusli^alioiiibuâ, et 
«moilNii mùutque ganarii ansililt ftati* 



C'est avec la plus proronde douleur que, 
dans Notftt Allocutk» du M juin darniar. 

Nous avons exprimé devant vous, Véoé* 
rubles Frères, Nos phiintp? sur les actes 
aocompb's par iet> enneans de ce Siège 
Apostolique, soit k Bologne, «oit iita- 
venne, soit ailleurs, contre Notre autorité 
civile et contre la léi^ntimo souveraineté 
attachée à fiiotre ponliiicat. Par cette 
même AHocution, nous avons déclaré que 
tous c^ qni amianipiii paità ces actea 
avaient enrotiru les censures ccclésiasti- 
queset les peines infligées par les Canons, 
«t nooB avont frappé de nullilé toutes 
leur» mesures. 

Cependant, Nous nourrissions alors l'es- 
poir que, sous l'influence de Notre parole, 
ces enfanta labailea imlniaiaat dans le 
devoir, doutant plu» que personne ni- 
gnore avec quelle mansuétude et quelle 
douceur Nous avons procédé dès le com- 
mencameiit de Notre pootifleal, avee quel 
lUe et quel empressement Noui avons 
sans cesse, bu milie!! dt*s plus graves dlfO- 
cultés des temps, dirigé tous Mos soioa et 
toute» No» peûéaaven le bien-ttie etle 
bonheur temporel de Nos peuples. Mais 
cet espoir est aujourfl'hui roniplt^enient 
évanoui. Car, particulièrement soutenus 
commo il» le aont par le» eoniali»» le» 




Digitiied by Google 




6 

encouragementâ et toute esix cr de se- 
cours (lu dehors, ils n'en iK)ët >lrtt4ùi5 j | 
que plus audacieux, et ils n*oiit rien 
Rlicé pour troubler toutes les provinces de 
YÏnMhami l'^t'dWtimtAkkle, il' 

pour les soustraire à Notre souveraineté 
et à celle du Saint-Siège. Aussi le drapeau 
de la rébellioja.cl du 
aiboré, et l0 

versé, on a commencé par établir, au noirt 
du riiyiiunie sarde, des dietateurs quronï 
pris successivement le nom de commis- 
saires extnordina i re.s . t c^(^^ uou vpmeiiite 
généraux, lesquéts Vàrrogeun téméraire- 
ment,lf3,(^rpifs (le N\)tre,j^0VYqnuiif;l4^, put 

atlhtirer à leurs,, ^esàcitisf^eiTt'rs.Xi^^ m«- 
lU^^ij lionunes n'oui pa:^ j;iaiiil non plvis 

, iHM^'Mhi d^; , ^uyei^tfx.^WMHW'^Wr 
,r^nist^NU^<)a(Ie^j^t^^^e> .., 

^e^,d'^ujiie^ I^s^ lixaisoa* et iii-,tjlulio|Ds 

i'r^UM''mti\^mH'^ par «me 
haine manifeste contre Notre^jvj^^i^jjp^- 

MHrifi-ili' i-"^ donutf RoiJi , d'^s^eiu,- 
20 jp^^tiOjpale (^es peuples , lio l' Kujilic. 

juulii!*' jtojKilaiie , ils , unf (i[C,(;Jj(ro, oou- 

Teijuh'main, ils ynt publiv une nouvelle 



atque iccirco audentiores facti nihil inau- 
buia.llilitlqne inteiitatum relifiuenint, ul 




^, 11IIIII>|KV 1 1 1 IV 11 lllt lllll 11111(111111111, vil 

iK^fà'/Êuliiia' provincias l'ontitieiai >ios- 
ir;e (Ijtioni subjeptas pertuxjjart^nl easqae 
I a~ciliR Sktro, el?W4jiis*S'a6cta-S<Mi8 piitt- 

Ci^aUi di^trahe^ent. Iliue in iisilrm pro- 
vinciis, rfl>eHionis ae defeeliunis erecto 

stituti fuerunt, qui po^t^':l Conimissurii cx- 
Traordinarii dirti, ar deintle (iuhernatores 
générales appellali, quiquc Supremi Noatri 

piiblieis obenndis numcrious illos amovc- 

U^^it%njprt jwUim, li>jjvi!»))MH)i. honuoep^n 
,t;c(:le.siasHçani <iUpi4Uf; invadu^u polp(>tJlr 

Mirvti^Afg^,^^riqWii6ltiiiM|«i»^H^ 

_aru|m>s. e<;elesia.sti( us vinvs vexOTO, 6*kSqut' 
.^V«li«5vpeii*^c, v^l eUam in can-urt^m-cgiir 

darant die sexta ht^us mt nsis conventum 
Bononia^ a<,'ere ab ipsis iiatioiialem /Emi- 
lia- populiiiuni a|)pi llatuiii, atque in illo 

j^^am^^i^^t«;ni lueuclacilt-r a^^êl^'nt,^;s„col>- 
item, vcluli in nivrc nunc, est, se velle 

'Sff^fiiiJ.:,!. I l eéiinr) <!Miniit>eiHii:»lni 
ujuionkoi^i :Hipoiip iiiBhMoqmdl' b« wip 
tjtpuidJafîlliupnsil iiidJitlililu iiiinoluqoq 

. ) ; iii)ro/J)'>^ .')-r>)l-J/Uo-> f!H;ll!f .YOfU«nq 
- - |i iiiiu'iljl Jii)in,y;> «siJAUJiq iwq'i 

jj ,.1 wu; iJbyitani ^«iili«iioo niuininiJO(| 
«()an1 eiilixiin niisfie^ auptuipo andlofilo 

toi 
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^uiit liujuÂ factioniâ inodoraU>rc« omnen 
«ocuui ortem ia corrumpeiidia populorum 
OKwibus impoiidere per iihw^, pnusurtiiii 
^ilqu^.QphQiueCMteg luiuBonauitbtluiualthi 
^VaSy ,quibu» fuvelur quidiibet {^udendi 
lifieniU et Cbruti hic in turriâ Vtcacius in- 
junip^ iaceratur, m Xtiligionis pi(2tiitiâ(]ue 
iWerciUiiones ludibcio b«l>enUir, precos- 
q(|e'adinunacul»tani Saaolissiinanique D«i 
Cenitricûnt VifgiDeni' Màriam colcndann 
ejusque |)ut(;iitissimiiin pntrociniiini im- 
pl0r«iMhiiii.94^iU^iUi$ irrkl^aluc. lasconicis 
T«ro 3pecUk«uli& |^^l)^a,nu>ruiu iMUcsla», 
pudor virlusqutt ofl'm)diUi«j el ptvsof»; 
Ueo âvu'i^cotifinuai omnium (^utempUor 

, t|iialivir> .ii^uJ -irtliiiui uiiuilutur/ iiiiiio du 
ml.lhio attlem ab illis Aguntur, qui $e of^ 
Ibolieos esBe , et supremam Roaiaui Pou- 
itifi^is BprrKuiilem potesiatt-in aiiclorita- 
.tomqoe .«olera y aO' vcnerari aliirniant. 
Omiioi prûftrcto Tidont. quam fuUax ait 
faujusmodi di-nlaratiu : ipsi namqiie taWa 
aguDtm cuni Ulis omnibus douspirant, qui 
tefenrinuim adversuS' Komanuin Pontili' 
«BtB et catiioli<mm Ëncluaiam belluin g«- 
muit quiqiie omnia conaiiitur , ut, ai (ven 
ntiquam possct, divina nostra Reli^', eju»- 
quuisaiutam doctrina ex. omnium aniiuifc 
«veilatur éteatirpetur^iir. itun j;iii<Hiiii.; >i 

(lli.lili 1 1 , : -1 - • . '-ri'ii '.(Il 'r.lii' 

-^tiiQuamobrem Vos pra>;>>!ri(iii, Vunendiiles 
fVirtres ,'qui Mostrorum Uiboram et iBoie» 
4iarum«stisparticipes,V0iracileirltc)ligiliK 

que in mccrore versemiir, et quo una cum 
Vobis bonisquc omnibus luctu et indigna- 
iione «iliciamHiVni^ailqfno -xui ni !>upBJl 

Otltiio r.iuln Mllll . '"iliri'iiirtlIIIIKri nuit 

-Mllti ttAnterautero eotffbitaie hoo solaAv) 

utimur, qiiod, /KiDiliw pcovinoiajrura po- 
{Mik exi {pai^ longâ luaxima dolfgnte» iiu- 
jusnii^li uK>liliouti9, atquo ab illis sumuior 
p«trf) abburiuuka i suanir ei*gB. jlegiliaiiui^ 
103 



Au milftude oea lamantabiesattfiotait, 

les ctiefs (le «elte faction na oes«eut d'oa>- 
ployor toutriuiuir art à corrompre Les ouBuri» 
éa» p6upl««, particulièrumoQl au uioy^n 
id^s Uvr«« et d«s Journaux, qu'ils publient 
soit.d fiologoe , $oji^ i)tU<Hirs , «t dans ka- 
qiv«l»,on «acouj;ac« tout«.)içc«ce, oacou- 
ue d'ii^ur^» lo Vicaire de Jésua-Cbrist aur 
Lerre^on tourne on ridieulo les exer- 
cices 4e la religion et de kpiété^on livte 
À la dérision les prières desliaées à hon»- 
rer rimtnacult'e et triîs-sainte Vierge Marie, 
Mt're de Dieu, tt/h implorer ion tout>pùis- 
saot (>!>tnDna9Ê. Sur U» IhéAtcesy ia^ morale 
publique , la pudeur et la vertu sont owr 
tragiies, et les personnes consacrées k 
Dieu sont expo<»éei au ««pris M & la raèl- 
querie de tou&J'« tiUnUirA noiliiioi/ •iliiu) 
. iVoilà ce que Tont des hdhimés <jtii iiè 
disent oallioliques , et qui se déciar«^ 
pleins <lo respect et de >'^nération poor le 
pou>x>ir spirituel soprôme et i'antortté (Hi 
Pontife Romain. Tout le monde voit <y>m- 
bien une pareille déclaration est tnmi>- 
{)euse : car lès autours de oe» ai tes cons- 
pirent avec tous ceux qui font au Pottttffe 
Romain et à l'Église catholique la gBcnré 
la plus acharnée, et qui n'épnrpnent atirrm 
effort pour déraciner et extirper de tou» 
les oœurs, s'il était possible, notre R«t|i 
gion^ divins ebi sMi salutaire enseigne!- 
meiil..ii • .,11.',. I ' ■ • I 

C'fst pourquoi vous surtout, Véftérabld» 
Frères, qui p;»rlicipe» k Nos travaujt et * 
Nos peines, >tius compte hw iusément dans 
quoHc aiHictioo Noua soAuneS plon^S et 
de quelle douleur , de quelie Indication 
Noui sommes frappé aVec vous et tons les 
gens deibiôni.' - uin f.(i./i..l >'.li /■u../ .wr.m 

Au milieu d'an» bT graAde lfiyneHuTnt*', 
ce qui Nous console, o'ost que IfiS peuples 
des provinces de l'IiLniilie, on grandb ma* 
jorité, délestant ces caiipablcs entrepises', 
ct.»'en tenant. «loigDie^ avoo hprreor, cdiy- 
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servent leur fidélité enven» le Prince lé^i- 
time, et s'attachent avec fermeté à Notre 
«ulorité eifile et i celle du Saini^iëge; 
c'est que tout le clergé des mémos pro- 
vincfs, digne âes plus grands éloges, n'a 
rien eu jiiu» à ccDur^ parmi les troubles et 
leeagitatioMy que de remplir «empuletue- 
ment ses devoirs et de montrer avtc évi- 
(Ipnrc •sa foi singulière et le respect dont 
il est ttuimé envers Nous et le Siège Apo- 
■dolique, en bnivant et en mépritant tous 
les périls. 

Maintenant, puisqoe Nous sommes te- 
nu , par le plus grave de Nos devoirs et 
par vn eerraent soleniiel, de soutenir in- 
trépidement la cause de notre très-sainte 
Religion, de protéger avec fermet * r ond e 
toute violation les droits et les possessions 
de rÉffUse Romaine, de défendre Notre 
souveraineté civile et celle de ce Siège 
Apostolique, et de !a transmettre intacte h 
Nos successeurs, comme lo patrimoine de 
eeint Pime» nous ne pouvons pas nous 
empêcher d'étevMP Notre voix apoetoliqÎM») ' 
afln que tout I'iinivt:rs catholique, el par- 
liculièremeni tous Nos Vénérables Frères 
les Évéques, dont Nous avons reçu, au 
milieu dea peines les plus amères, avec la 
plus grande joie de Notre cœur, tant de 
reinaifjuables el illustres témoignages de 
foi, d auiûur et d'attachement pour Nou^, 
ce SainIpStége et le patrimoine du bien- 
heureux Pierre, connaimenl avec quelle 
éncrj^ie Nous désapprouvons tont ce que 
ces hounues ont osé accomplir dans les 
provinoea de l'Émilie aoumisea à Notre 
souveraineté pontificale. 

(^cbl pourquoi Nous réprouvons entière- 
ment. Nous déclarons nuls et de nul etiet 
tooa les adea dont Nous avons parlé dans 
eetle auguste aasemblée, et tous les actes 
attentatoires au pouvoir et aux immunités 
ecclésiastiques; à Notre souveraineté ci- 
vile, principauté, puissance , juridiction, 
fW 



Principem fidem servent, ac civil! Nostne, 
et hi^uB Saaeta» Sedis doniioationi coo- 
itanler adluereant; et qnod univerana 

earumdem provineiarum Cierns sunnnis 
certe laudibus dignus nihil antiquius lia- 
buit, quam in hoc rerum motu etpertur- 
iMtione aui oflleii parte* tednlo espteie, 
ac luculenter ostendere qua singulari fide 
et observantia Nos cl banc Apostolirara 
Sedeui prosequatur , asperrima qu^ue 
contemncoa ac deqriciena perionla. 

Jam veroetim Nos f^avissîmi ofTIrii 
stri ratione, solemuique juramento ad- 
slrictl debeamus sanctiaainuB nostrsa Reli- 
gionis oaniam impavide prapn^me, et 
jura possessionesque Romanfe Errlesia» 
ab omni violatioue forliter tueri, civilem- 
quu Nostrum , et hujus Apottolic» Sedis 
principatum oonstanter defendere, illum- 
que Nostris Succcssorituts ^ vr'.uti rtrati 
Pétri patriinonium, integrum transmiUere, 
haud possumus, quin iterwn Apo&lolicam 
Nostiam attoUamua vooem, ut univers» 
praesertimcatholicusorbis, alque in primis 
omnes Veiierabiles Fratres Sacroruni An- 
tistilcâ, a quibus inter maximas angustias 
tôt eximia et iHuatria immoUKs eorun 
erga Nos et banc SaoctamSedMn, ac Beat! 
Pétri patrimonium Bdei, amoris studiique 
testimonia cum summa aoimi Nostri con- 
solallone acoepimus, cognoacant quam 
veheroenter a Nobisimprobentur quœ ejus> 
modi homiues in i^milis; provinciis Pon- 
tificiœ Nostr» dilioiiis patrare aust sunt. 



Itaque in hoc amplissiroo veatroeonwian 

tum commémorâtes, tum alios omm-s 
quoscumque rebellium actus contre ecclu- 
siasticam potoatatem et immunitatem, et 
contra supremam Noatraro, hiquaqve San> 

ct;e Sedis e,ivileni dominîifiortein , princi- 
patum, potestatem |urisdictionemqiie« 
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q«0Ht mmiiM aeliis ipai iiipelleiiturjOili- 

nino reprobamus, illosque plane jiritM et 
nullos esse decernimus. 

Neino autem ignorât, eo& omnes qui in 
piwlîclis pnmndîs suon openin , contH 
lium, asspnsum memoralis actibus pitr-sti- 
terunt, vel alia qoavis ratione ilHs fave- 
runt, incidifse in ecclesiasticas censuras et 
pmas, quai in fMMliele Noelit AUoeii> 
tione ecmmemonvimus. 



Cetomni« Venenbiles Fretras, adeemm 

cnm fiducia ad thronum grutiae, ut divini 
auxilii ope solafium et fortitudinem in ré- 
bus tant adversiâ «ssequamur : Dec de- 
dilaamn, dhritem in nmeneoidia Deum 
afisiduis fervîdisque precibus hamiliter 
enixeque orarc et obsecrarc , ut omnipo- 
tenti sua virtute omues abeirantea, quo- 
mmfonilanaliquimiaeredeociiti neaciant 
quid faciunt, ad meliora ooniilh, atque 
ad jostitia^ nUgionia salntisqiiB aemilas 
reducat. 



a celle de ceSeinl-Siéee, quel qne soil te 
nom qne Ton donne k ces aelca. 

Personne n'ignore que tous ceux qui, 
dans lei pravliieea el-desaus désignées, ont 
donné leur appui, leurs conseils, leur 
assentiment aux actes que Nous réprott- 
V0U&, ou en out favorisé en quelque autre 
manière llaeoompliawmeDt, ont encouru 
les censures et les peines eccl^iastiques 
quf yiom avons rappdi^es dans notre AUo* 
cuuun iiientionoée plus haut. 

An reste, Yénérablea IVèrea, alloiM noua 
jeter avec confiante anx pieda du trdne de 
grâce, afin d'obtenir du secours divin la 
consolation et ia force nécessaires au rai- 
lien de d grandes advenités; ne oessona 
pas d'adresser au Dieu riche en miséri> 
corde de ferventes et humbles prières, 
atin que^ par sa vertu toute-pui^mte, it 
ramène tous les coupables, dont quelques* 
uns peut-être ne savent pas ee «pi'ils font, 
à de meilleures pensi'os, et aux sentiers de 
la justice, de la reli^ioo et du salut. 
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LETTRE DE N. S. P. LE PAPE 

A MONSEIGNEUR LE CARDINAL ARGHEVIÊQUB DE PARIS. 



Plus pp. IX. 

BeucdictioMm, 
Nuper ad Nm pwvenenini Tun obse- 

qucntivsimrp ot aniantissim;r littiT;p die 
lu bu jus inensis daUu, qua; uoa nitdiocit: 
eerte salathini Nobis attoleruDt înler gra- 
vissimas, quibiis aflligimur, «ngustias et 
aniaritiKiinos. N';imqii« ex iisdi'm liftpri"^ 
luajorein in moduni uovinius qua siiiguiiiri 
Nos pietale et aniorc prosequaris, Dilectc 
Flli No»ter,qiicque «àt Parîsiensis Cleri,et 
istius Diœct'sis tidenuin filialis crga Nos 
observantia, qua^que Tua el eoninidoui 
U-UUtia ob nolii^âiinas, iii quibus ver^niur, 
soUiciltidines, ac tribulationes. Gratissimi 
quidem sumus huic tameuinûo Tu;r, et 
commcinorati Ck-ri, atque oorunideni fide- 
iium erga Nos caritati, qua) sununis qui- 
dem hiudibus digna, calholicse Eccicstie 
filiossummoperederot. Ea inolt i id fidu- [ 
cia nitiniur fore, tif divos in miseru m dia 
Deus buroilibu.S; lorvidiâquc Noslris^ iuis, 
et istonim fidelttiro, ac totios Ecclesiie siite 
suictœ pi < r ihus propitius annuctis, velit 
Nos c(m>()lari in omni tribuiatione No^trn. 
utque divina sua gratia, omitipoleiili 
virtote oranes Eocle»» et hujus apostoltcae 
Sedis hostesilluminet, eosque ad voiitatis, 
justifia», sahitisqiR" sf fiiita> rt ilucat. Atque 
ea etiani spe sustcntauiur fore, ut Deo 
bene jaTsotê illa evvoiant, qua Nobis îd 

191 



PIE IX PAPE. 

BitiKtiméFiU, $etui tt béaédieiio» apoKo- 
lifue. 

Nous avoua reott dcniièremont votit; 

lettre pleine de respect et d'aflVclioii en 
date du 10 de ce mois. Elle n'a pas été 
pour Nous d'une ujcdiocre consolation au 
iniliett des anxiété* si graves et des amei^ 
tumns fînnf Non-? sonmics .i1^Vi:;é. En effet, 
iNous avons pu reconnaître plus spéciale- 
ment par celte ni«}mc lettre la pieté singu- 
lière dont vous êtes animé envers Nous. 
Fils bien-aimé , et votre amour î» Noire 
égard, ainsi que les sentiments de profond 
respect dont lo cierge de Paris est pénétré, 
de même qae les fidèles de ce Diocèse, et 
la tristessi- des uns et des antres à raismi 
di s sollicitudes bief» cniMin*»'; pt des ir i- 
bulalions dans lesipielles Non» mjuiuu's 
plongé. Notre reconnaissance est grande 
pour ces tt-nioignages de votre vive affec- 
tmn , de celle du Tli r>r(' et de tons 1rs 
ticlelcs; elle est digne des plus grandes 
louanges et convient tout à fait aux vrais 
enfants de I l^^^lise catholique. Assurément 
Nous avons la confiance i]\h- D'u n ijiii r<t 
ricbc en miséricorde, exauvanl nos bumbles 
et ferventes prières, les vôtres^ celles des 
fidèles et de toute sa sainte Église, dai- 
gnera Notts consoler dans tmifo Noviribu- 
lattons; qu'il éclairera <le sa grâce divine 
et de sa vertu toule-puissantu tous les 
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oiiiitMiiis de l'Kglisc et de ce Siégo aposto- 
lique, et les raraèDera Uan« les sentiers de 
la vérité, de la justice et du salut Nous 
sommes amsi soutenu per cette espérance 
que. Dieu aidant, ce que vons Nnu*? expri- 
mez dans votre lettre, se réalij>era. Entin, 
rien ne Nous est plus sgréableque de su- 
sir cette occasion pour vous exprimer et 
vous confirmer tîp nouveau Notre bienveil- 
lance particulière enversvous. Eu gage cer- 
tain de laquelle ot de rafTection intime de 
Notre cœur. Nous vous accordons, ainsi 
qu'nti troitfienu ronflé à vossoitts, la Béné- 
diction apostolique. 

Donné à Rome, près Saint-IMpm». le 
28 juillet 1859, de notre Fontilieat le qua- 
tonième. 

PIE IX, Souverain PonUfe. 



risdem Tuis litteris significas. Denique 
nihil Nobis gratins, quara bac quoque uti 
occasione, ut iterum pnecipuam Nostram 
erga Te testemnr et «onfinnemns benenH 
It'ntiam. Cujus quoque certissimum pignus 
esse volumus Apostolicaui BenedicUoneu, 
quam intimo cordi$ affectu Tibi ipsi, Di-> 
lecle Fill Noster, et gregï Tue cuns corn- 

imur. 



Datum Romr apud S. Petrum , die 
"i» Julii anno 1859, Fontificatus Nostri 
Anno Dedmoquavlo- 

Plus PP. IX. 



i'arie. — Typographie Ar>»ut« Le Clk*|[, Imprimear de N. S. P. le Pape cl dt l'ArckevAitao, 

ne CMMtia, V, ptH SaiM-MpIn 

toi 
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D£ PARIS 



Mqmsibub le ÇoBâf 



La Lettre Encycli(jue que notre Saint-Père le Pape a adressée aux 
Évéques du monde entier, le 19 de ce mois, vient de me parvenir. 
Après en avoir pris connaissance avec tout le respect et les sentiments 
ée piété filiale dus au Chef de l'Église uniTerscUe, notre Pontife et notre 
Père, je m'empresse de vous donner communication de cet acte solen 
nel où sont exposés les faHs dont son âme est si douloureusement affec- 
tée, et qucdéplorciil avec lui tmis les enfants «le la jurande famille catho- 
li(jiie. \ uns y vern z, Moiisirur le Cuw', (juc iiolrc Sainl-Pèrc le Pape, 
après avoir épanelié ses tristesses et son affliction dans le ea iir de ses 
enfants , d/'clare de nouveau (ju il est prêt à loul siipjtorler et à tout 
soullVir j)our la delVnse de la cause de Dieu et de la justice , et pour 
le niainlien in\ iolalde des droits du Sainl-Siépe Apost(dique. Il est 
impossilde de n èlre pas viseiuenl fra|tj)t'' de ces noides et eouraf:;euses 
drelai allons, qui bunl uccumpa^uées de luui de séréuilc et de couliance 
en Dieu. 

Mais j'appelle j>arlicidièreinrul ^(dre atli-nlion sur les rtM'oniinaiida- 
tions pressantes qui imjus sont laites à tous. PrtMres et l'idèles, jiar notre 
bieu-ainit' Pontife, (l'adresser sans rçlàc^Ue les prières les plus ferventes 
TOM. i,pag. 109. 



2 

AU Dîett tout-puissant et miséricordieux, afin qu'il commande aux vents 
et à la mer irritée; qu'il assbte son Vicaire en ce monde de son secours 
le plus efficace; qu'il assiste son Église et la protège au milieu de tous 
les périls; que par l'intercession de l'Auguste Vierge Marie, des saints 
Apôtres Pierre et Paul et de tous les habitants de la céleste patrie, nous 
traYOrslons avec une fermeté calme, et sans rien perdre de nos convie* 
lions religieuses et de notre dévouement à tous les devoirs, ces épreuves 
qui, bien loin d'ébranler nos âmes et d'affaiblir notre foi, doivent 
exciter en nous une confiance plus inébranlable encore en Celui qu'on 
n'invoque jamais en vain au jour de la tribnlation. Cf Bieti, qui savez «///c 
notre fa^lesse ne smtraii se soutenir m miliett de si grands périls, don- 
nez-nous le salut de Vâme et du corps; afin que, par votre secours, nous 
puissions triompher de ce que nous souffrons à cause de nos péchés! 
(Collecte du \\ Dimanche après l'I- piphanie.) 

En conséquence, à dater de diaiaaclie proc li.iin, jour delaSei»lua- 
gésime. jusqu'au suial jour de Pàqupfî. on joindra aux Oraisons de la 
Messe les (>ollorte. Secrète et Postconiniunion /Vo Papa. 

Le»» Fidèles sonl invités à réciter chaque jour, pendant le même espace 
de temps, cinq Pater ei cinq Ave pour notre Saint-Père le Pape, ainsi 
que le Si' h ttium prœsidium. 

A tous les saints du Trcs-Saint-Sacreraenl on chantera, juscju a la fêle 
de Pâques, l'antienne Deus memîneriif avec le y. Elegit Dominus servum 
suum, Pascere hœredittUem sua m, et l'oraison i'ro Papa. 

Les personnes pieuses, et surtout celles qui vivent en communauté, 
sont invitées à offrir à Dieu, le plus fréquemment possible, de ferventes, 
communions pour les besoins de l'Église et aux intentions du Souverain 
Pontife. 

Recevez, Monsieur le Curé, la nouvelle assurance de mes sentiments 
les plus dévoués. 

f P.-N., Cardinal MORLOT, Arekevéque de Paris, 

110 
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LETTRE ENCYCLIQUE 

DE NOTRE SAINT -PÈRE LE PAPE PIE IX. 



Ad 077VICS PaJriarchas, Primates, Ar- 
chiejfiiscopos , Episcopos aliosque 
heorumordmtaios gratUmet corn- 
vi lin îonem €um Apostolica Sede Aa- 
bentes. 

Plus PP. IX. 

Venerabilcs Frati'cs , Salutem el 
Apostoltcam Benedictionem. 

Nullis c( rti> verbis explicare pofisa- 
nms, Venenihilcs Frafr»;», quanto so- 
lalto, quantxque h-ctitio) Nobis fueril 
haier niaximiis Nostras amaritudines 
sinpulnri'î ne mira vestrn, et fidoliiini, 

gui Vobis commissi sunt, ei-ga Nos et | 
anc ApoBtolicain Sedem fidcs , pieins 
et observantia, atque eirregius sane in 
ejusdein Sedis juribns tuendis, et ju- 
stilia? causa defendcnda consensus, 
alacritas^studiumetconstantia. Eleniui 
ubi primmn «-v Nostris Kncyclicis Lit- 
teris die IH jiuiii supeiiuri anno ad 
Voa datis, ac deinde ex binis Nostris 
Consistorialibtis Alloculioniltus cnm ' 
summo animi vestri dulorc cognovislis i 
gravissima damna, qnîbas nore eivt- 
lesque l'es in ItaliaufÛigebantur, atque 
inteliexisUs oefarios rebellionis motus 
et ansns contra legîtimos ejusdein Ita- 
lia; Principes, ac sacrum lcgitinuiin(pie 
Noslrumet hujusS. Sedisprincipatum, 
Vos, Nostris votis curisquc slatiiu ob- 
aecundantes, nulla interjecta mora, 
publicas in veslris Diu-cesibus preces 
omni studio indicere pro^erastis. Ilinc 
non Mlum obsequentiMunis »qae ac 

m 



A nos VénéraJtIrs Frères les Pafri'ir- 
chcs, Primats, Arc/tevé^ues ei Evê- 
qnes, et autres Ordinaire» des lieux 
en 'jrârr et m rorwmwàan atfee le 
Siéye Apostoiùpie. 

PIE IX, PAP£. 

Vénérables Frères, Salut et Bénédio^ 
tion Apostoliçpie. 

Nous ne pouvons, par aucune pa- 

rolp, vîmt: réprimer, VéiirriiMcs Frè- 
res, de quelle consolation et de quelle 
joie nous ont pénétré, au milieu de 
nos très-grandes amertumes, le témoi- 
gnage éclatant et admirable de votre 
foi, de votre piété, de votre dévoue- 
ment, delà foi, de la piété, du tl«'Voue- 
ment des fidèles confiés à votre garde, 
envers Nons et envers le Siège Aposto- 
lique, et Taccord si unanime, lesfele 
si .iidoiit , l.i ijcrsévi'rnncf i\ revendi- 
quer les droits du Saint-Siège et à dé- 
fendre la cause de la justice. Dès (jue, 
par Notre Lettre Encyclique du 18 juin 
de l'année dernière, et par les deux 
Allocutions ipu* Nous avons ensuite 
prononcées en Consistoire, vniis avez 
connu, l'àme l'empUâ de douleur, de 
quels maux étaient accablées en Italie 
la société religieuse et la société ci- 
vile, et quels actes audacieux et abo- 
niiiialdes de révolte étaient dirigés, 
soil contre les princes légitimes des 
Etats italiens, soit contre la souverai- 
neté légitime et sacrée qui Nous ap- 
partient , à Nous et & ce Saint^^ , 
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répondant & Nos vœux et k N<m «oiiu , | 

vous vous êtes empressés, sans aucun 
retartl et avec un zèle que lien ne pou- 
vait arrêter, d'oi-donner dan» vo» dio- 
cèses (les prières puliliques. Vous ne 
vous êtes pas contentes <les lettres si 
pleines de dévouement et d'amour que 
vous Nous avez adressées; mais ù lu 
gloire de votre nom et île votre ordre, 
faiâuut entendre lu voix épiseopale, 
vous avez puhlié des écrits aussi pleins 
de s(.ience que de pii'-té pour tlêfenthe 
énergiquement la cause de notre Irètr- 
sainte Religion , et \tam flétrir les en- 
treprises saerilé;^es cliriirées contre la 
sou\ eraitieli' civile (le l'K.^^ lisei'oniaiue. 
Défeuduut rduslanimcul celle î»uuve- 
laineté, vous vous êtes fait gloire de 
confesser et d'enseii;ner que, par nn 
de&»eiu particulier de la l'ro\idence 
divine qui régit et gouverne toutes 
choses, elle a été donnée au l'ont ife i 
romain, aiiu que, n'étant soumib à au- i 
oune puissanee civile, il puisse exercer | 
dans la plus entière liberté, et sans ; 
aucun euipècheuieul, dans tout ravi- 
vers, la charge suprême du ministère 
apostolique ipii lui a été divinement 
confiée par le Chris! Notre-Soi^nieur. 
Instruits par vos enseijjinements et e\- | 
eltés ]»ar votre exenqde, les enfants i 
bien ' imés de l'Eglise catholique ont 
pris et preuucid encore touslesmoyens . 
qe Nous témoigner les mêmes senti- j 
mcnf". l'f" f nitos les parties du monde | 
catholique, ^toaliavons re^ude:» lettres 
dont le nombre peut à peine se coni p- 
ter, souscrites par des ecclésiaslicjues 
et par des laïques de toute con<l)tion, i 
de tout rang , île tout ordre , dont le | 
chilïre s'élève parfois à des centaines 
de mille, qui, en exprimant les senti- 
ments la, plus ardents de vénération 
et d'amour pour Nous et pour Mtte 
Chaire de Pierre , et l'indig^nation que 
leuï causent les actes audacieux uo- 
çom^ dans quehpies-unes de nos 
provinces, protestent que le patn- 

lis 



amantisâmîs vestris litteris ad Nos 
datis, verum etiam tuni jKistoralihus 
Epistolis, tum aliis religiosis doctisque 
scriptis in vulg-us editis epi<îcopRlem 
vestram vocem cuiii In-i-i i \ strior- 
dinis uc Tiominis laude altollentes , ac 
sanctissimaj uostra; religionis justitio)- 
(jue caosam strenue propugnantes, 
vehcmenler detestati eslis sacrilega 
ausa contra civilem Uomauce Ecclesi;ii 
principatum admissa. Atqne ipsum 
[U'incipatum conslantcr tuenfes, profi- 
teri et doccre gloriati estis , euiudem 
siîigtilari Divinie ilbus omnia legentis 
11 Ml iderantisl'rovidentia' consilioda- 
tum fuisse Romano l'ontifici , ut i^ise 
uulli civili poteslali unipiam suhjectos 
siq>remuiu Aposlolici ministerii munus 
sihi ;d) ipso Christo Hoinino diviuitus 
commissum plcnisisiin.» lihertatc , ac 
sine ullo iropedimento in universunv 
oriiem exerceat. At(pie Noliis carissinii 
calhohuL' Ecclesia^ lilii visisUis imbuti 
doctrini», vestroque ezimio exemplo 
excitati eosdeui sensns Nobis testari 
sunimopere certaruniet certant. Nam- 
que ex omnibus totius catbolici orbis 
regionibus innumerabiles pa-nc acce- 
pimus tum crclesiaslicorum tum lai- 
connu huininum cujusque dignitatis, 
ordinis, gradus et conditionis Litteras 
etiam a centenis ciitholicorum millibus 
suhscriptas, quibus ipsi liUalem suam 
erga Nos, et banc Pétri Gathed ro m de- 
votionem ac venoralionem lucul 'ntrr 
coulirmaut, el l'cbeilioueui, «ususquo 
in nonnnllis Nostris Provineiis adimù»- 
sos vciu'menter détestantes, l*< l'i Pelri 
paLriuiouium omnino integrum invio^ 
latumque servandum, atqueab oHmi 
injuria defendendum esse contenduut ; 
ex quibus insuper non pauci id ipsum, 
vulgatis upposite scriptis, docte sa- 
pienterque asserucrc. Qua; prniclacii 
veslra; , ac tidelium signiticationcs, 
oiiiui cei'te Uiude ac pnedicationc de- 
corand», et aureis noUs in catboli^ 
Ecdesi» fiistia inscribend» itft Vm 
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commoverunt, ut non potuerimus non 
laete exclamare : « Benedictus Deus et 
Pater Domini Noslri Jesu Christi, Pa- 
ter misericordiarum et Dcus tolius con- 
solationis, qui comolatur Nos in omni 
tribtdatioyic fiostra. » Nihil enim Nobis 
inler gravissinias, (juibus premimur, 
angustias gratius, nihil jucundius ni- 
hilque opt^itius esse poterat quam in- 
tueri quo concordissimo atque admi- 
rabili studio Vos omncs, Venerabiles 
FratTOs, ad hujusS. Sedis jura tutunda 
animati et iucensi estis,et qiia cgregia 
yoluntate fidèles curai vestr.Te traditi in 
idipsuni conspirant. Ac per Vos ipsi 
vel facile cogitatione assequi poteslis 
quam vehcmenter patcma Nostra in 
Vos, atquc in ipsos catholicos benevo- 
Icntia merito atque optinio jure in dies 
augeatur. 



« 

\ 

Dura vero tara mirificum vestrum , 
et fidclium erga Nos et banc Sanctam 
Sedem studiuni et anior Nostruni leni- 
batdolorem, novaaliunde tristitia; ac 
cessit causa. Itaque bas Vobi« scribi- 
mus Litteras, ut in tanti momenti re 
aninii Nostri sensus Vobis in primis 
denuo notissimi sint. Nuper, queuiad- 
moduui plures ex Vobis jani noverint, 
per Parisienses epbenicridas, quibus 
titulus (c Moniteur » vulgata fuit Gallo- 
rum Imperatoris Kpistola, qua Nostris 
respondit Litteris, quibus Imperialem 
Hajestatem Suam onini studio rogavi- 
nius, ut validissimo suo patrocinio in 
Parisiensi Congressu integram et in- 
vlulubilem teuiporalem Nostram et hu- 



moine du Bienheureux Pierre doit être 
conser\'é inviolable, dans toute son in- 
tégrité et mis à l'abri de toute attaque. 
Plusieurs des signataires ont en outre 
établi, avec beaucoup de force et de 
savoir, cette vérité par des écrits pu- 
blics. Ces éclatantes manifestations de 
vos sentiments et des sentiments des 
fidèles, dignes de tout honneur et de 
toute louange, et qui demeureront 
inscrites en lettres d'or dans les fastes 
de l'Eglise catholique , Nous ont causé 
une telle émotion , que Nous n'avons 

Su, dans notre joie , Nous empêcher 
e nous écrier : Béni soit Dieu, père 
de Notre-Seigncur Jésus-Christ , père 
des miséricordes et Dieu de toute con- 
solation, qui Sous console dans toutes 
Nos tribulations. Au milieu des an- 
goisses dont Nous sommes accablé 
rien ne pouvait mieux répondre à Nos 
désirs que ce zèle unanime et admira- 
ble avec lequel, vous tous. Vénérables 
Frères , vous défendez les droits de ce 
Saint-Siège, et cette volonté énergique 
avec laquelle les fidèles qui vous sont 
confiés agissent dans le même but. 
Vous pouvez donc facilement com- 
prendre combien s'accroît chaque jour 
Notre bienveillance paternelle pour 
vous et pour eux. 

Mais tandis que votre zèle et votre 
amour admirables envers Nous, Véné- 
rables Frères, et envers ce Saint-Siège, 
et les sentiments semblablesdes fidèles 
adoucissaient Notre douleur , ime nou- 
velle cause de tristesse Nous est sur- 
venue d'ailleurs. C'est pourquoi Nous 
vous écrivons ces lettres pour que, 
dans une chose de si grande impor- 
tance, les sentiments de Notre cœur 
vous soient de nouveau très-clairement 
connus. Récemment, comme plusieurs 
de vous l'ont déjà appris, le journal 
parisien intitulé le Moniteur a pu- 
blié une lettre de l'Empereur des 
Français, par laquelle il a répondu à 
une lettre de Nous, où Nous avions 
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prié instammcDt Sa Majesté impériale 
qu'EUe voulût proférer de son très» 

Suissant jnafronaL.'p, dans le Coiipivs 
e Paris, riutégritéct l'iuviolabiUté de 
la domination temporelle de ee Saini- 
Si<^ge, et l'affranchir d'une rébellion 
crimiueUe. Dans hfa lettre, rappelant 
un certain conseil qu'il Nous avait peu 
auparavant proposé au sujet des pro- 
vinces rebelles de notre domination 
pontificale, le très -haut Empereur 
Nous conseille de renoncer à la posses- 
sion dv ers mêmes priivinrcs', voyrint 
dans cette renonciation le seuLremède 1 
au trouble présent des affiiires. 

Chanm (le vous, Vénénihlos FW-res, ' 
comprend parfaitement ^ue le sauve- i 
nir du devoir de Notre haute charge | 
ne Nous a pas permis de garder le si- I 
IcDce après avoir reçu cette lettre. 
Snns aucun retard Nous Nous sommes 
h:\!( de répondre au même Empereur, 
et dans la liberté apostolique de Notre 
àcue, Nous lui avons déclaré claire- 
ment et ouvertement que Nous ne pon- 
vitnis en atieiine manière adhérer à 
son conseil, parce qu'il porte avec 
lui éTinsurmonlabies dif Acuités, vu 
Notre dignité, et celle Je ce Saint- 
Sié^e; vu Noire sacre caractère et les 
droits de ee même Sicye, qui iC appar- 
tiennent ptn à la dynastie de quelque 
famille royale, mais à tous les mtfto- 
tiquesMi en même temps Nous avons 
déclaré que Nous ne pouvons pas céder 
ee qui n est point à Xuiis, rt Nous 
comprenions parfailcinenl que la vic- 
toire qui serait accordée aux révolté 
de P FrnUic serait un stimulant à com- 
mettre les mêmes attentats pour les 
perturbaleim indigènes et «rangers 
des autres provinas, lorsqu'ils ver- 
raient rheureux succès des rebelles. Et 
entreantreschoses^Nousavons fait con- 
naître au même Empereur que Nous 
ne pouvons pas abdiq uer les susdites 
prwnnees de Notre domination ponti- 
ficale sans violer les serments soiennels 
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jusSanctœSedis ditionem tueri,illam- 
que a nefaria rebellione vtndicare vel- 

let. Hac sua Epislola siunmus Imperator 
commemorans quoddam suum coosi- 
lium paulo ante Nobis propositum de 
rebelUbus Pontiticia? Nostrai difionis 
provinciis Nobis suadet, ut earumdem 
provinciaruni ^ossessioni renuncîare 
velimus, cum ei videatur hoc tantum 
modo prœsentî rerum perturbation! 
possc mcderi. 



Quisque vcstrum, Venerabilcs Fra- 
trcs, optime intelligit, Nos gravissimi 
ofiicii Noslri mcmores haud potuisse 
silere cum hujusmodi epistolam acce- 
piuins. Hinc, nidla iuterposila mora, 
eidt jii imperatt)n rescribere propera- 
vimus, AiMistoliea animî Nostri liber- 
tate i lare ;ipertequc déclarantes, nuîlo 
plane mo<io Nos posse ejus annuere 
consilio, propterea quod insupcrabiles 
prœscferat difficulfatc^ vif/nnr hnhita 
Nostrœ et hujus Hanctœ Sedis Diyni- 
tatîs, Nostrioue saeri eharaeteris, atquè 
ejusdem Seais jurium.qvn- imn ad nli- 
cujus ref/alis familiœsuccessionemfSed 
ad omnes catholicos pertinent, ac nmiil 
professi sumus non posse per Nos cedi 
quod nostrum non est, ar plane a Nobis 
intellifji victoriam, quœ /Emiliœ ver- 
duellibus concedi vellet, stimula futu- 
raiji indigenis, exti^risquraliarum pro- 
! inciarum perturhatoriUus ad eadem 
patranda, eum cernèrent prosperam 
fnrtuiKiin quo! n/ic/lihus contingeret. 
Atquc iuler alla eiflem Imperatori ma- 
nirestavîmus, non posse Nos c«»w»w» 
moratas Pontificiœ Nosfraj difionis in 
yEmilia provincias abdicare, quin so- 
lemnia, quibus obstricti sumus , jurth- 
menta violemus, quin guerelas motiis- 
que in n-liquisNoatrin provinciis exeite- 
mus,quin cathoiicis omnibus injuriam 
inferasmtSf quin denique iHfirmenw» 
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jura Htm sofwn Italiœ Priucipnrn, qui 
<ii'f^ dominiis injuste spoliati fuentiU, 
vsruiH etiiun onmiuin tnfiiis rhristiani 
ctHs Principtun, qui iiidilfcrenter vi- 
dcre mouirr/if jH'rni(i(t'^/ss«)/)'r r/tf/r- 
éam induci principia. Nci^uc piaeter- 
inifllmQS ammadverterc , Majestatent 
Sitain haud ignorare per quoa homi- 

rccc/dcs rrhilhduis nirsv$ HouojiIlC, 

Bavennœ et in /////s i iriinfibus excitati 

oc jtrrncti fiirrint . (hmi Idii'jr in'i i 

pO^ulof 11)11 Jjrll s UtOllbtU) ilità , ij[UuS 

minime o p in ahahtr, veluti attonita ma- 

ncrrt . et ad ilhi< sctjucndus \r lu'Uo 
modo ^'optîksam oslendit. Et (|uoLLiiiui 
Serenissimus Imperator iUas Provîn- 

cias il Noliis ;ilj(lii;;nnl;is c^^f consrltut 
ob relK;llioijii> uiulus iM idiMilidi'ia tï- 
citatos, opportune reï.i^>uutliuius, hu- 
jiismoâi ari:niii(jiitum, utpote nimis 

prohaiis, niliil \alrir' : iju!ini:li)rjnii1rm 
iiou diï?siiuilc5 lautu-s tuiu in I jirupu." 
regionibas, tum alibi per-«jT>pp nveno- 
rmit; ci ncino noti vidrl Ir^ititiiniu 
exiwUti capi uou pu^àt; ar^umeuluju aJ 
civiles ditiooes imminnendas. Atqae 
li;m<l oiiiisiiiiiis cidi'iii hn^jciMli ii'i cv- 
ponerc diversuiu plaue l'uii>âa a pusU-c- 
mis sais Litteris primam snam Episto- 
lani aiilo Italiciiiu hidluin ;ul .Nus da- 
ta m , (pia; rs'obis C(Hisol:iljiiii(_'iu , non 
afUiclionem Jitfidit. Ctim uutriu ex 
^ibusdam iuiitorialls rpi-tola: pet 
coniin cm ora 1 ;i s ( • j I h ( ' nu' I j de s L' 1 1 i I vo r- 
his tiiiifnduni Noliis o>sc ctiiMitM-iniiis, 
ne j)raMlicfa' N'oslra» in Einilia ; 
ciiiL jam cssout considcranda> \cluti a 
Pouïilîcia Nctàtra ditioiiti (ii>tmcU£;, ic- 
oireo llaj«statem Suam Ecclestœ no- 
mine roi;avinuis, ut oliain pi-o[>rit 
iptiioi» Hajesialiti Suœ bo^i utilitatisquc 
ifttnitn emoeret^ nt hnjusmodi Noster 
limor piano evanescerct. Ac palerna 
illa caritale, cjua seujpitorna^' omniiun 
«eiluti prospicere debcmus , in Ipsius 
nii rj|i m revacavinnis, ab omnibus di- 
[^ioUoi aliqiKuido raticoem ante Tri" 
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qui Wotts lient, sans ejri/rr des jd/iin- 
ffscf <lcs .<iindèrrrni'n/.s dan-i h- rcsfr de 
Aoi Etats, siius fiiirc torl à towi les 
caihfdifjnrs, rn/i/t ÈOm affaiblir les 
droifa fin/i-s''>df/n<-iit </rs j)riinr< >/<• 
fJtaiie gui ont été dépouillés injuste- 
mmtdi leurs domaines, mais emore 
de tous les princes de Punivers ckrtf- 
t/rn. qui If jionrroi'-nt roir nier \ndif'- 
fcrcucrr introduction de crrtaiiis prin- 
cipes frrS'pfrnicieUX. Notis n'avons 
[y.\< ^nn\> d'obscrvin' oxf Su M'ip:>t<' 
iiiynoit' jj/i'^ quels luunnu':>, m ec 
qxtêl arqent >-f tj}i>' h secours les récents 

'///l'ut'//'! dr rrlif-H mn nnt >'li' r.rcilvs t't 
twçamplis à Boiof/ne, â Uatennt et 
dans autres villes, tandis nue la très- 

(j)'tindi' iii'^jfinli'- if) s priijjrs drmen- 
raii frappée de stupeur sous le eijujj 
de ref smd^vpments qu^elle n^attendatt 
inn itin-iiii-nt , et quelle ne se montre 

// dfspiis f) \)iïrri'. El d'au- 

f.int (jm- Ir 1 r'-^-M'ft'-iii^si inr Kiuprrour 
pensait (jnc ••(■s pfminces devaient 
('■!ri' a!)di(|iu''i's [>ai' Ndiis à (•atisf d.os 
iiiuuvemejtUàédi lieux t^ui y ou télé exci- 
tés de temps en temps, Noos lui avons 
(i[ipuf!:i!u'iii(Mi( rt'pondii ijno ce{ nrL"n- 
iiK-ni u'avail aucune valeur paitiequ il 
j>nuivait trop, puisque de semblames 
iuon\ iMacîits ont ru lifMi Irrs-fî't'i jiu'iii- 
incn( *d dans les [•('•i^imis \\e rKurope 
et ailli urti; et il n'est jxTsonnc (juî ne 
voie qu*on ne peut de là tirer un légi- 
tlitie arLrnrni'nt pour diininnop les [los- 
scvsloiibd'un ,;^nn\'rrnfnK'iil il. Nmis 
ii'avonspasoinis de rap[>('lr'r an larnu' 
KinjM'i-ctu" (ju il Nous avait aiirf_"^sé 
uneielli-e ti'ès-diil'éreule de sa dei nit'TO 
avant la guerre d-1talie,letir(^ uni Nous 
ijipoita lii r-oiisolatioii, non raffliction. 
Et comme, d après uuelt^ues moti» de la 
lettre impériale publiée par le journal 
piVrité, .Nous avons cru avoir sujet de 
craindre (pie .Nos provinces rebeUes 
de 1 Emilie ne fussent regardées com- 
me déjà distraites de Notre domina- 
tion pontificale, Nous avons prié Sa 
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Ifajesté, au nom derCgliMi ^*fln con- 
sidération de son propre bien et de 
son utilité, elle fit cumplétemcnt éva- 
nouir Notre apprt!'hension. £inu de 
cette paternelle charité avec la(juelle 
Nous devons veiller au salut éternel de 
tons, Nous avons rappelé à son esprit 
que 1 lin jour devront rendre un 
compte rigoureux devuut le Tribunal 
du Christ, et subir on lugement très- 
sévère ; et qu'à cause de cela chacun 
doit faire énergiquemcnt ce qni dé- 
pend do lui pour mériter d'épi-ouver 
phitôt l'action de la miséricorde que 
«elle <lt; la justice. 

Telles sont les choses, entre autres, 
que Nous avons réponaues an très- 
grand Kmpcreurdcs Français. Et Nous 
avons cry devoir vous en donner com- 
manication, pour que Vons d'abord, 
cl tout l'univers calhoîi([ue, connais- 
siez de plus en plus que, moyennant 
l'aide de Dieu, selon le devoir de Notre 
très-grave ministère , Nous essayms 
t njt sans peur et n'omettons aucun 
eiiurt pour défendre courageuscmenib 
la cause de laReligion et de la justice; 
pnMf (•nnst^r^■e^ intègre et inviolt': le 
pouvoir civii de FEglise Romaine avec 
ses possessions femporellesetsesdroits 
qui appartiennent à l'univers catholi- 
que tout entier; euiitt, pour garantir 
la cause juste des antres princes. Ap- 
puyé du secours de Celui qui a dit : 
Vous serez opprimés dans ietnonde, 
mais ayez confiance , fat vaincu le 
jnon</e*(Jeatt, XVl, 33), et : Bienhen- 
retfx reux qui souffrent persécution 
pour la justice (Malth., v, 10), Nous 
sommes prêt à suiv^ les traces illus- 
tres de Nos pri'''î','-ri"^^'ciir;, A nifltreen 
pratique leurs exemples, à suuUrir les 
épreuves les plus dures et les plus 
amères, à perdre niLine la vie, avant 
que d'abandonner en aucune sorte la 
cause de Dieu, de TEglise et de la jus- 
tice. Mais vous pouvez facilement de- 
viner, Vénérables Frères, de quelle 
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bnnal Christi esse reddendam» et se- 

verissimum judicîum snl>eu!idnm, ac 
propterea cuique enixe curanduni ut 
miserieoidia potins quam justitln ef- 
fectua ezpemnv. 



Eœc priBsertim inter alia sumiuo 
Ganorum Imperatori respondimus, 
quaa Vobis, Vencrabiles Fratres, sii:ni- 
iicanda esse omnino cxistimavimus, ut 
Vos in primis, et universns catholîeus 
orLis magis niafrisquc apioscat, Nos, 
Deo auxiliante, pro gravissimi o0cii 
Nostri ddiîto omnia impavide conari, 
nihilque intenta tum rehnquere, ut re- 
ligionis ac justitiLT causani fortiter 
propugaemus, et civilem Roiuano: Ëo- 
clesix principatum, «gnsque tempora- 
les posscssiones ac jura, quœ ad uni- 
versura catbolicum orbem pertinent, 
int^ra, et inviolata constanter tnear< 
mur et servemus, nec non justaî alio- 
rum Principum causœ prospiciamus. 
Ac divine llUns auxilio neti oui dixit: 
In mundo pressuram hat>etitis, sed 
confidite, ego vici mundum (Joan. 
c. 16, V. 33); et : Bcati qui persectt' 
tionem patiuntur propter justiiiam 
Mattb. c. 5,v. 10), pirati snmns il- 
ustria Pr^ede^essoruiu Nuslrorum ve- 
stig^a persequi, œmpla s»mulari, 
et aspera quaKjue et accrba perpeti, 
ac vel i])sam animam ponere, ante- 
quam Dei, Ecdesi» ac justitiBcausam 
uUo modo deseramus. Sed vel fiacile 
conjicere potesiis» Vencrabiles Fra- 
tres, quam acerbo eonfidamnr dolore 
videntes quo tetcrrinio sane bello 
sanctissima nostra Adi^o maximo. 
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éÊÊM >iiStii>raitt dcitrinMiito vexvtap^ 

^uibusque maxlmis turbinibus Eccle- 
sia et iuBC Sancta Sodés jactentur. At- 

2 ne etiam facile inteUigitis quam ve- 
ementer angamur ^rai» nosceutes 
miantum sit animarnm discpimen in 
illis perturliatis Nostris provinciis, 
aU pestiferis prssertim scriptis in 
vnlînis editis pietas, Religio, fides, 
muruiiique honestas in dies miserii» 
me labefiactaior. Yos igittir, Vener»- 
biles Fratres, qui in sollicitutlinis No- 
strae partem vocati estis, quique tanta 
fide, conatantia ac virtate ad ReUgiO" 
nis, Kcclesiœ et hujus Apostolicœ Se- 
dis causam propugaandam exarsisiis, 
pergite majore animo studioque cam- 
mm cauMon defendere, ac fidcles en- 
rae vf'strr»- concreditos quotidie ma- 
gis ijilUtuiin.tte, ut sub vcstro ductu 
omncm eonim operam, studia, con- 
silia in catholica; Ecclesi.L' et hujus 
Sancts Sedis defensiune, at^ue in 
taeodo eivili ejasdem Sedis principa* 
tu, Beatiquc Pétri pntrimonio, cujiis 
tutela ad omnes calholico!^ pertiuet, 
impendere nonquam desinant. Atqne 
illud pra»sertiin a Vobis etiam atque 
etiam exposcimus, Venenibiles Fra- 
tres, ut una Nobiscum fervidissimas 
Deo Optimo Hiudnio preces sine in- 
termissione cum fi(lofiI)ti<; rtirm ve- 
strao commissisudliibtixe velitis, utim- 
perelyeDtis et mari, ac prsesentisn- 
mo suo îinxilid adsit Nobis, adsit Ec- 
eleiiœ sus, atque exurgat et judicet 
«ansam snam, utijue ciâesti saa gnir* 
tia omnes Ecclesiaf ci hujus Aposto- 
Sedis bostes propitius illustrare, 
eosque omnipotent! sua vtrtute ud ve- 
fttaiis, jn ilti I', salutisque seuiitas re- 
ducere dignctur. Et quo facilius Deus 
exoralus ixiclinct auitim suaui ad 2so- 
Stras, Testcas, omniumc^ue fidelium 
es, petamus in primis, Venerabi- 
Fratres, sulfragia Immaculatse 
Saaetisniiuecpie Dei Genilnds Vixgi- 
nii-liaritt, que amantiwima nofllmm ■ 
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amère doolenr Nons srnnmes aecablé 

en voyant Tuirreuse truorre qui , au 
grand dommage des ftincs, afflige no» 
tre très-sainte Religion, et quelle tour> 
monta agite PEglise et ce SaintHSiége. 
Vous pouvezaussi ffuilnmcnf compren- 
dre quelle est Notre angoisse quand 
Nous savons <^uel est le péril des âmes 
dans ces provinces troiiM'V-v' (\q Notre 
domination, où des écrits pestilentiels 
ébranlent chaque jour plus déplora- 
blement la piété, la Religion, la foi et 
rhounètelé des mœurs. Vous donc. Vé- 
nérables Frères, qui avec été appelés 
au partage de Notre sollicitude, et qui 
avez témoigné avec tant d'ardeur votre 
foi, votre constance et votre courage 

Sour i)rotéger la cause de la Religion, 
c l ELilise et de ce Siéc<- apostolirpic, 
continuez A. défendre cette cause a%ec 
encore plus de cœur et de zèle; en- 
flamint^z chriqu.^ jour davantage les 
fidèles coniiés à votre soin, afin que, 
sous voire conduite, ils ne cessent ja^ 
m.iis irornplnvt'r fous leurs elTorts, 
kur zèle et rapplication de leuir esprit 
à la défense de l'Eglise catholique et 
de ce Saint-Siège, ainsi qu'au maintien 
du pouvoir civil de ce même Siège et 
du patrimoine de saint Pierre, dont la 
conservation intéresse tous les catholi- 
ques. Nous vous df'tiKinddns principa- 
lement et avec les plus vives instances, 
Vénérables Frères, de vouloir bien, en 
union avec Nous, adresser sans rclA- 
che, ainsi queles fidèles confiés à votre 
soin, les prières les plus ferventes an 
Dieu très-b(m et très-grand, pour qu'il 
commande au\ vents et à la mer, qu'il 
Nous assiste de son secours le plus ef- 
ficace, (pi'il assiste son Eglise, qu'A se 
U-\o. et jtiire sa cause; pour que, dans sa 
bouté, il éclaire de sa grâce céleste tous 
les ennemis de TEglise et de ce Siège 
Apostoli(juc; enfin, que pnr sa vertu 
toute-puissante il daigne les ramoner 
dans les sentiers de la vérité, de la 
jnstioe et du salut. Et afin que Dieu in- * 
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voi^ué incline plus facilement sou 
oreille à Nos prières, aux vôtres, et à 
celles de tous les fidèles, demandons 
d'abord, Vénérables Frères, les suf- 
frages de l'Immaculée et Très-Sainte 
Mère de Dieu, la Vierge Marie, qui est 
la mère très-ainïante do nous tous, 
Nnfrr- «-«spoir la plus fidèle, la protec- 
tion clticace et la colonne de l'Eg^liMi, 
et dont le patronage e«t le plus puis» 
sant auprès dt; Dieu, bnplorons aussi 
let» sullVages du • Bienheureux Prince 
de» ApAtres, (jue le Christ, Notre-Sei- 
gneur, a établi la pierre de son K^lise, 
contre Uujuelle les portes de l'enfer ne 
pourront jamais jirévuloir ; implorons 
également les snllVages de Paul, son 
frère dans l'apostolat, et enfin ceux de 
tous les Saints qui régnent avec le 
Cbrist dans lescietix. Connaissant, Vé- 
nérables Frères, toute votre religion et 
le zèle sacerdotal tj^ui vou^ distingue 
én^neimnen^yNoasiiedootoiui pasi{uo 
vous ne vcuilliez vous conformer avec 
empressemeut à Kos vœu\ et ;\ Nos 
demandes. EX, en attendant, i>onrg;tg«^ 
de Notre cbaritéi très-ardente pour 
vous, Nous vous accordons avec amour 
et du fond du cceur à vous-mêmes. 
Vénérables Frèrc's, <'t i\ tous les clercs 
et fidèles laïcpies coiitiés aux soins de 
cbacun de \ ous, la bénédiction apo- 
stolitpie jointe au souhait de toate 
vraie félicité. 

Donné à Rome, près Saint-Pieirc, Je 

lf> janvier de Tan 1860, TaD quatocse 
de Mutre pontificat. 



omnium est mater et sprv fùiissinia, 
ac proisens Ecclesia tuteia et colu-> 
meo, et cujus patraeinio nihil apud 
Deum validius. Imploremtis qnoqœ 
suflfragia tum Beatissimi Apostolorum 
Principis, quem (Uiristus Dominus Eo- 
desÛB sus petram constituit, adirei^ 
su*; qtnm porta; inferi pra^valeri' Tinn- 

Ïuam poterunt, tuai coapostoli ejus 
auli, omntumqae SaDctoram Gœli- 
tum, qui i mn ("liristo régnant in coî- 
lis. Nibil (iubitauius, VeuerabilesFr»* 
très, quin pro ezimia vestra relîgîone 
ac sacerdotali zelo, quo summopere 
pra>statis, Nustris bisce votis postula* 
tionibusipie studiosissime obeeqni ve- 
lilis. Atque intérim flagtantissimce 
>'( -ir T in Vos caritatis pignus Aposto- 
licaiu iienedictionem ex intimo corde 
profectam, et cum omnis vera» felici- 
tatis voto conjunctam V liis in^s, Yi>- 
nembiles Fratres, cunctii>que Uericis, 
Laïcisque Bdelibos cujusqoe vestrum 
vigilantia- commissis peramaoter ii 
pertimur. 



Datum Romœ ajnid Sanctum Pe- 
trum die 19 Jaoïiani Anno 1880. 



Pontificatiis Nostri Anno 
quarto. 



FàKM, -> Inip. adiikh Lt Clkrs, Imprimeoc de N. i>. P. le Pap« ei de ('ArcÉ»f£cfaé, rue Cuwu», i8. 
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' MANDEMENT ' ' 

DE SON SMItlENCB 

maninitt u ^mau. iBcaiviaoi os pabb 

rov* iM 

GAB&HS DE L'ANNÉE 186D 

— - ■• - catJ3 

François-Nicolas-Madelf.ine MORLOT, par la miséricorde divine ol la 
grâce du Saint-Siège Apostolique, Cardinal Prêtre de la sainte Eglise 
Romaine, du titre des saints Nérée et Achillée, Archevêque de Paris, 
Grand-Aumonier de TEnipereur, 

Au Clergé et aux Fidèles de notre Diocèse, Salut et Bénédiction en 
Notre-Seigneur Jésus-^Christ. 

Tous les temps sont favorables pour le Salut, Nos trks-chers Frères; 
dans l'ordre de la grâce et lorsqu'il s'agit de notre sanctification , tous 
les jours, si nous le voulons, sont des jours propices. A toute heure et 
en tous lieux, l'iuiinie Bonté poursuit l'œuvre de la conquête des âmes; 
m 
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et la grâce divine, seniblable à un fleuve immense sorti des plaies 
sacrées du Sauveur, coulr -ans inlerruption à travers le monde, portant 
partout la bénédiclion o\ la vie. A certaines époques cependaut, ce 
fleuve IV.'uicliil ses liinllfs, drhordo av('(! abondanceel pénètre jusqu'aux 
extrémités les plus reculées. Des ré^^ions désolées, et qui semblaient 
frappées à jamais de la plus li isle stérilité , sout alors rafraîchies et 
vivifiées. T. a face de la terre se renouvelle, et l'œil est réjoui au spectacle 
d'une admiraitle fécondité. 

■ Ainsi en est-il, iSos tres-ciieks I'hères, du saint temps du Carême, 
dont le retour doit exciter d'avance parmi nous les plus sérieuses 
réflexions, les espérances les plus douces et les plus consolantes. Dans 
le cours ordinaire de la vie, le Père de la grande famille^ qui du haut des 
cieux ne cesse pas de veiller sur le champ de l'Eglise où nous sommes 
tous placés, y dispense de continuels bienfaits; mais, en ce temps, ' 
il verse sur la terre avec plus de libéralité, des bénédielions et des 
faveurs qui ne manquent pas de tendre les bons et fldèies serviteurs 
meilleurs et plus fidèles encore. Sa main laisse échapper ot se répandre 
des lumières qui pénètrent les âmes, même au milieu des ténèbres les 
plus épaisses ; des remèdes qui préparent la guérison des cœurs les plus 
malades et des traits victorieux qui abattent les volontés les plus rebelles. 
Si honteuses que puissent être les souillures, elles sont purifiées dans 
les eaux de la pénitence ; si profonds qu*aient été les égarements, on 
retrouve la voie droite et sûre qui conduit à la vie. De belles conversions 
s'opèrent -, l'Eglise de la terre est édifiée, le Ciel est dans la joie; les Anges 
de Dieu célèbrent le retour de nombreux prodigues réconciliés et 
remis en possession de leurs droits dans la maison de leur père. Tandis 
qu'an fond du sanctuaire, les chastes épouses de Jésiis€hrkl tiaTaîlleilt 
à compléter et à perfectionner en elles l'œuvre de la sanctification; tandis 
que les pieux lidèles, hô les assidus de la Maison du Seigneur, redoublent 
de zèle et de courage pour accomplir toute justice ; les âmes atliyédies et 
languissantes se raniment à la voix de la sainte Eglise, les pécheurs 
â'ébranieut aux accents répétés de la parole sainte, les pius uà<^il£é- 
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cents se troublent, et piu8 d'un impie ému jusqu'au fond de Tâme ne 
pourra plus arracher le trait dont il a été frappe sans trop savoir encore 
de quelle main il est porté. 

Pour nous, Nos thès-gherb Faëres, qui savons d'où viennent ces 
atteintes miséricordieuses ; nous qui connaissons les causes de ces ébran- 
lements salutaires, el ce iniJ si puissanle raclion de la pràce céleste 
dans Ir t uui> de la sainte Oiiaraiitaiiie, n'oublions pas t\no pour chacun 
de nous les ctTrts en soioiit d auliiiil plus jjrands el efficaces, qu êtant 
plus pt'iiélrrs du sentinjciit lU' nos devoirs et de nos besoins, nous nous 
appliquerons avec plus d'ardeur à l'exercice <\o la pénitence, à la prièn*, 
aux bonnes n'uvres. «i la mortification dn eti ur et à la réforme de la 
vie. iSc peitlens pasde vue non plus (|ue lesproiils et les avantages qui 
résulteront pour chacun en [larliculier de sa lidélilé et de son zèle en 
ces saints jours, ne nianquf'ront pas de rejaillir au loin et de produire 
autour de nous les fruits les plus précieuxet les |ilus aboudaiiU d'édi- 
ûcalion et de salut. La bon lé du Seigneur, si indulgente pour les pé- 
cheurs, si compatissante pour toutes nos misères, cédera plus aisément 
encore, dans ce temps de propitialion, auxpriéresde ses enfants. U'un 
edté il y aura augmentation de grâces, accroissement de mérites, 
consolations abondantes el encouragements de toutes sortes pour ceux 
qui parcourront avec courage la voie qui conduit au salut j d'autre part 
et en vertu de la communauté des bicus spirituels de TEglise, il y aura 
des secours extraordinaires et des grâces singulières de conversion pour 
une multitude d'âmes dont Terreur, l'ignorance, les préjugés et I en- 
traînement des passions allaient précipiter la perle. 

L'ICg lise, dans ses maternelles préoccupations pour le bien de ses 
enfants, ne sépa i < jamais ces deux intérêts : la constance de la ûdélité de 
la part des bons et leurs piogrès soutenus dans le sentier de la justice; 
le retour des pécheurs, leur conversion smcère et leur réconciliation 
avec le Ciel. C'est vers ce doubb' but que se dirigent constamment ses 
etlorls; c'est là que tendent sans cesse ses exhortations les plus vives, 
.son culte. SOS assemblées, ses saintes cérémonies, toutes les industries 
lia 
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du cèle de ses miautres^ et la coopération intelligente et active dei 

plus dévoues de ses enfants. 

Que si les temps sont difficiles, si des dangers plus pressants se 
révèlenl, si des questions délicates el périlleuses sont soulevées de ma- 
nière à porter l'agi tntion et le trouMc «lans la société chrétienne, 
TBlglisn, redoublant de vigilance et do soUieitude, ne néglige rien pour 
préiiiiiiiir ses rnfanls rontie toutes sédnrti<ins. Elle leur rappelle la 
niis>iun «ioniiée par le divin Sruneur aux pasteurs chargés d«* les con- 
duire ; aux pasteurs unis étroitenient et d'une manière inséparabie au 
Chef suprême, vicaire de Jésus-Christ, et à qui il a été dit : Enspirjnez 
toutes les nations ^ je suis avec vous jusqu'à la consommation des siècles ( t ) . 
Elle leur recommande la foi aux divines promesses, la confiance en 
Celui dont les paroles ne passeront pas. Elle les invite à demeurer étep- 
neliement fidèles à la croyance de leurs pèresj et à s'attacher plus for- 
tement que jamais à la barque de Pierre, qui peut bien être menacée 
et agitée par de violentes tempêtes» mais qui ne périra pas. 

Nous sommes, Nos TRts-cBERs FrIèrbs, à une de ces époques critiques 
et périlleuses oii les passions humaines étant plus excitées^ les opinions 
diverses se produisant de toutes parts avec un caractère particulier 
d'irritation, votre foi et vos religieux sentiments doivent se manifester 
avec plus de fermeté et de constance. Aucun de vous n'ignore k quelles 
douloureuses épreuves est soumis en ce moment le Chef suprême et le 
Père de la grande famille catholique. Chacun saitles tribulations dont il 
est assailli ; et lui-même les a fait connaître an monde dans cette admi- 
rable Encyclique du 19 janvier dernier, qui a reçu la plus grande pu- 
blicité. S^il lui fallait être victime pour la sainte Eglise dans la défense 
des droits du Sainl-Siége apostolique nécessaires à sa liberté et à son 
indépendance, ce n'est pasluiqui hésiterait à se dévouer. Mais il n'ignore 
pas que si les contradictions el les épreuves, loin d'ébranler l'Eglise et 
d'obscurcir sa gloire, lui communiquent au contraire une force nouvelle, 

(I) Hattb. ximi, IS-ZO. 
m 
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ces épreuves portent cependant avec elles de grands dangers pour les 
iiaibles et des troubles qui, bien que passagers, laissent après eux de fu- 
nestes conséquences, sans parler des angoisses et desdouleurs qui décbi- 
rent alors les âmes fidèles 1 Et voilà pourquoi il n'est pas une des lettres 
adressées par le Père à ses enfants» ou il^ne leur rappelle la nécessité de 
recourir à Dieu avec les plus vives instances et de réclamer sans cesser 
pour lui-même et pour le» besoins de la sainte F^jiçlise, la céleste assis- 
tance ; pour ceux qui lui soni un sujet d'aniiclion et de douleur par leur 
iiapicté et leurs outrages, ces grâces spéciales ijui t<Michent et qui chan- 
gent les cœurs: j»oiir les cliels des empires et [tour ceux im [jk ,-,iUcJil 
au\ dijel'i 11' 'I ii;i(i>'ii'i. I;i sMH'''S'i('. l'inti'llitîence et la fm ■ r i!fVT«<snires 
dans les luttes a soutenir contre les violences el les excès des passionij 
déchaînées. 

Sachant donc, .Nos tr^s-ciikhs Frères, coinhicu la prière est puis- 
sante auprès de Dieu, nous pl ierons en ces jours de propitialion avec la 
ferveur el l'îissiduité que le saint Pontifede Home attend de nous. Etroite- 
ment unis par les liens d'une fraternité plus intime que celle du sang 
et de la nature ; ne formant qu une seule famille, cl mieux encore un 
même corps dont tous les membres se srvnlienticnt. s'enlr'aident el se 
fortifient par une mutuelle solidarité dont la cliarilé est le principe, 
notre prière ne sera pas le cri isolé d'un cœur ému s élevant vers le ciel, 
ou même le pieux concert de supplications que fait entendre chaque 
jour une famille chrétienne à genoux dans le sanctuaire domestique, 
mais celui de tout un peuple animé de la même foi, vivant de la méine 
vîe ; celui de toute l'Eglise de Paris portant aux pieds du Tout-Puis- 
sant, en union avec l'Eglise universelle, sa douleur, ses vœux et ses 
espérances. C'est Jésus-Christ lui-même qui priera avec nous, comme 
il le fait dès qu(^ deux ou trois seulement sont assemblés en son nom ;. 
et lorsque Jésus-Christ prie son Père, ainsi qu'il le dit lui-même, il est 
toujours exaucé. 

U est facile de comprendre, Nos rate-CREBs Fhêbss, comment les exer- 
cices du Carême, qui chaque année produisent tant de fruits de salut, 
m 
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poiiRont cette ibis, si vous le voulez .sincèrement, en obtenir de pins 
abondants encore. La prière, la pénitence, l'assiduité aux offices de la 
paroisse» la pratique plut active et plus généreuse de toutes les bonnes 
œuvres, qui trouvent autour de nous une application si variée et- si 
étendue : c^est là ce qui soutient, ce qui console et fortifie les âmes, œ 
qui sauve les familles, les sociétés et les empires. Si cette nation prie« dit 
le Seigneur \m- son Propl^ète, si elle se repent du mal qu'elle a fait, je 
me repentirai moi-même, c l je détournerai les châtiments dont elle était 
menacée (1). La prière, le jeûne, f aumàne, voilà, est-il dit au livre de 
Tobie, ce qui est hm devant le Seigneur: rc <jui délivre de la mort, ce qid 
effMe les péchés, (f ifut fait obtenirmiséricordc et parvenir à la vie éter- 
nelle, llénisscz /fieu, disait l'Ange du Seigneur à oo s^aint jtuli iaiclie, et 
lentlez-hii de solennels Itonémdyes. Lorsque vims réfxmdirz devant hd 
vr^ luDnes et vos prières ; lorsque vou\ ensevelissiez /* v morts et que vous 
qur/itez V(dre repm pour e.rercrrht charité, j'ni filTorl à Dieu vos prières 
<'l vos œuvres; elles lui ont été aqrt tddes. Si ron.^ ,,!:ez été éprouvé, c'est 
que vous avez trouvé grdee devant lui et que cela était ?iécessaire. fini a 
envoyé pour vous co//solev : la paix soit avec vous (2). Et le lîoi-Prophète, 
avec quels transports il célèbre les divines hontes! avec quels étans de 
foi et de confiance îl invoque Celui qui esl riche en miséricorde! Dans 
ses Irislesses, dans ses dangers et ses alarmes, il voudrait avoir les ailes 
de la colombe pour voler et se réfugier dans les hautes régions du repos 
et de la paix inaltérable. 11 n'a de confiance et d'espoir qu'en Celui qui 
seul dissipe les orages et apaise les tempêtes : J*ai crié vers vous, à 
mon Dieu, e*€8i vous qui me sauverez, vous êtes mon refuge et mon asUe 
au four de la trSmhtion, mm protecteur et mm soutien; c'est vous qui 
délwrerez mon âme de la mort ; dés le matin et jusqu*au soirf exalterai 
vos miséricordes (3). 
Cette paix de Dieu que l'Ange souhaitait au vertueux Tobie et a son 

fij Jerem. xivi, 19. 

(2) Toi), xiir, 8, 9, etc., elC. 

(3) PB. Liv, pa$$. 

ISS 
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fils; cette paix que le divin Sauveur est venu apporter au monde; cette 
ferme et inébranlable confiance que painit le Roi-Prophète dans la 
pensée de la bonté infinie, sachons» Nos Tats^cHsiis FatsEs, les y chercher 
nous-mêmes ^ qu'elles régnent en nous et autour de nous par la bonne 
préparation de nos cœurs durant les saints jours qui vont se succéder. 
Dans les peines de la vieef dans les afflictions [tcrsonnollos qui nou^ 
nlteignent, dans les temps (i!fficilf»s el dans los calaniilés publiques, 
ne soyons pas de ceux qui s'irrilenl ou se dt'courageut ; ou bien qui se 
Iroiiblenl. s'agitent e( s'empressent comme si i\o soi-même ou puuvail 
fi'iil, an lien de jh icj- et di^ se confier en Uicu cumiue si l'on n»» |M'iivait 
iieii; et puihûiou.«.~aoui tiaiis le MlciUîe des pa<5«ion<. |i:tr la palu iico dans 
les maux présents, par la résij^nalion aux vokoil. > <lo Seij^iwur et par 
les victoires remportées sur les ennemis du «nlitt. rccufillir avec alion- 
danre tons les dons que l'on obtient au pied du trône (b' la grâce, et quo 
l'Auteur de la grâce sait si bieo proportionner à tous les besoiuâ (1) 1 

. A ÇBS CAUSES, 

Après en avoir conféré avec nos vénérables Frères, les Chanoines et 

Chapitre de notre Église métropolitaine; 

isols avons obik)nné et ordonnons ce qui suit : 

Articlk premier. 

Les prières extraordinaires prescrites par notre circulaire du 28 jan- 
vier dernier, a 1 iiitenlioa de notre Sainl-Père le Pape et pour les 
besoins présents de l'Eglise, se continueront pendant tout le Carême. 

Afin de répondre au vœu du Souverain Pontife, qui recommande spé- 
cialenient d'implorer la miséricorde divine par rintercession de la 

(1) Helr. n, t. 

m 
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Bienheureuse Vierge Marie, nou§ învitoiu les fidèles à aswsler au liés- 
saint sacrifice de la Messe, le Samedi surtout, pour y prier avec ferveur 
aux intentions de notre Saint-Père le Pape. 

Art. t. 

Noos permettons Tusage des œufs pendant tout le Carême, à l'excep- 
tion des trois derniers jours de la Semaine Sainte. 

Nous permettons Tusage delà viande les Dimanche, Lundi, Mardi et 
Jeudi de chaque semaine, depuis le Jeudi après les Cendres jusqu'au 
Mardi de la Semaine Sainte inclusivement. 

Cette i1ts|M;n$e ne s^appliquc qu'au |iiincipal irpas, le Dimanche 
excepté. 

Nous pernn'ltons l'usa}:;»' du lait et du beurre à la rollation, à I cx- 
(•('plioii du MtMTredi des (lendros cl du Vendredi Saint; celle pcrmis- 
.siiMi s élend à tous les jours de jeûne de l ainu'e. 

I.es |n'isonnes itdirrnes, qui uiraienl Itesoin de »h>j>t ns«'s jdus éten- 
du<'s, pouri'onl , eonuiie les i ni i rs |M'eeedeiil<'s, s adrcsserà k'Ui> LuiOft 
respeclils ou à leurs C('ul< las. ([ue nous auloi ! ?» col elM. Celles 
qui vivenl dans l»'s iMdléi;es, enmuuinaulés un liOft[»i( t-^ -'•idresseront au 
|)ieiiii) r Vuiuùuier, Supérieur ou Chapelain, égalciiieul iuvet>lis du 
uièiiie pouvoir. 

y\RT. 3. 

Toutes les personnes qui usent de la dispense de rabstinence, 
doivent, selon leurs facultés, faire en faveur des pauvres une aumône 
qu'elles remettront à MM. les Curés. Moitié de cette aumône sera versée 
au Secrétariat de rArchcvêché, pour être appliquée aux Écoies ehré-r 
tiennes libres, fondées dans l'intérêt des familles pauvres des Paroisses. 
■ La dispense n'est accordée qu'à celte condition. 
Une autre aumône est due également par tous ceux qui profitent de 
Tautorisation de faire usage du lait et du beurre a la collation. Ce^|te 
tn 
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aumône, distincte de la première, sera consacrée aux begoinn généraux 
du Diocèse, et spécialeni» ni des Séminaires. 

INmx'Ii*' delà [lius vive i r. i (nnaissaniLe puui 1rs liiiioijrnag'os d'intô- 
f('t si fdDcliaiils cl si soiilfiMi- que ces établisscmcnls mit n < us depuis 
tant (l";tiiiirt'>, iiolaiijinciit de la part des tioMp- pt vpiUu'uses dames 
qui st' sont (1( \ (MK'f ,1 1 n iivre laborieuse et peuiMr dc^qTu'tf'« f^onii- 
cile pour le Petit Séminaire, nous n'avons pas voulu mcltn' à une plus 
long:ue épreuve le zèle de ces excellentes dames, quelque assuré que 
aous fussions que ce zèle ne nous fera jamais défaut. Nous nous effort 
çons de suffire smx bénins sans recourir à ce genre de quêtes; mais 
nous comptons sur le produit des quêtes des églises et sur les offrandes 
du Carême, pour suppléer a ce qui manque. 

Que les dignes protectrices de nos établisscmentsecclésiasliques ; que 
le* iiéfitières de T esprit qui animait les premières fondatrices de 
Vœnvre; que MM. les Carés de t^aris, qui y ont si puissamment 
concouru; que tous nos bienfaiteurs trouvent ici l'expression de notre 
gratitude la plus profonde. 

' (MÉ. les Curés devront sèparêr raiïmone desluî'éis aîii pauviresde 
eeUè qui sera appliquée aux besoins généraux du Diocèse , et qui sera 
remise au Secrétariat de TArchevèché.) 

Ait. 4. 

Pour la présente année, comme pour les années précédentes, eu 
égard à la difGculté des temps, et en vertu du pouvoir spécial qui nous 
a été conféré par le Souverain Pontife» nou9 accordons la dispense de 
l'abstinence pour le jour de Saint-Marc et les trob jours des Rogations. 
Les fidèles sont exbortés à compenser cette abstinence par d'autres 
bonnes couvres, et surtout par des aumdnes. 

AaT. 5. 

Vm rfixercioe de dévotion en l'bonneur de la Passion de Notre- 
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Seigtteur Jésufr~Christ et de U Compassion de la sainte Vieige^ on m 
conformera à ce qui a été prescrit lés autres années (1). 

Neus invitons tous les fidèles à assister à ce pieux Exercice, soit à 
Notre-Dame, soit dans les Eglises de leui-s Paroisses rospectivciJ, soit 
dans les Chapelles des différentes maisons où il est autorisé. ' 

.\(nis rappelons tpie, pai- (Un ers llescrils des Souverains Pontifes 
Lé(tii Ml (2) et firégoire XVI (3), des Indulgences sont accordées à tous 
*'<'uv qui, remplissant les < f hk! ifions prescril<'s (iV pnïtiffiuMont . dans ies 
siLsdile» ËgUses et Ciiapeiies, la dévotion que nous venons ti mdiquer (ii), 

(I) Cet hxciTko a lion tous U s Vendredis de Carême, le Vendredi Saint excepté. 

Il se coiupusc cuumiL" il >uil : 

Avant lliutruelion, on chante le Pcnume Mi$erere ntei, D«ub. Après Ilastracttoii » on chante 

rUNimie VexiU'i /(((/fv ol la |m>so Stahat Mater. IVinl.int ce chatit. on fait l'Ailoralioii de la Croix. 
On l i e ile eosuile cinq Pa|èr et cinq Av«j avec cinq Glitria Patri, aux intenlioiis de notre SaintpFèra 
le Paiie. * 

Ces jours-là la vraie Croix est eipoaée à la vénératloo des Fidèles. 

L'K\t i > il 0 se icrmine par la Bénédiction avec le SaintpQboire. 

(2} lii-xiit (Iti 1:1 juin 1827. 

^J) Kiiaciil» Je* î(. .l/'i.einhrc lîjat el 8 auil 1»32. • ■ • ■ 

(4) Ces GondtUons sont, pour gagner l'Indulgence plénière, l'assisUttice à l'Exercice de chigiie 
Vendredi de Caivnu', l.-i roittfHsion et la communion (àiteaavee tes dispositions convenahlea* " 
Pv.ur i^.i^iuT utiv liHliil^^:iirv de .^OO.i•a^ls, il -^utliia .[ir.'Liiil .■ontiils de avin. les KidMes suivent 
l'Exercice tjl rccilunl ciuq i'ater el ciiiq Ai e, iivei cinq Oloiia l'otn, en ini'iiioire do la l'assion île 
Noire-Seigneur. Cette mdme Indulgence «cra gagnée, aux mêmes condition!)^ jmr ceux qui ne pour- 
raient se rendre à l'Église ou Chapelle^ s'ils en ont été empêchés pour cause dlnQrinlté^ouqiidqoe 
au'jv t .ii.voi ii'.iiiiiii''. L'iDiinl^'ctii.'o l'k'Mit'n' et l'Indulgence de 300 jours sont appticafaks^ par 
Uiaiucre du suUrage, auK àiiics du Puirattiin-. 

L'une el l'autre peuvent tUv '^d'^uccs j 1 Lplitc MLiroiioliUiine, i^iai tous les l iJèles iuUisUucUi- 
menl; mais elles ne peuvent être gagnées dans chacune des Paroisses que par les Fidèles de «ea 
inèino.^ l'aïuisses, et. dans ehacnnr Ciiininiinaut>> ecel^iastiqoe» et nligiSUSeSf et dtOS las 
.Maisons d'éducation, que [vir les peisoiines i|ui « ii font |>arlie. 

i^') On coiiliaue de Ij uvaillei au Ucliquoiie destiné à recevoir le» jjriicieusci iX'Uque»dc in VàiOiiSMH 
de Notre-Setgneur, que possède uotre Église Hétropoliiaine. Utisfe travail, «Ijet des plus gianÀ 
M»ias de la paii des artbtes auxquels il est Oflllflé, dcDiandera encolle quelque lomiis, car riMllW 
duit être ni't;Ui:é pour Ic rendre dif;ne de son auguste de>lniatir«n. Nnus ne saurioi,- - as.soï de 
quelle rccoiiuaitîbaucc Nuu» Àumuieâ ^uelré yvuï les doua généreux qui iNuuj> ont ete faiU de 
pierres précieuses el de bijoux destiués à orner la chflsse dont il » agit. Si Ui dévotion de qndqaea 
perdonnes les portait & ajnuit r à ce> pieu^^es offi andes, nous ne doutons pas de teurempresseniail 
à .«uivrc celte hdoaiB pensée. Le Reliquaire, à raison de ses proportions, ne pouirt qufj fignbr i 
tous cgaids. 
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Art. 6. 

Tous ie» Dimanches de Gai^me, U sera fait, dans l'Eglise Métropoli- 
taine, a une heure et demie après midi, une Conférence sur les Térités 
fondamentales de la Religion. Cette conférence sera précédée d'une 
Messe basse. 

AaT. 7. 

Le temps fixé pour la Communion pascale commencera le Dimanche 
de la Passion et finira le second Dimanche après Pâqœs. 

Sera, notre présent Mandement, lu au prône de la Messe paroissiale, 
dans les Eglises et Chapelles du Dioeèse, le Dimanche de la Quinqua- 
génme) publié et affiché partout où besoin sera. 

Donne à Paris, sous notre s«'iutî. le sc«'au dr nos ai incs, et le c<uilre- 
seing du Secrcl iiit' ^^riicral de noire Archevêché, le Diuianche de la 
Sexagésiiue iZ lévrier 1800. 

F.-N. Cardinal MOKLOT, Archevêque de Pari», 

Par Mandemeiit de Son Éminenoe, 

E. J. La6au», 
CAm. Am., SeeriL f/é». dt F Archevêché. 




PAMt. — iMpriMito AMun Lb Gu«r, Imprimeur di- N s. P. le Pa|W «t de VAnkmMé de Parti, 

me Caatetie, W». 
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ARCHEVÊCHÉ 




DE PARIS''^""" 



N» 19. 



Paris. If I" Avril 18B0. 



* Monsieur le Cure, « 

• * 

Le temps n'est pas venu de cesser les prières extraordinaires que 
nous adressons à Dieu depuis deux mois pour le Souverain Pontife et 
pour toute l'Eglise, qui souffre de plus en plus des tribulations pro- 
longées de son auguste Chef! Ces prières, faites chaque jour au saint 
sacrifice de la Messe, et celles qui précèdent le salut du Saint Sacre- 
ment devaient se terminera Pâques; mais trop de motifs en rendent 
la continualion nécessaire! Rien ne sera donc changé, jusqu'à la féte 
de l'Assomption de la Sainte Vierge, aux dispositions que nous vous 
avons fait connaître par notre Circulaire du 28 janvier dernier, et 
qui sont rappelées à l'article premier du Mandement de Carême. 

Vous voudrez bien. Monsieur le Curé, en avertir les fidèles de votre 
paroisse, et les inviter de nouveau à s'unir plus étroitement que jamais 
aux pensées, aux sentiments, aux vœux et aux prières de Notre Saint- 
Père le Pape et de l'Eglise universelle ; à redoubler de ferveur dans les 
exercices de la vraie piété et dans la pratique de toutes les vertus 
chrétiennes, pour appeler sur nous les divines miséricordes et intéresser 
en notre faveur la Reine du Ciel, la Vierge clémente et fidèle dont on 
TOM. I, pat/. 133. 

i. 
i 



n'invoque pas en vain la protection et le secours. Cest ainsi que nous 
contribuerons à consoler le cœur de Notre Saint-Père et à ramener la 
sérénité et la paix. 

Recevez, Monsieur le Curé, la nouvelle assurance de mes sentiments 
les plus dévoués. 



f P.-N., Cardinal MORLOT, Archevêque de Pari». 



Habu. — Imp ArtniEN Le Clf hr, Imprimi ur de N. S. P. le Pape cl de l'Arcbcvi^clic, rue CAStclte, iO. 



Digrtizeo Ly <jOOgle 



t 



cù by Go.,. 



i 



6 



ARCHEVÊCHÉ 




DE PARIS 



Puii, le IS Jiiio 1880. 



Monsieur le Curé, 



L'annexion de la Savoie à la France est maintenant consommée. 
Rien ne ponvait être plus populaire dans les deux pays. Les religieuses 
contrées qui s'unissent à nous, si françaises par le cœur, par la confor- 
mité de caractère, et par les plus chers souvenirs, ont manifesté leur 
voeu avec un parfait ensemble; et le clergé, vénérable i tant de titres, 
de ces diocèses où respirent les vertns les plus pures avec les saines et 
fortes croyances fidèlement conservées, voit avec joie se former et 
se serrer les liens nouveaux par lesquels les Eglises de la France, de 
la Savoie et de .\ice seront désormais ('Iroilement unies et confondues 
dans une douce conformité d'intérêts, de pensées et de senliîiionls. 

Nous ne pouvons (pie nous réjouir nous-iuérncs. Monsieur le Curé, de 
cet heureuv résultat, et en remercier le Seij^neur avec eiru>ion de co'ur. 
C'est une consolation que le ciel nous roorvail au milieu des tristes 
préoccupations dont les àines sont saisies dans ces jours d'épreuves pour 
l'Eglise universelle, atteinte par les tiibulations prolongées de son Chef 
auguste et vénéré. l*uisse cet événement être le présage de l'apai- 
sement des passions autour de ce centre où se portent sans cesse nos 
TOH. I, pwf, 135. 



uiyai^uG Google 



2 

regards pleins d'anxiété et nos afTcclions les plus profondes, avec les 
vœux ardents de nos cœurs pour le rétablissement de l'ordre et le retour 
de la sérénité ; pour que Dieu daigne étendie sa puissante et continuelle 
protection sur son Église et sur le Pasteur qui la gouverne : Ui fànrnktm 
suum una eum grege sibi erediio salvei semper et mutuati 

Dans une pensée bien digne du souverain de la grande nation, TEm- 
pereur désire que de solennelles actions de grâces soient rendues à Dieu 
de l'heureuse réunion qui vient de s'accomplir; et Son Excellence 
Monsieur le ministre de rinsfruction publique et des Cultes nous trans- 
met les intentions de Sa Majesté, pour qu'un Te Deum soit chanté à cette 
fin le 17 de ce mois, dans toutes les églises du diocèse, à l'issue de la 
messe paroissiale. 

Vous voudrez donc bien, Monsieur le Curé, vous conformer à ces dis- 
posilioiis, et donner lecture à vos paroissiens de lu présente lettre, ainsi 
que de celle de Son Excellence. 

Recevez, Monsieur le Curé, la nouvelle assurance de mes sentimenta 
les plus dévoués. 

t F.-N., Cai-dinal MORLOT, Archevêque de Pans, 
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LeUre <le Son LKcilence Moiisliuir Ir Minisiri' ilr l'Instniolion piihliqnr cl des Cultes 
i Sm EiiiHeice Monseigaeiir le Cardiual Arckevéfue de Fans. 



paris, le 11 Juin 1660. 



HonsnftiiBDB, 

Dans qudqaeB jours nos frontières soront reculées jusqu*aux Alpes, et les 
Ponvoirs sonvemins, x»iifiant les vœux unaniaies de Nioe et de la Savoie, auront 
OMisoimné la réunion de ces j^vinoes à leur patrie d^adopiion. La France ne 
peut voir sans une joie légritime s'accroître le nombre de ses enfants les plus 
dévoués : elle est heureuse de faire rentrer dans son sein, non par droit de guerre 
et de conquête, mais par le bienfait des traités et d'une politique équitable, de 
généreuses populations aussi françaises par le cujur (]ue yvir les intérêts et les 
souvenirs. Certain de répondre aux sentiments inliuie^ du Pays, l'Empereur 
désire quu l'uu cousucre ces pacifiques acquisitions par de suleuuelleis actions de 
grâces au Dieu des Empires. Pour me conformer aux intentions de Sa Majesté, 
je -viens vous prier. Monseigneur, de vouloir bien ordonner qn^un Te Detm soit 
chanté le dimanche 17 de ce mois, à l'issue de la messe paroissiale, dans toutes 
les églises de votre diocèse. 

Agréez, llonseigneur, l'assurance de ma haute considération. 

Le Mini$tre de l'itistruetion publique et des Cuite», 

KÛULÂND. 



Vmm.— Impiimerie «I'Adsibn Li Tlerf, Imprimeur de N. S. P. le Pape et de rArohevèciii de Parii, 

rue Canette, SO, piès Sainl-Sulpice. 
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ARCHEVÊCHÉ 



MoNSiBUB LE Curé 




Monseigneur l'Archcvêqiie me charge d'appeler votre attention sur 
l'ordonnance de Monseigneur Sibonr, du 5 octobre 1850, relative à la 
résidence. 

SonEminence a pensé qu'il était utile, surtout à cette époque de 
l'année, de la rappeler à MM. les Ecclésiastiques, et de tenir à son 
exécution. 

En effet, dans ces dernières années on n'a pas toujours suivi fidèle- 
ment les sages prescriptions qu'elle renferme ; aussi a-t-on signalé dans 
quelques paroisses plusieurs abus, résultant d'absences qui n'avaient 
pas été combinées avec assez d'ordre, ou qui s'étaient prolongées irré- 
gulièrement. 

Il est arrivé de là qu'il y a eu des lacunes fâcheuses dans le service 
religieux, que des messes ont manqué, même le dimanche, et qu'on 
en est venu à demander des binages dans des églises de Paris. 

Si l'ordonnance était toujours observée exactement, ces inconvé- 
nients ne se présenteraient pas. 

Son Eminence vous recommande donc, Monsieur le Curé, de régler 
TOM. i,pag. 139. 
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Touft-méme éqaitablement la durée des vacances, de manière qn*il n'y 
aii jamais plus du tien de MM. les Vicaires absents ftendant le même 
temps, et d'avoir soin, lorsqu'ils viennent àl' Archevêché pour demander 
Fautorisation de sTabsenter, de lénr donner une lettre qni atteste votre 

consentement, et qui fixe le temps de leur absence. 

Ce temps ne doit pas, à moins de raisons graves, dépasser un mois. 

En effet, ^//('i' fa( ignés (F un laborieux ministère, selon les termes de 
Tordonnance, imposent aux curés, et aux prêtres qui leur sont adjoints 
dam la direction des âmes, la nécessité d'un repos mometitanéy le soin 
de ces (hues, qui ont été rachetées par le sang de JéstiS-Ckrist, ne dott 
. être négligé en aucun temps. 

Veuillez agréer, Monsieur le Curé, rassurance de mon afifectneux 
dévouement. 

L. BUQUËT, Vicam généroL 



P&Mtn— l«i|iriBMried'A»aiiir Li Cluk» lapiliMar de H. S. P. le Pipe M do rAidtefèdké dt Fofi^ 

m CiMittai V« fiè» SiinlpSiilpIce. 

110 



Digrtizeo Ly <jOOgle 



■4^ 



ieSB Mo laOO. 6 AwrM du «oir. 



Monsieur le Cure, 

Conformément aux intentions de Sa Majesté TEmpeieur, qui me 
sont notifiées à linstant même, un Service funèbre sera célébré Mardi 

prochain 3 juillet, dans ioulcs les églises du Diocèse, pour le repos 
de l'àme de Son Altesse impériale Monseigneur le Prince JÉRÔME 
NAPOLÉON. 

Recevex, Monsieur le Curé, la nouvelle assurance de mes sentiments 
les plus dévoués. 

f F.-N., Cardinal MORLOT, Archevêque de Parù. 



TOM. itpag. 141. 
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ARCHEVÊCHÉ 




DE PARIS 



Paris, le 34 Juillet tSflO. 



Monsieur le Curé, 

Notre vénérable Prédécesseur sollirilail. il y a dix ans. la charité des 
Fidèles en faveur des Chrétiens d' Alep. (|iii, aj»rés avoir été livrés pen- 
dant deux jours et deux nuits à la l'ureur d'une nniltilude impie et 
forcenée, avaient vu leurs hahilalions saccadées, leurs églises réduites 
en cendres, leurs enfants conduits en captivité et réservés à une ser- 
vitude pire que la mort. 

Cet appel fut entendu, et de toutes paris chacun s'empressa de venir 
eu aide à tant d'infortunes. 

Aujourd'hui, Monsieur le Curé, des calamités semblables, mais dont 
les proportions sont bien autrement considérables, viennent de fondre 
sur les populations chrétiennes du Liban et de la Syrie, en butte à tous 
les genres de violences, d'outrtges et de cruautés; et chaque jour les 
feuilles publiques nous mettent sous les yeux les récits les plus lamen- 
TOM. I, pag. 143. 
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tables des horreurs el des atrocités de tous genres qui ont répandu U 
désolation dans ces eontréesl 

GeuK^qui ont échappé à la mort sont maintenant sans asile, sans 
pain, sans véteiuents : des milliers d*orpfaelins se trouvent exposés, 
dans le plus triste abandon, à tout ce que la misère a de plus affreux. 

Déjà des âmes généreuses se sont émues de toutes parts, et de nom- 
breuses offrandes se réunissent et se centralisent pour parer aux pre- 
miers besoins. 

Mais c*e8t vers la France que ces populations infortunées ont toujours 
porté leurs premiers regards, au milieu des calamités et des épreuves 
auxquelles elles sont si fréquemment soumises., C'est en ËUe qu'dles 
ont toujours placé leurs plus sûres espéranees; et eette fois encore leurs 
espérances ne peuvent pas être trompées. 

Les besoins sont pressants, ils sont immenses; que chacun s'y inté- 
resse dans la mesure de ses moyens el de ses forces : el bientôt nous 
aurons la consolalion d'avoir allégé des souffrances qui surpassent tout 
ce que rimagination peut concevoir! 

rsous ordonnons, en eonséquenee, qu'une quéle gi in raie sera faite 
dans toutes les églises el chapelles de notre Diocèse, le dimanche 
29 juillet, à toutes les messes et aux offices de la journée. 

Comme il importe que les secours soient transmis à leur destination 
le plus tôt possible, MM. les Curés et Chapelains auront soin que le 
produit des quêtes soit versé au secrétariat de TArchevéché dans le 
cours de la semaine prochaine. 

1^ généreux élan de la charité des Fidèles de notre Diocèse dansées 
tu 
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déplorables circonstances aura aussi pour effet, n'en doutons pas, de 
consoler et de réjouir le cœur du Pontife auguste qui, dans ses propres 
tribulations, n'oublie aucun de ses enfants éprouvés. 11 daigne avoir 
pour agréable nos efforts en vue d*adoucir les peines du chef de l'Église 
universelle : il verra dans notre empressement à soulager nos frères de 
rOrient. que nous ne voulons être étrangers a aucune des afflictions de 
cette Église, notre mère bien-aimée, dans les temps d'épreuve et au 
milieu de tant de siyets de douleur et d'amertume ! 
> > 
Recevez, Monsieur le Curé, la nouvelle assurance de mes sentiments 

les plus dévoués. 

t F.-N., Cardinal iMUKLOï, Archevêque de Parts. 



Fâiti. — Inp. AftMtH 1* CbiKK, InpiiBeBr de M. S. P. te Pipe M <e rAteheficliè» fM Ci ml U b 1S. 



P«Ht,l0 7MAtlMI». 



MoNsnuB LE GimÉ, 

La fâte de la Reine des Gieux, que noua nous disposons à célébrer, 
doit exciter cette année plus vivement que jamais la piété et la confiance 
du Clergé et des fidèles de ce Diocèse, dont la glorieuse Vierge est la 
patronne vénérée et chérie. 

A la vue des maux qui désolent le monde et des épreuves auxquelles 
la sainte Église est soumise, particulièrement dans la personne de son 
Chef sur la terre ^ nous ne devons pas oublier cette belle parole de 
saint Hilaire, que l'auguste Pontife rappelait dans une récente allocu- 
tion dont vous avez connaissance : « Loin d'être vaincue par les pereé- 
» entions ou d'en être diminuée, TEglise en est au contraire augmentée 
» et en tire de nouveaux triomphes. » Hoc est emm Eceletiœ proprmm 
tU iune vmeai eum bsdùur, tune inielligatur cwn arguilur, hmccbti- 
neatcum deseritur. (S. Hil. de Trintt.) Mais dans cette grande triitesse 
des temps et des choses, il importo surlout, selon la recommandation de 
notre l'ère bien-aimr, (jue « nous nous adressions à Oicu. source et 
» principe de loulo {^ràce, au nom et sous la protection de la très-sainte 
TOM. I, pag. 147. 
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T» Vierge Marie , pure et immaculée » mère toute-puissante de Jcsus- 
9 Christ, noire Sauveur, afin que du haut du ciel, où nous allons Iiien- 
» lot célébrer son entrée triomphante, Elle dai|j;ne jeler sur nous des 
» regards de tendresse et faire exaucer nos prières (i). » 

Pénétrés de ces penser:,, iious nous disposerons donc à la solen- 
nité du triomphe de la Irùs-sainte Viorp:(\ en entrant dans les .st iiti- 
menls qui conviennent à de vrais enfants de la sainte F^lise, s'associant 
à toutes ses peines, a > ^ dunleurs, à ses vœux et à ses espérances : « Ne 
» cessant pas de eonjurer jour et nuit le Dieu des miséricordes d'avoir 
» pitié de lous les prévaricateurs, de les loucher fie sa ^rràce céleste, de 
» les écliiirerot de les convertir; afin que toutes les erreurs étant dis- 
» sipées, toutes les iniquités étant éldi^qiées, la divine Religion et sa 
9 doctrine salutaire, qui conduit également à la félicité temporelle et & 
)» la tranquillité des empires et des nalions, fleurisse tous les jours de 
» plus en plus et domine dans l'univers entier (2). » 

Vous lirez aussi avec un grand intérêt, Monsieur le Curé, la lettre 
que nous «dresse, à l'occasion de la fclc du 15 de ce mois, Monsieur le 
Ministre de rinstruction publique et des Cultes» et vous inviterea tos 
chers paroissiens à prier pour l'Ëmpereur, si vivement ému des calamités 
auxquelles les chrétiens de Syrie sont en proiè, et des cruautés dont 
nos infortunés frères sont victimes dans ces lointaines contrées. Deman- 
dons ardemment à Dieu le succès le plus complet de l'expédition 
préparée à l'honneur de la France et de nos glorieuses traditions 
nationales, pour la répression de ces iniquités révoltantes! 

Que les pieux fidèles de cette grande capitale et du Diocèse, tou- 
jours empressés à compatir à toutes les^ infortunes , reçoivent nos 
remerciements des offrandes promptes et généreuses que nous avons 
recueillies de leur libéralité pour les victimes des persécutions dont le 
Liban est le théâtre ; et que tous avec vous continuent pour notre Saint* 
Père le Pape, et pour tous les besoins du temps présent, les prières pres- 

(0 AlIcK-ulion du 13 Juillet. — (2) Ibtd, 
1« 
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crites précédemment dans la célébratioo du saint sacrifice de la Messe 

et aux Saluts du Ircs-saint Sacrement. 

Le Te Deum sera chanté selon Tusage, le 15 août, dans toutes les 
Eglises du Diocèse, à l'issue de la Messe paroissiale. 

Recevez, Monsieur le Curé, la nouvelle assurance de mes sentiments 
dévoués. 



t F.-i\., Cardinal MOULUT, Àtcfievëtiue de Paris. 
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LeUre de Son Fveellence Monsieur lo Ninistn ï'imimim [iublique et des luUes 
à Soo ËmiBeBee looseigueir ie Cardinal ArcheYéqie de Paris. 



Pirli» I* • MAI 



MomnoiiKiiKi 

Nous allons bientôt eélébrerim nouvel annivenûre de la fêle de FEmpeMiir, 
et of&ir àDieai avec notre tribut de reconnaissance pour le passé, nos prièxes et 

nos vflpux pour l'avenir. Obéissant aux patriotiques intontions df Sa Majostt^, nous 
n'oublierons pas, en ce jour consacré par j\ la Patronne de la France, les 

graves intérêts où se trouvent entragés Thonneurdu Pays et les j,'lorieuses tradi- 
tions du notre histoire. Ce sera donc en suivant de la pensée, aux deux extrémités 
de rOrient, nos soldats armés pour la défense de la civilisation chrétienne, (jue 
nous rendrons & la Providence, dans cette Mdennité du 16 août, les actions de 
grâces accoutumées. Je vous prie. Monseigneur, de vouloir bien ordonner, comme 
les années précédentes, qu*an Te Dam, accompagné delà prièrepour FEmpereur, 
soit chanté dans toutes les Églises de votre diocèse, à l'issue de la Messe parois» 
siale. J'invite M. le Préfet à concerter avec Votre Grandeur les mesures que peut 
réclamer cette cérémonie religieuse et nationale. 

Agréez, Monseigneur, rassuvancc de ma haute oonsîdératbn. 

I l' .Vtnislre de l'Inslruclion publique et det CuUeJS, 

ROULAÎSD. 



Pabii. — Inp. Amikn U Clirr, Imprimeur d« N. 8. P. le Pip« al ite ràfcheTédiit me CmmU«» «. 
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MoNsiBUR LB Curé» 

La Dombrouse fainille de saint Viiiicnl de Paul se dispose à célébrer, 
le 27 du mois de septembre prochain, l'anniversaire deux fois séculaire 
du jour où râme de cet apôtre de la charité quitta ce monde et pritstm 
vol vers le rieJ pour y recevoir la récompense de ses vertus. 

Celle solennité aura son retentissement jusqu'aux e.vtréinilés de la 
terre; car il n'est pas une contrée où le nom glorieux do saint Vincent 
de Paul ne soit connu et vénéré : à peine en est-il où sa famille spiri- 
tuelle ne compte des représentants et des héritiers du zèle et du dévoue- 
ment de son maître et de son père. 

Mats c'est ici, ce semble, dans cette capitale et dans ce diocèse, que la 
fête prochaine doit exciter, plus vivement qu'en aucun autre lieu du 
monde, les sentiments de foi, de pieté et de reconnaissance d'un Clergé 
à qui la mémoire du saint Prêtre a toujours été si chère ; et de tant de 
fidèles pour lesquels l'exercice de la charité, sous les auspices et la pro- 
tection de celui qui en fut le héros, est devenue une sainte et constante 
habitude par laquelle ils travaillent sans cesse à se rendre participants 
de son esprit et de ses mérites. 

TOa. I, pag. 151. 
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Icinouî^ vivons prè^desrestesprécieuxde l'homme de Dieu, quisont une 
de nos plus sûres sanvf p:ardes : nous sommesau centre même des «euvres 
sans nombre du génie qui l'animait, et Ton ne saurait y faire un pas, pour 
ainsi dire, sans y rencontrer des souvenirs et des monuments de la cha- 
rité dont il était consumé ; de ce zèle. inépuisable dont l'acUon devait 
non-seulement se soutenir à travers les âges, mais s'étendre et se pro' 
pager, s'accroître et se multiplier de jour en jour avec une merveilleuse 
puissance et une fécondité sans limites. 

Cest ici que les enfants des deux familles appelées Prêtres de la Mis^ 
sion et Filles de la Charité, recueillent, près des cendres de leur Père, les 
souvenirs et les traditions, les leçons et les exemples dont ils auront à 
porter partout les salutaires influences; et c'est ici égalemenl le point 
de départ de toutes les associations charitables, des fondations pieuses de 
toutes sortes, des conférences maiiilenanl répandues d'un bout du 
monde à l'autre, où tant d'hommes de eanir et déjeunes gens, embrasés 
des ardeurs de la cliarité, se rapproclienl el s'unissent, au nom de saint 
Vincent de Paul, pour devenir comme lui de vrais serviteurs de Dieu el 
des pauvres; où lui nuiubre inlini de femmes fortes el généreuses, âmes 
dévouées el à la iiauleur des plus grandes entreprises, s'exercent au 
milieu du inonde et dans toutes les conditions, comme à tous les nges, 
à la prati<|ue de ces vertus excellentes auxquelles lant de grâces sont 
visiblement attachées, de nos jours surtout, el qui plus que jamais sem- 
blent destinées à sauver le monde. 

Aussi, Monsieur le Curé, je ne saurais en douter, dans le Clergé de 
Paris et parmi les religieuses populations de nos paroisses, la solennité 
du 21 septembre excitera la plus sainte ardeur et le désir ardent de 
recueillir abondamment les faveurs spirituelles, qu'il a plu à Notre 
Saint-Père le Pape d'attacher à cet anniversaire, afin, est-il dit dans les 
Lettres Apostoliques du 28 février 1860, que tuOre grand Smni reçût 
tout [honneur gui htt est dû; et que les fidèles de Jésus^knsi fussent 
aind portés à imiter ses vertus, selon leurs forces^ et surtout sa charité 
envers Dieu et à F égard du prochain. 
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Par ces mêmeft Lettres Apostoliques, dont il conviendra que leeture 
loît donnée à vos paroissiens, vous verres. Monsieur le Curé, que tous 
Les fidèles vraiment pénitents, s'étant confessés et ayant communié, 
pourront gagner une Indulgence plénière en visitant une des Eglises 
désignées plus loin, et en y priant selon les intentions du Souverain 
Pkntife, soit le 27 septembre, soitFun des Neuf jouiv qui précéderont 
eeloi^là, soit encore Fun des Sept jours qui le suivront (1). 

£1 afin que les fidèles puissent participer plus facilement à cette 
faveur^ Notre Saint-Père le Pape autorise les Evêques des diocèses où 
il eûste des Eglises appartenant aux Prêtres de la Mission ou bien aux 
Sœuis dites Filles de la Charité, à déléguer les prêtres qui pourront y 
recevoir les confessions et absoudre les fidèles en vue de l'Indulgence 
plénière accordée en vertu de l'autorité apostolique. 

En conséquence, aj>n s xNous être concerté avec M. le Supérieur Géné- 
ral des Prêtres de la Mission et des Filles de la Charité, Nous avons 
désigné, ainsi que vous lu verrez à la page 9, les l'>glises et ChapelU s où 
les confessions pourront être entendues. Nous avons pareillement 
approuvé, et approuvons MM. les l'retres de la Mission, qui recevront 
les confessions dans leur église de la rue de Sèvres n" 95, pour les 
entendre aussi dans les établissements indiqués ci-après, et iNous approu- 
vons également, aux mêmes lins, MM. les Aumôniers de ces mêmes éta- 
blissements ainsi que MM. les Curés des paroisses où ils sont situés. 

Enfin Nous permettons que dans toutes les Eglises et Chapelles dont 
il s'agit ici, il y ait, sur le soir, un Salut du Très-Saint Sacrenient,non- 
leulement le 27 septembre jour anniversaire de la mort de saint Vin- 
cent de Paul, mais les neuf jours précédents et les sept jours qui 
suivront. 

J'ai la ferme confiance. Monsieur le Curé, que dans cette circons- 
tance, oik commencera, sous les auspices de saint Vincent de Paul, une 

(1) C'est-A-dire dix-sept jours ea tout : depuis le mardi 18 septembre, jusqu'au jeudi 4 octobre 
ISI 
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nouvelle période séculaire, pour toutes les œuvres qui nous sonid^un si 
grand prix, vous ne négligerez rien de ce qui pourra porter vos parois^ 
siens à entrer dans toutes les intentions de Notre Saint^Père le Pape. 
* Ils prieront avec nn redoublement de ferveur pour Taugnste Pontife, 

pour l'Eglise universelle et pour TEglise de Paris en particulier. IIr 
voudioal mettre de nouveau, et plus que jamais, leur foi et tous les 
intérêts qui leur sont clins, .sous la garde de la charité et du grand 
Saint qui, sur la terre, a été si itnissant on œuvres et en paroles; qui 
du haut du ciel continuera de nous aider de son crédit près de Dieu et 
de nous couviir de sa prolccliun, alin que, selon la recomiiiamiation de 
l'Apôtre, ne nous lassant jamais de faire le bien, nous obl( nions , 
après les bénédictions du temps présent, Téternelle récompense de nos 
travaux, lU exemplo et intercessione Deati Vincentii, indefesm caritcUe 
famtilmtesy œtemam labùrum nostrorum mercedem perdpere me~ 
reamur, 

MM. les Prêtres sont invités à dire, le !27 septembre prochain, la Messe 
de saint Vincent de Paul (19 juillet), ou au moins à ajouter aux Orai- 
scmsdela Messe qu'ils célébreront ce jour-là, les Secrète, Collecte et 
Poslcommunion de la féte de saint Vincent de Paul. 

Recevez, Monsieur le Curé, la nouvelle assurance de mes sentiments 
les plus dévoués. 

t F.-N., Cardinal MOULUT, Archevêque de Porit, 



151 
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PIE IX, PAPE. 



IJniversis ChristitideUhns pivcsentes 
Littcras inspccturis saluteiu et Aposto- 
licam Benedictionem. 

liiter GatliolîeB fiedesi» heroos 
oerto pnettet S. VÎDcentiiis a Paulo, 
qui apoitoliea TÎrtute loboiatus mnlla 

pro gloria Dei, proximommque salttte 
dam vixit patravit; cumque sui Or- 
dinis alumiios f-iniqnam sn\ spirilus 
h.iToHos reliquerit, rjns pietatem ac 
zeiiiiu nondum defaissc tlicendum est. 
Cum igitur dilectas lllius Joauues 
Goarini hodiernus Presbyteroram se- 
eularinm Con^j^regationis llissioais 
Pioemalor Generaîifl, ut pnefertor, 
Nobk sno, et pnefatas CongNigatiMitt 
nomioe ciponendam eurarerit, sibi 
in voiis ewe solemniori pompa in Eo- 
clesiis stii Onîinis diem vicesimunoH 
septimum mensis Srptembris priTsen- 
tis anni celebrari, quo die bis-centum 
abhinc annis S. Vincvntius a Paulo 
suarum virtulutn preemium consecu- 
Uavm m CaAvm evolavit, enixasque 
iimiper preoeB NoUb porremAt, ut ad 
aunalandam diei iffins ketitiam oob- 
bstee EeelflaU» thesanroB xvMtaie di- 
goaremur; Nos, quo sanetiflnmo viro 
debitus honor def«iativ, et Christift- 
deles ejus virtutes, ac pra&sertim ejus 
ia Deum, et proximum charitatem 
1» 



A tous les fidèles qui Nerront ces 
Lcttreti salut et Bénédiction Aposto- 
lique. 

Faraii lae hén» de rjÈgliae Catho- 
lique, exceUeaMNwément aaint Vincent 
de Paul qui, élant animé pendant w 
vie d'une vertu vraiment apostolique, 

a accompli quantité d'wuvres |>onr- la 
gloire de Dieu et pour le salut du pro- 
chain; et comme il a laissé dans son 
Ordre une ])ostéritt'' qui a hérité de 
suu esprit, il est vrai de dire que sa 
piété et Bon sèle n*ont pea débilU jut» 
qu'à présent. Qr notre cher file JoBeph 
Guarini, maintenant Vioeuretir GénA- 
ral des Prôtiwe séouBetB de la Congré- 
gation de la MisBion, Nous ayant iait 
exposer, en son nom et au nom de sa 
Congrégation , le vœu que le vingt- 
septième jour du mois de septembre 
prochain fût célébré avec plus de 
pompe et de solennité dans les Églises 
de rOrdre, ce jour étant le deux cen- 
tième anniverfleiie de edui où Tâme 
de Mint l^owent de Péul a pria son vol 
vereleCielpouryreoevoir la réeonif- 
penM de tes vertus; et Noua ayant 
adreBBé d'instantes prières afin que 
Nous consentissions à ouvrir les tré- 
sors célestes de l'Église, pour mettre 
le comble à la joie de cette journée. 



Nôm avons cédé volontiefs aux aop- 

plications qui Nous été présentées, 
dételle sorte que le très-sain tPerson- 
nage reçût tout Thonneur qui lui est 
dû, et qu<- les fidèles de Jésus-Christ 
fussent ainsi portés à imiter ses vertus 
selon leurs forces, et surtout sa cha- 
rité envers Dieu et à Tégard du pro- 

Cest pourquoi. Nous confiant en la 
miaérioaârde du Sngnenr Tont-Puia- 
sant, et de raatorité des saints Ap^ 

très Pierre et Paul, Nous accordons 
raiséricordieusement dans le Seigneur 
indulgence pl^'nière et rémission de 
tous leurs pochés, ladite indulgence 
étant applicable par manière de suf- 
frage aux àaies des fidèles qui ont 
quitté ce monde dans la paix de Dieu, 
à tous et k cbacun des fidèles de P«i- 
et de rentre sexe qui, vraiment péni- 
tents, confessés et commnniés, auront 
visité une Église, à leur choix, des 
Prêtres séculiers de la Congr^tion 
de la Mission, ou des Sœurs appelées 
Filles de la Charité, soit le vingt-sep- 
tiénie jour du mois de septembre de 
la présente année, soit un des neuf 
Jours qui précéderont immédiatement 
oelui-là, soit encore nn des sept jours 
qui le suivront immédiatement, et 
adresseront à IKen, dans cette ^lise, 
de pieuses prières pour la conoorde 
des Princes Chrétiens, pour Textirpa- 
tion des hérésies et pour Texaltation 
de PÉglise notre Sainte Mère. 

tas 



imitavi pto viribus satagant, porreetis 
Nobis supplicationibuB annoendum 
libenter eensuimus. 



Quare de Omnipotentis Dei miseii- 
cordia, ac BB. Pétri et PauU Apostelo* 
rum ejus auctoritate confisi, omnibus 
et singulisutriusque sexus Cbristifide- 

libus vere pœnitentibus, et confessis, 
ac S. Commiinione refectis, qui die 
vicesimo-sriiiijuo mensis Septemhris 
pra>sentis anni, vcl uno ex novem die- 
bus continuis immédiate antecedenti- 
bus, aut etiam uno ex septem diebus 
continuis immédiate subeequentibus 
uninsoqusqne Cbristifidelis arbitrio 
sibi eligendo quamlibet Ecdesiam vel 
Presbyterorum secularium Congru 
gationis Missionis, vel Religiosarom 
Mulierum , qurc Filiaî Charitatls nun- 
cupantur , visitaverint , et ibi pro 
Christianorum Principum concordia, 
hîPresinn extirpatione , ac S. Matris 
Ecclesiœ exalta tione pias ad Deuni 
preceseflEnderint, plenariam omnium 
peocatorum snorum indnlgentiam et 
lemîsnonem, qoam etiam animabus 
Christitidelium» qu» Dec in diaiitate 
conjunotB ab bac hice migraveiint, 
permodum suft'ragii applicari p<Mse, 
misericorditer in Domino concedi* 
mus. 
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jft^anfeeia Christifidflles ooelesiitun 
miDiii^iii hajaflaioçU facilius valeant 
participes, Venerabilibus VttÀnr 
Imh Episcopis Dicecesium, intrn qua- 
nim fi nos Ecelosi;r Presbyterorum 8C- 
culariuni Cougregationis Missionis, vel 
Relij?iosanim Mulicrum , i\uiv Fili* 
(^haritatis nuiicupuulur , existuot, 
aliquot Presbytères neculaiw, vel ea- 
jnsvii Ocdinis, Gongregationis, et In- 
fltitatt ngulueet ad «wipiendas in 
pnBdiotis Ecdenis ipsoram wcramen- 
talea conlewiones alias adprobatos de- 
pntuâi, qui eosdein Cbristindeles 
eorum confessionibus diligentci- audi- 
tis ai) oinnihns et quibuscumque cx- 
cessibus, et crimiDÏbus, ac casibus 
Sedi Apostolicae reservatis (bairesis, 
simonio}, duelli, violationis daasurae 
Honâdluriaramllovialiaiii, et recursns 
ad jodicas laioos eontra formam Sar 
flioniin CSanonum exoeptis), neenoik 
«Koammunkatioiiis, alUsque Ecclesia- 
stteis aentontiis, censnris, et pœnis, 
imposita cuililiet arbitrio suo pœni- 
tentia sahitari in foro conscientiae 
taotum absolvere, ac voto siuiplicia 
in aliud ptuin opus eoruni similiter 
arbitrio et prudenlia couinutare pos- 
mnï, facultatem Auctoritate Apoelo- 
lica tenore praesentinm iiilniimiu et 
elaTipoMir. Non obstantibus Apoatoli- 
cis, ac in UnivmalibiiB, Provinctali- 
bnaqae, et Sy nodalibus conciHis editis 
gcnemlibiis et specialibus Constitutio- 
uibus et Ordinationibus , oeterisque 
coQtrariis quibusoumque. Pnesenti- 

187 



Mais afin que les fidèles puissent 
participer plus facilement à ces cé- 
lestes dons, Nous concédons et accor- 
dons de Notre Autorité Aposloliijiie ( t 
en vcrin des Présentes , A Nos Véné- 
rables Frèi-es les Évêques des diocèses 
où il existe des Églises appartenant 
aux Prêtres séculiers de la Congréga> 
tion de la Mission , ou bien aux Soeurs 
dites Filles de la Charité, la faculté de 
désigner qncbpies Prêtres séculiera on 
des Réfruliers de quelque Ordre, Con- 
grégation et Institut que ce soit, et 
approuvés d'ailleurs, pour recevoir, 
dans les siis<lites Ktrlises, le** C(»nfes- 
1 sions sacreaieulclks des tiilMes et en- 
l suite, apn^s avoir enjoint à ceux-ci, 
selon leur appréciation, une pénitence 
salutûre, les absoudre, au for de la 
conscience seulement, de tous et de 
chacun de leurs péchés, excès, crimes, 
cas réservés au Saint-Siège Apostoli- 
que, tl l'exception toutefois de l'béré- 
sie, de la simonie, du duel, de la vio- 
lation de la clôture dans les Monas- 
tères de ReliÊriptises, et dn recours aux 
juges laïtjues cuittrc la teneur des 
Saints Canons. Ils pourront les absou- 
dre aussi de rexeommunication et des 
autres sentences, censures et peines 
ecclésiastiques; et enfin commuer, se* 
Ion leur jugement et leur prudence, 
les vœux simples en autres œuvres 
pieuses; et ce, nonobstant les Consti- 
tutions et Ordonnances générait ^ 
paitHnrK're«? émanant de l'Autonlé 
Apostolique, des Conciles universels 
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et provindaux, ainsi que d«8 Synodes; 
nonobstant enfin tont ce qui y serait 
oontraiie. Les Présentes ne vaudront 
que pour cette fois seulement. Hais 

Nous voulons que la même foi soit ab- 
solument ajoutée aux copies des prt-- 
sentes Lettres, ou aux exemplaires 
impriiiu'is , qn':\ ces Lettres elles- 
mêmes si elles étaient exhibées et 
communiquées, pourvu que ces copies 
ou imprimés portent la signature d'un 
notaire public et soient munis du 
sceau d^une personne constituée en 
dignité Ecdésiastiqiie. 

Donné 4 Home près Saint>Pîerre, 
sous Vanneau du Pêcheur, le vingt- 
huit février 1860, Tannée li* de Notre 
Pontificat. 

Faw Mgr la Ctadiml Maochi. 

J. B. BRANCALEOKl CASTELLANl, Sulut. 



Ë. J. LAGARDE, CkoMohtt 



bus pro bac vice tantam valituris. To- 
lumus aufem ut pnesentium Utteta- 
rum transumptis, seu «emplis etiam 

impressis, manu alicojns Notarii po- 

blici subscriptis, et sigillo personn in 
Ecclesiastica dignitate constituta^ mu- 
nitis cadem prorsns fidc«« ndhibeatur, 
qii.T adliiberetur ipsis prx'itentibus, si 
forent exlubitaî vel ostenso:. 



Datum Roma> apud S. Petrum snb 

anriTiln Pisoritoris die xxviii Febroarii 
IIDCCCLX. Pontiiicatas Nostri Anno 
Decimoquarlo. 

Pn> Daadno OvdimU Màccm, 
Jo. B. BRANCAUEONI CASTELLAMI, 

\joeu» j sigîili. 

Ckmoordaî «im 



£, J. LAGARDE, Cmm. àm^ 



ISS 
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Sont approuvés pour les Eglises et Chapelles des établissements ins- 
crits ci-dessous MM. les Prêtres de la Mission^ MM. les Aumôniers de 
ces mêmes élablisscmenls el !MM. les Curés des paroisses Uaiii la circon- 
scription desquelles ils sont situes. 



il 



iVlaison principale (ien Filles de la Charité. . . Rue du Bac, 140. 

Hospice des enfiwts trouvés Rue d'Enfer, 100. 

Hospice d'Enghien Rue Piq»iis, 8, (pris i* hnnièw dm Titee]^ 

Hnv[>i( , des in' iirablos hoinmes Faubourg Saint-Mutîii. 

Hospice des incurables femmes. . . . Rue de Sï-vres. 

Hospice le Prinœ Run St- Dominique, 185. jttiwKJiilfcm.) 

Hospice des Ménages Rue de Lachaise. . 

Hospice Nedœr. Rae de Sèvres. 

Hospice Sainte-Eugénie Rue de Charenton, 69. 

Hospice militaire du dos-Caillou Rue Saint-Dominiquie.., 

Hospii e rnlîitaire du Vai-4e-Grâce Hue Saiiit-Jaoques. 

Hôtel dc< Invalide'; Boulevard. 4. 

Infiruieriu Marie-Then'se Rue d'Enfer, 86. 

Maison Eugèiie-Napoléan . Rue du faubourg SmnMMâne. 9B1 

Paroisse de b Madeleine, Bfisison déchanté. . Rue de la ViUe-l'Evêque, 11. 

Paroi -^(- des Missioits Etrangères, Maison de 

cbarité Rue Oudinot, 5. , 

Tamisse Saint-Ainbroiàe, Mai^^on de charité. Rue Ménilmontant, 113. 

FuoisseSBinte:Clotilde,OrplidiBat. • • • . Rue du Mont-Fàniasse, 34. 

Paraisse Saint^Eloi, Maison de charité. . . . Avenuedu Bel-air, 43. 

Paroisse Saint-Jacques, Maison de charité. . , Rue Saint-Jacques, 250. 

Paroisse Saint-Louis, Maison de charit<<. Rtii- Pnulticr, 3. Ue SainH,<ouis. 

Paroisse Saint-Médard , Œuvre des Polonais. . Rue de Genùlly, 28. 

Paraisse Saint-Roch, Maison de charit^;. . . . Rue du Marché-Saint-Honoré, ^jS. 

Puoisse Saint-Sulpioe» Maison de charité. . . Ruede Vaugixard, 68. ; 
Paraisse Saint-lbonias-d'Aquin, Maison de char 

rité . Rue Saint-GuiUaume, la 

Paroisse de Saint-Jean-Baptiste de Bellevuxe. 

Oiphelinat Chaussée Méiihnontant, 119. 

Paraisse de Notra-Dame de BaacT, Maison de 

charité Rue Grange-aux-Meroiers, 119. . / 

Paroisse de Saint-Denis de la Chapelle, Maison 

dedmrité Impasse des Couranues. 

IB» ........... 
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Paroisse de Not»e>Daiiie de la Gaib» Maison de 

c^nriti^ Barrière d'ivry, rue Nationale, 14. 

Faroibsti Sdiiit-Jaeques et Saint-Christophe, de 

LA ViLLBTTB, ASsuonde dnrité Place de l'Eglise. 

Buroissc Saint-Fienne de Montkabtsb, Maison 

de cliarité. Rue de la Fontaine-du-Bac. 16. 

Planasse de Saînt-Mai-cel de la Maison Blanchk, 

Maison de charitt' Rue Vandrazanne, 36. 

Paroisse de l'Annonciation de Passy. Maison de 

chanté. Rue Basse, 40. 

Paroisse de Saint-Feidinand des Tbrnbs» Maison 

de charité Avenue des Ternes, 544. 

Fkraiase Sainte-Rosalie Rue de GentiUy. 21. 

BAHLIEUE 

Aieneîl, Maison de charité. ....... 

'Anbervillers, Msisonde «duuntâ 

BagncTix, Hospice 

Bourg-la-Reine, Maison de charité 

Bourget (le), Maison de charité 

ChanipignyHrar-Macne, Maison de eharitâ. . . 

Châtenay. Maison de charité. 

Clichy, Maison de charité. Rqe Marthe, 17. 

Conflans (Charenton), (Euyre des Jeunes Eco- 
nomes Impasse, 6. 

CMtdl. Maison de diarité Comnnine de Charantoa-Ja-PiNit. 

Fontenay-anx-Roaes, Maison de cliarité. . . ■ Grande Rue, 10. 

Gentilly, Maison de charité Rue du Bel-air. 

Ivr}', Orphelinat Rue Saint-Flambomg. 

Lhay, Maison de charité • . 

Montrouge (grand), Maison de duunté. . . . 

Nanterre. Maison de diarité 

Neuilly , Maison de charité Rue des F^aonniers. 

Orly, Maison de charité. . ....... 

Puteaux , Maison de charité Rue Foiveau, 34. 

Stains, Maison de charité 

Saint-Denis, Hôpital 

Saint'Deaia, Orphelinat 

SaintOoan, Maison de charité RnedasChfttsaiiix, 11. 

Vinwnnes, HSpilal militaire 



^Aan.— Imp. Asstsii La CSlssi, Impitaew de H. 9* P. le Papa et de rAnks«MU, las Caneusk ». 
ira 
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ARCHEVÊCHÉ 




D£ PARIS 



Paris, le C notrembra (MO. 



MoNsiEUH LE Curé, 



Notre Saiiil-t^ère le Fapc a daig^ué répondre lui-même, le 1 1 du mois 
dernier, à l'adresse souscrite par vous, par vos dignes confrères MM. les 
curés de Paris et par runanimité du clergé de ce Diocèse, à la fin des 
exercices, de la retraite ecclésiastique du mois de septembre. 

Au milieu des événements si étranges et des déplorables circon- 
stances qui ne cessent pas de causer dans le monde catholique les plus 
douloureuses émotions, tous avez compris qu'il convenait de protester 
de nouveau contre les violences et les attentats auxquels le Saint-Siège 
Apostolique est en butte; et d'offrir une fois de plus à Taugustc Pontife, 
appelé à gouverner l'Église dans des temps si difficiles et si malheu- 
reux, l'hommage de votre foi, d'une piété toute filiale et de tous' les. 
sentiments avec lesquels vous vous associez aux tribulations et aux 
souffîrances d'un Père vénéré et chéri. Le clergé de Paris ne saurait 
être surpassé par personne lorsqu'il s agit de faire acte de fidélité à une 
cause aussi sacrée, et d'un dévouement inviolable au représentant de 
Jésus-Christ en ce monde. 
TOM. I, pag. 161. 
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Vous ne lirez pas sans en être attendri, Monsieur le Curé, la lettre 
où f08 sentiments et ceux dont tous, prêtres et fidèles^ nous so^inies 
animés envers notre chef et notre père, reçoivent un si bel éloge. G*est 
la preuve la plus honorable et la plus consolante d'une satisfaction à 

laquelle on ne saurait attacher un trop grand prix. • 
Vous ne manquerez pas de remarquer aussi que, aux félicitations 
paternelles, se joignent des encouragements et des exhortations émi- 
ncuimeat propres à nous soutenir dans l exr cicc de la prière d'abord, 
moyen le plus puissant d'obtenir du Ciel l'apaisemenl de la tempête et 
latin de ces cru«'lles épreuves; ensuite dans la pratique ciiu>tante et 
inébranlable de toutes les vertus qui, en muis maintenant fortement 
attachés an rentre de l'unité, assineront à notre saint ministère l'action 
la plus eflicace et la pi us salutaire pour l'édification et la sancliticalion 
des âmes dans les temps eritiques où nous nous trouvons. 

Mais vous n'ignorez pas non plus, Monsieur le Curé, qu'aux tribula- 
tions de toutes sortes auxquelles le Souverain Pontife est livré, se 
joignent inévitablemeni, dans son gouvernement, des embarras et des 
difficultés telles que Sa Sainteté ne pourrait |dus suftire à aucune des 
charges et aux besoins les plus indispensaldes de son administration, 
si les enfants de la grande famille ne s'efforçaient de subvenir aux 
exigences de cette situation déplorable. 

Je cherche avec anxiété, et en ro'aidant des inspirations et des con- 
seils i'hommes d*expérience et de dévouement, par quels moyens on 
pourrait atteindre, aussi avantageusement que possible, le but dont il 
s*agit. Je ne me dissimule pas ce que Tentreprise peut présenter d'obsta- 
cles au milieu de tant d'autres souffrances, et lorsque déjà cleiigé et 
fidèles ont manifesté si largement leur zèle empressé et leur généreui 
désintéressement : mais en voyant arriver le moment très-prochain où 
les ressources pontificales seront épuisées, je ne saurais m'arréter devant 
ces considérations. Je me dis que nous ne ferons jamais un appel inutile 
à tant de nobles âmes capables de tous les sacrifices pour la plus 
belle des causes, et à la multitude des bons fidèles de toutes les classes 
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dp la société, qui, dans les conjonctures présentes, nous sont unis de 
rœurelde sentiments, incapables d'hésiter à nous secondor de toutes 
leui"S forces et dans la f)liis lar^^e mesure du possilile, dès que nous 
leur inUiquiTons ce que nous attendons de leur zèle et de leur pi«'use 
libéralité. 

Avant qu'une décisiuii -oit prise à ce sujet, j'ai cru. Monsieur le Curé, 
devoir vous l'aire cette on vci lure dont vous voudrez bien donner eom- 
rimniealion au clergé de votre paroisse, en même tenipi» que de la lettre 
de ISotre Saint-Père le Pape. 

- Recevez, Monsieur le Curé, la nouvelie assurance de mes sentiments 
les plus dévoués. 

f F.-N., Cardinal MORLOT, Archevêque de Paris. 



Plus pp. IX. 



IHiecti Filii, Saiutem et Apostolicam Benedietionem. 

Libentissimo animo vestrasaccepimus îitter.is die 22 proximi inensis septeniîjris 
datas, u((jue intimo erp-a Nos et hanc Pétri Cathedram fidei, pietatis, amons et 
venerntionis seDSu con&criptas. lisdein aulem Utteris, UilecU Filii, accrbissimuni 
vestrum dolorem, luctuin et indignationem dedaratis ob im^m sane et sacri- 
iegun eivUis Nostri «t hnjiis Apostolio» Sedis principatum rovMiMiem ac direp- 
. tionem ab m hominibus patrafam, qui omnis iustiti» inimici teterrimum 
Catholieie Ecdesùe, Nobis etbnic Sanete Sedi belliiin inferoDi. Eqnidem higns- 
modi egregii vestri sensns ampUmimis laudibns di^i non levi eolatio Nobis 
fuerunt inter maximas quibus pramimurangustias et nniaritudines. 

Pcrgite \pn\ Dilecti Filii, ardentiore usque stndio assiduas Deo Optiinn Mavimo 
udhibere preces, ut tam inairnam tamque turbulentam de|)enat teiiipeslateui ; et 
Ecclesiam snam Saiictaui a tôt tuatii>(jue calamitatihus eripiat, ac iiovis et splendi- 
dioril)Ui) ubujue terrarum triuoipbis exornetel augeat, Nosque adjuvet, roboret et 
oonsoletur in uinni Iribulutionc Noslra. Cuin autem apprime aoscatîs acerbissi- 
munn sane bellum, quo luctuosisbisce temporibns nnctissima nostra vexatur Re- 
Ugio, iceirco, Dilecti Filii, vestr» vocatioiiia etofficii mimons I ac coBleab opa 
freiî De omittatis sab vestri Antistitis ductu strenue pndiari pnolia Domini, et 
ejusdem Keligionis caasam impavide defeikdere» aniniarum ialuti diligenter 
oon8ulere,ac mallipUces et perniciosissimos inimieorumbominum errores rcfellere, 
insidias delegere, ac tela retundere. Fcrsuasiviiimin autem \o\ns sif, Nos a cle- 
mentissimo miscricordiariiin Patre luuuiJiler exposcere ut uberriuia qua^quc 
suai Bonitatis doua super Vos propilius semper effnndat. Atqne horura auspiceni 
et praicipue paterna? Nostr<e in Vos caritatis pigiius AjMJstolicam Rcaedictioneni 
toto cordis afrectu Vobis ipsis, Dilecti Fibi, peramanter inipertimus. 

Datiim ÎKomtv «pud S. Petnim die il octobrisan. 1860. 
Pontiiicatus Nostri Annu dcciiuo quiuto. 

PU S PP. IX. 



Fâtn.— Icip. ADaitR La Clkik, Imprinciir de N. 8. P. le Pape cl tie rArdiev<édi^» nie CaMcUe^ tt> 
IM 
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D£ PARIS 



Puis, le 0 novemlMre IMO. 



Monsieur le Cisê, 

J*ai reçu de Rome deux lescrits en réponse aux demandes que 
j*avais adressées à Notre Saint-Père le Pape pour obtenir : 1*' la proro- 
gation de la faculté de dispenser de Tabstinence aux jours de Saint- 
Mare et des Rogations ; 2" pour solliciter la continuation de la dispense 
de l'abstinence du samedi. 

Je vous transmets le texte même des facultés accordées par le Souve- 
rain Pontife en réponse à mes demandes. Je vous prie de vouloir bien 
ert donner communication au clergé de votre paroisse, mais au clergé 
seulement , ainsi que de ia recommandation que vous trouverez à la 
suite des deux rescrits. Celle recommandation esl faite par Son Km. 
Mgr le Cardinal Macchi, secrétaire des Brefs, au nom du Saint-Père. 

Recevez, Monsieur le Curé, la nouvelle assurance de mes sentiments 
dévoués. 

t F.-N. Cardinal MORLQT , Archevêque de Paru. 



nm, I, pag. 166. 
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Sanclissiinus D. N. D Pius divina Providentia P P. IX in solila aiidientia 

bénigne anuuit pro gratia fdispensandi ab abëtinentia die S. Marci et Rogationuni 
diebns) ad triennium. Emuicntissimus et Rcvercndissjinus D. Cardinalts Archie- 
piscopus aatem singuHs vicibus nonnisi pro auuu dispenset , facla exprcs^^i men- 
tions quolibet anno hujos modi dispensataonem ooncedi ex spedali S. Sedis Apo- 
atolioiB Indulto attentb peeuliariln» dicumstantiis. Ipse vero EmineDtisniniis et 
ReTwendisnmusD. Gardinalïs Arehiepiscopus bortetur Chrislifideles irt haac Sedis 
Apottolictt indulgentiaiii competuare sttBdeant aliis bonis operilnis et eleemosy- 
nig, pro fftcnltato cujvsqne, pauperibos daigiendis. 

Feria 1 die 25 julii 1860. 

Sanctinouis D. N. D. Pius divina Providenlia P. P. IX in solita audientia 

conccssit EminentÎMifflo et Reverendissimo D. Cardinali Avehiepiseopo Pari- 
siensi ut ad triennium, perdurantibus circumstantiis, par se, vel per sucs vicarios 
générales atit foraneos, vel efiam ppr Parochos dispensnre possitac valeat singulos 

petentes ab abstinenlia carnintn diclm'^ • alibali pei aniuim, rxr^f ptis illis in qtiibus 
dictus usus oh jt'jiinii pra - - piiim jn ( iiibitus est, facta cxpressa declaratione se 
auctoritate S. Sedis ud ptcLiati Indulti cuncessioneni procéderez vetita tamen ejiis- 
dem gratis promulgatione, prœsertim per publicas tabulas. 

Feria 4 die âôjulii 1860. 

Eminextissime ac Reverfadissime Domine, 

Misée adnpxum ncpipies rescriptum pro facultale libi et Ijcnipuifale Apo'sfolica 
nd triennium concessa, istius diœcesis Christifideles dispeusandi super abstinentia 
carnium diebns sabbati per annum. 

At vero pro tuu pusturuli munere ac spectatu zelo tibi crit couuitcndum ut sal- 
tem ecclesiastici ex aninio adducantur ad hujus salutaris priecepti religionem 
memorianupie servandam. 

, Intérim manus tibi bumillinic U osculor. 

EnuueniitO Tuœ, etc. 

Romœ die 10 augusti 1860. 

Gard. MACCHI. 



Pari;». — liiijt. AoftUN Ls Clerï:, Impriioeur de H. S. P. le Pa|N] el de l'ArcbcvécLé, rue Cas««U«, iQ. 



ARCHEVÊCHÉ 




DE PARIS 



N*t8. 



MuNsiKLR LE Cure, 

Le moment est venu d'adresser à Nos chers diocésains le nouvel appel 
que Nous vous faisions pressentir le 6 de ce mois, au sujei des tribula^ 

tiens prolongées dont toute l'Église souffre avec son auguste Chef, et 
de la pénurie qui en est uno Hos suites les plus inquiétantes, quant aux 
ressources indispensahh s au ( luuvei nemenl pontilicul. Tout un clergé 
fidèle, qui toujours a su prévenir en quelque sorte nos pensées el nos 
désirs dans l'unaniniilé de son dévouement à la cause du Pontife si dou- , 
loureusenieni éproiné. s'attend à celle ccnniiiuniealion de notre pari. 
Les relip^ieuscs populations de nos paroisses, qui eomj»renncnt si bien 
aussi les devoirs drs vrais enfants de la famille catlioliipie au milieu 
des afflictions extraordinaires réserv/es à nos tristes jours, s'associeronl 
vivement elles-mêmes aux senUmenls de leur évèque et aux vôtres, 
lorsqu'avec Nous vous les inviterez de nouveau à persévérer dans la 
prière, à se montrer, par la sainteté de leur vie, d'autant plus fidèles 
à leur vocation comme enfants de Dieu et de l'Église, que les temps 
sont plus difÛcilesel les souffrances de l'Kglise plus cuisantes; lors- 
qu'elles sauront que l'heure est arrivée de subvenir aussi généreusement 
que possible aux nécessités le? plus impérieuses et les plus dignes de 
toutes nos sollicitudes. 

TOH. I, paç. 169. 
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Tandis que le Snint-Pi're s'avance dans le cfirmiii de la croix, supé- 
rieur à ses j)ntj)re.s tloiilcurs el ne comptant pour i wu les peines qui lui 
suiil pcis(timeiles et snii (I/mummucuI, n'est-ce pas en elTel aux enfants 
de sdulenir aulani qu'il est en eu\ une eause qui est celle de la latnille 
tout entière, el que le Père commun défend avec tant de dip:nilé et 
de constance? S il revendique ses droits, ce n'est pas dans un intérêt 
individuel, lui dont la vie entière ne respire que simplicité et pau- 
vrelé^ mais c'est comme gardien et défenseur des attributions et des 
prérogatives indispensables à i'indépeudaDce du pouvoir spirituel» base 
el centre de tout le monde religieux. 

Et si le Souveraiîi Pontife, dépouillé cependant de la plus grande 
partie de si^s États et de ses plus riches provinces, de jour en jour 
menacé de plus près dans celte portion que couvre encore, heureuse- 
ment, le drapeau de la France, reste privé des moyens sans les- 
quels il ne saurait sufQre aux charges de son gouvernemeni, aux enga- 
gements contractés, et aux détails d'une administration immense, avec 
toutes les aggravations que le malheur des temps y apporte chaque jour, 
n'esl-ce pas alors que le monde catholique, obéissant aux inspirations de 
la foi et dans un même élan de pieuse générosité, doit tenir à honneur 
de prendre la part la plus grande et la plus active à l'œuvre que dans ' 
d'autres temps on a nommée le Denier' de saint Pierre, et à laquelle 
Nous voulons conserver celle dénomination toute chrétienne, en y con- 
viant aujourd'hui tous les fidèles de noire diocèse, et en sollicitant pour 
le successeur bien-aimé du Prince des Apôtres, les secours que la piété 
tiliale peut seule offrir à un Père dans la détresse ? 

t. a part que la divine l'ruvidenee altiihue à la T rance dans la silua- 
liun faite an Saint-Siège Apostolique, ne peut pas ni.ni(|iier d'être eu 
rappoi t avee les glorieuses traditions de la fille aînée ili 1 1 glise : celle 
de la ('aj)ilale el du didcèse de Paris doit répundre pluft qu aucune autre, 
ce seiuldc, à la ■grandeur el à la sainteté de la eause, eoninie à la renom- 
mée justement acquise de Nos elieis dioeésauis dont ies largesses el la 
charité ne connaissent pas de bornes. Lorsque de nobles et héroïques 
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«'iitanls de la France .se soiil dévoué? el ont versé leur i^ang [tour la tir- 
femc des droits les plus sacrés, qui pourrait liésiter devant quelques 
sacriûces à faire des biens du temps, cl ne pas s estimer heureux de s'as- 
socier aiosi devant Dieu à la gloire êl aux méiiles des cœurs les plus 
vaillautset les plus magnanimes ? .. 

Mais il ne s'agit ici, Monsii'ur le Curé, liàlons-ISous de le dire, que 
d'offrandes entièrement libres et volontaires: e'estun tribut spontané 
sivileqael N«nm comptons et qui doit être déposé dans vos mains, pour 
parvenif eimtite en toute siireté à son auguste destination. 

Et s*il était vrai, ainsi qu'on Nous l'a rapporté, que divenes pei^ 
sonnes ^ à Nous inconnues se fussent permis de quêter à domicile 
penr le Dmier de seÈmt Pierref non-seulement Nous n^approuvons pas 
ce moyen qui serait la.souice d*abus etd4nconvénients de toutes sortes, 
mais Nous recommandoiiB expressément qu'on a*ait aucun égard à de 
semlllables demandes si elles venaient à se reproduire, et qu'on s'en 
tienne , dans toute l'étendue du Diocèse , aux décisions auxquelles Nous 
avons cm devoir Nous arrêter <dans les circonstances présentes. Il Nous 
lestevvoos leafaire coniiaitre. M • •j ,'> - 

!:rEn même temps que vos paroissiens recevront, de votre bouche, 
communication de la présente circulaire, le 2 décembre, premier 
Dimanche de l'Âvent, leur attenlion sera spécialement appelée sur les 
dispositions suivantes : 

t" Deux quêtes auroul lieu daus Inutes les Kglises et Chapelles du 
Diocèse, dans le hul *le sjihveun au.v uécessilés pressantes du Gouver- 
nement Pontifical. La première quête se fera le Iroisième Dimanche 
du sainl temps de I' A\cut qui va comiaencer: et la deuxième, le 
Dimanehe des Itameaux. Ces queles se feront a toutes les Messes et 
Offices de la journée. 

2° Un Tronc sera place, eu évidence, également dans louh > U I^glises 
et Chapelles du Diocèse, pour rerevoir, à la luéiue liiK les otlrandes 
volontaires des l'idèlcs. ïl sera indiqué à tous par celte suscription : 

OFFRAiNDES POUR LË DENIER DE SAINT PIERRE. 

171 



. 4 

Au movcn des quôles iiuliquées à Turlièle premier, et du Tronc placé 
en periuaih lire (l;uks toutes les Églises, la piclé des I idèles pourra 
aisément se satisfaire, soit par de riehis otlVandes si les facultés le 
permettent, soit parle tribut le plus humble et le plus modeste des 
petits et des pauvres, qui ne sera pas le moins méritoire aux yeux de 
Dieu. 

Mais on comprendra sutiisamment que chacun reste d'ailleurs en- 
tièrement libre de déposer entre vos mains» ou de faire parvenir à 
r Archevêché les offrandes qu'on Jugerait à propos de vous confier» on 
de Nous remettre directement. 

Que tous sachent bien aussi que Nous derons et que Nous voulons 
conserver ù Tceuvre , recommandée uniquement à leur religion et à 
leur charité, son caractère véritable qui la rend étrangère aux pas- 
sions humaines, et la place en dehors et bien aunlessus de tous les 
dissentiments, de toutes les préoccupations dont sa pureté pourrait être 
altérée. 

Vous voudrex bien enfin , Monsieur le Curé, ne pas oublier que le 
premier versement du produit-^des quêtes el «finodes se Isra par vas 
mains, à T Archevêché, dans la première semaine du mois de jan- 
vier 1861 ; et que, dans la suite, les versements continueront de se faire, 
également a VArchevêché, dans la première semaine de chaque mois* 

Que la paix de Dieu gui surpasse tout sentiment garde nos eesurs eê 
nos intelliffenees en Jésus-Christ Notre-Seigneur ; et bénisoù à jamais 
le Père des miséricordes et le Dieu de foute consolation qui nous soutient 
et nous console en toute trihulation {\), 

Recevez, Monsieur le Curé, la nouvelle assurance de mes sentiments 
dévoués. 

t F.-N. Cardinal MORLOT , Aicheuégue de Paris, 

(1) Philipp. tv, 7; II, Cor. i, 3. 4. 

Pa«M.— Imp. AoiiiE> Le Clere, Imprimeur de N. s>. f. le Pape et de rArdievècbé, rue Ouïsetie, Ht. 
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DE PARIS. 



Parte, le 30 déMabre 1860. 



Monsieur le Curé, 

le Patriarche des Grecs catholiques d'Antioche , d'Alexandrie , 
de Jérusalem, etc., et plusieurs de IN1\. SS. les Evéques de ces 
mêmes contrées présents à Beyrouth le 15 de ce mois, m'ont fait par- 
venir une touchante lettre de remerciments adressée à NN. SS. les Ar- 
cheyéques et Evéques de France, au Clergé et aux fidèles, pour les 
secours et les bienfaits qui de nos différents diocèses se sont répandus 
sur les chrétiens de Syrie en proie à une épouvantable persécution. 

Dans ces douloureuses circonstances qui ont laissé après elles d'im- 
menses désastres, le Clergé, la ville de Paris tout entière, et chacune 
' de DOS paroisses ont répondu à l'appel que nous leur avons adressé, 
avec un empressement, un xèle et une générosité qui n'ont point été 
surpassés. Cest donc à vous, Monsieur le Curé, ainsi qu'à vos bons 
paroissiens que revient une large part des témoignages de gralifude et 
de tous les sentiments exprimés dans la lettre des vénérables Ëvéques 
TON. I, paç, 178. 
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Syriens* Je vons en transmeta copie pour vous, et afin que vous en 
donniez communication aui fidèles de votre paroisse en leur expri- 

iiiaul nia reconnaissance personnelle de ces manifestations si touchantes 
de leur foi et de leur charité à joindre à tant d'autres dont mon àme 
ressent une consolation inexprimable, et cpà ne cessent pas d'exciter 
mon admiration. 

Recevez, Monsieur le Guié, la nouvelle assurance de mes sentiments 

aifectueux et dévoués. 

"}• F. i\. , Cardinal Archevêque de Pariv, 
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A NOS VÉNÉRABLES PRÉRES 



IB8 CABDIHAUX, U8 ARGBSVÊQDSS ET IBS tTÊQUBS 

mSl QU'A TOUT LE CLERGÉ DË FRANCE 
ET À TOUT SON PEUPLE TRÉS-GHRÉTIEN, SI DIGNE D'HONNEUR ET DE RESPECT. 



malheurs ([ui soiil venus ('prouver les ualions chrétieinics de Syrie pai- 
suiti t\ii guet-apeiis qui i s«^mé sur elles la ruine, rineciulie, le pifhgc, le viol 
cl le meurtre, ont retenir dans (oulc l'Europe et ont remué le e<jeur des sou- 
verr>i?)s et de tous les ^K^-upies civilises en les excitant à porter de prompts 
at^juurb aux frères mullieureux qui avuieul écliappé uu sabre tiré pour 1^ 
moissonner tous. 

Sa Majesté l'Empereur Napoléon 111, le Clergé et le peupU; s(unnis à son 
autorité ont dé[)loyé à cet eiïet un /.èle rare, un soin extraordinaire el cet 
amour fraternel dont l'Kglisc sait et peut seule animer ses enfants. 

L'augusie Fils ainé de r£glise a rais la ^llicilude la plus etiipres.sée à envoyer 
tes vaisseaux et ses iavincibles troupes de terre, qft onl sauvé les survivants 
aux atroces massacres de la montagne et de Damas, et ont pris sovs leur sau> 
vegarde les autres populations chrétiennes, tant du littoral que de Tiotérieur 
de la Syrie, également vouées à boire le calice de mort préparé pour tous les 
fidèles. 

Le soin et le xèle tout pastoral que vous avez mis. Vénérables Frères, à 
appeler le peuple français si religieux, si charitable et si dévoué, au secours 
de ses malheureux frères de Syrie tombés dans Tablme de la plus profonde 
misère, a conservé la vie à des milliers de malheureux qui n'avaient échappé 
au sabre que pour suooombwà la faim, à la nudité, à la privation de tout abri 
et aux fatigues qui ont suivi ces afireux événemente. Que d'hommes, de 
femmes et d'enfants ont été vtHus et ont assouvi leur cruelle faim par vos 
aumAnes! Combien et combien de veuves qui n'auraient osé mendier vous 
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doiveiU la vie! Que d'orphelins qui onl été placés dans les écoles, et dont le 
présent et l'avenir sont assurés par les dons de ce peuple généreux ! 

Quand 1 abbé Lavigerie, l'ambassadeur de votre charité, est venu de France 
en Syrie et a vu par ses propres yeux la grande misère et les grandes nécessités 
de notre situation, il a distribué avec une grande intelligence les aumônes qui 
lui étaient coniices; il a établi, dans les centres des pays incendiés, des comités 
de secours .composés d'hommes qui ont une profonde connaissance des loca- 
lités, afin de secourir, sans distinction de personne, tous les besoins connus ou 
qui se r6?èleront. Son tact, sa c^iacilé sa douoeor lui ont attiré restime 
univendie. 

En eonséquence, nous venons payer une dette sacrée de gratitude, en nous 
adressant direclement à Vous, Vénérables Frères, pour tous présenter Texpres- 
lion de notre dévouement et de notre vive reconnaissance pour votre sollicitude 
pastorale et pour la bienfaisance de votre peuple. 

Nous nous unissons aussi à tous les orphelins, à toutes les veuves, à tous les 
misérables qui ne cessent d'adresser du plus profond de leur ccBur des prières à 
la Providence, afin qu'Elle prenne sous sa sauvegarde LL. Hlf. l'Empereur, 
llmpératrice ainsi que le Prince Impérial, et qu'elle comble de ses bénédictions 
célestes et lenestres le çorpe vén^fabie des Archevêques et Ëvéqnes» tout le 
Clergé et tout le peuple français si chrétien. Tous ensemble et d'une voix, nous 
crions : Vive l'Empereur, vive rimpératrice, vive le Prince Impérial, vive le 
deigé, vive le peuple français ! 

Bi^nath , IS iéomhn ISSS. 

Ont signé : Le Patriarche des Grecs catholiques d"Antio< he, d'Alexandrie, de Jérusalem 
et de tout l'Orient, f CLÉMENT BAH US. 

Les Évêques présents à Bfjruutli ; j ATHANASE, Évêque de Soura. f IGNACE, 
Êvêqiie du llauran. f MÂIACHI06. Évoque de Baaibeck. f BASILE, Évéque ds 
Jahlets. t GRÉGOIRE, Évêque de SUJean-d'Aere. 

■ Oertifié OQiifoniie : f F. N. Cabo. Archev. bb Pabb. 



HH) — Paris, Aoaitii Lb Clbre, Imprimeur de N. S. P. le Pape et de l'Archevêché de Puis, 

nw Gmmm», sa, près SdBl-Srirke. 
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MANDEMENT 
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■OiaKDOR U CABDDAL ARCHIVlaDl Dl PARIS 

pont i.m 

GÂlÈBfB BS L'ÂNNÉB 1861 

C»0j 

François-Nicolas-Madblbine MORLOT, par la miséricorde divine el la 
grâce du Saint-Siège Apostolique, Gardinal-Prètro de la sainte Eglise 
,Romaine, du titre des saints Nérée et Achillée, Archevêque de Paris» 
Grand Aumônier de l'Empereur, 

Au Clergé et aux Fidèles de notre Diocèse, Salut et Bénédiction en 
Notre-Seigneur Jésus-Christ. 

La pensée dont nous sommes le plus frappé, Nos très-ghers Frëkbs, 
en accomplissant près de vons aujourd'hui la sainte mission que le 
retour du Carême nous impose; la pensée que nous voudrions faire pé- 
nétrer profondément dans toutes les âmes, c'est que jamais cette sainte 
carrière ne se sera ouverte pour vous dans des circonstances plus graves 
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et plus décisives. Vons en conviendrez avec noas, pour peu que Tout 
conaenliez à rentrer au dedans de vous-mêmes et à vous rendre compte 
de votre situation et de vos besoins; de votre condition en te monde et 
des devoirs wsqjneU vous êtes tenus; du nombre d'années écoulées, 
considérable pour plusieurs, et de VetàpM qui en a élé fait ; de la rapi* 
dilé du temps et de UneerlitudiÉ dé fheore de it mort; de fabus des 
grâoes et du compte qui enr sera dèmandé ; d'une foule de particularités, 
enfin, spéciales âdiaemt, et dont vous seuls, avee tHeu, pouvez avoir une 
eiacte conAansanee. (Tést assurément après de telles investigations 
qu'il vous sera impossible, s'il reste quoique foi dans vos cœurs, de ne 
pas reconnaître d'un côté les inappréciables avantages qui résulteraient 
pour vous cl iifi saint usa^e de ces jours de pfO|>itialion et de siilut, pour 
mettre ordre à vos plus [grands intérêts; et d autre part quelles désas- 
treuses consH(juoncos produiraient au contraire de nouvelles résistances 
à la voix du Stiigneur, si longtemps patient envers vous, si nnséficor- 
dieux encore raalixn'' vos infidélités réputées et vos ingratitudes. Et 
puisque le temps presse et que l'heure est venue, comme dit la sainte 
Ecriture, de prendra" une résolution et de se prononcer, hâtez-vous, car les 
moyens de salut qui vous sont offerts aujourd'hui, vous n'êtes rien moins 
qu'assurés de les retrouver plus tard; et laisser passer une fois de plus 
le temps éminemment favorable sens profit pour l'œuvre de voke sano- 
tifîcation, ce serait peut-être l'indice le phis etfrayant etlecomitoence- 
ment de l'endurcissement du cœur et de Tim pénitence qui conduisent à 
la perte étemelle. Ah 1 cèdes maintenant et sans retard k Taetion de la 
grâce qui vous recherche ek aux bienfaisantes influences attachées, prin- 
cipalement ce semble, aux premiers moments de la sainte Quarantaine. 
Ces influences dureront sans doute et ne s'arrêteront pas dans son cours, 
mais vous en profiteres d'autant mieux que vous aurez, dès la première 
heute, répondu aux bonnes inspirations du Ciel et au mouvement d'un 
cœur touché et désireux de recouvrer la paix que IMen seul peut faite 
régner en nous. La joie et les douceurs de son service succéderont- et 
deviendront de plus en plus sensibles, à mesure que tous vous identifie- 
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resAvec les àéskn et lessenUmenU de la sainte Eglûe, dont les exhor^ 
lations et le$ ensei^nemenU frapperont plus souvent vos oreilles, dont 
les prières plus assidues, montant chaque jour voit le Ciel avec, de 
mnii instances, vous obtiendront U ferweité fkt le QMilife qui font siur- 
ii|qp|^.les olNitavt^es, e t k perié vécanee qni counonae touviie. 
y. I iihie îWt SQUjVfloiiTj de : ivosidomièresfifiaa» Ipour no parler, iei que de e«t 
jil^lfsiilartQiiieiil jreoosimaDdé è nm méditations:, «<enipaBe de vous, 
iHw: ttfuàfc^via JB'ateHs, dès lo début d^naercafrière. qu.'il faitl mettre* tout 
Milidreisoua tafirotecliMi fraissanto d«4KAle pensée. Lorsque, inolînant 
«iip rfiroiits humiliés dans le temple du Seigneur , vous raoewres awec 
-IHilondie mystérieuse un eoknnel «vefftjssemont, vous envisageres tout 
^aufecunent ique vous ne il'aivies lait «ncore la terme fatal ou doivent 
flApM^riltis soins ét les travaux, les vaines pensées et lés solUoitudes 
■iritieteflides OnfaBits des hommes; Jtk. non ne ;vous coûtera désormaiB 
vous maintenir dans les voies- si beurcus^mienl retrouvées de la 
justice et de la sainlolé. Vous arcroilrez ainsi le nombre de ceux qui 
consolent l'Eglise et rédilienl par une piété pun; et sans laclie, par 
une vie exemplaire et par toules sortes de bonnes œuvres ; tandis que, 
^•n vertu do^iiic lonuliuiil ilc la '-"iii niuiaou S.nn l-, mmi.-, 
lere/, des mérites de vos frères, vous aussi vous grossirez le trésor com- 
mun, itr> iruils de voire travail, de votre ferveur et voire dévouement. 

INe l oublions. pas, Nos très-chkrs Frères. TK^lise attend beaucoup 
de itous, surtout eu ces saints jours d'un Carême qui doit se dislinp,uer 
des autres par un redoul)lement de boime volonté eldezèle, puisque les 
temps sont plus diftîcilesel l avenirplus chargé de sombres nuages. U 
est un souvenir spécial placé dans dos respects, dans notre culte et dans 
notre amour en tétede tous les autres, auquel vous ne manquerez pas 
défaire appet d'une manière plus fréquente pendant la sainte carrière. 
Que la pensée toujours présente du saint Pontife, notre Chef et notre 
Père, nous élève et nous fortifie dans les plus généreuses résolutions. Il 
Rouffre, et la famille entière qui lui appartient soufire et gémit avec lui. 
Mais il est patient, résigné, plein de confiance dans les promesses et de 
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fermeté dans les épreuves: c'est en Dieu qu'il espère, c'est à Marie qu'il 
a recours : ^^t à 1 exemple du divin Maître, il porte la Croix avec une 
douce et majestueuse séréaitc. IVous, Nos très-chebs Frères, ayons aussi 
une foi ferme dans les promesses, el pardons-nous de nous laisser abattre 
par des tempêtes dont l'élendue et la durée sont le secret de Dieu, il est 
vrai, mais à <jui il ne sera pas donné d'ébranler l'édifice bâti sur la 
pierre ferme et inébranlable. Cette grande crise passera, et si dans sa 
Tioleace elle répand dan s le monde une désolation immense, que chacun 
de nous travaille avec d'autant plus d ardeur à obtenir du Tout-PuisBint 
Tabrévialion de ces mauvais jours, et la (ia de tant de calamités; que . 
bientôt la famille tout entière puisse se rassurer et se réjouir en s'unis- 
sant à son auguste Père, pour bénir avec lui le Dieu des miséricordes et 
célébrer, dans les transports de la reconnaissance^le triomphe de la justice 
et du droit si indignement méconnus aujourd'hui, le retour du calme 
et de la sécurité, sous la garde du souverain Pasteur, objet de notre vé- 
nération, de notre fidélité inaltérable et de notre amour le plus lendfe. 

Tels seront donc, Nos thès-chers FaÊass, nous aimons à Tespérer, tos 
sentiments et les dispositions dé vos cœurs pendant ce Carême, que 
vous voudrez tous contribuer à rendre particulièrement salutaire et mé* 
morable par un redoublement de vigilance sur vous-mêmes et de régu^ 
larité constante dans les pratiques qu'il consacre. Le soin de vos âknes, la 
réforme de votre vie ; le zèle pour le triomphe dan& le monde de la 
vérité et de la justice, mais un zèle dégagé de toute aigreur, animé 
par la prière, soutenu et fortifie par de solides vertus; l'édilicalion de 
vos frères, l'esprit de mortificalion et de pénitence, la conliaiice en 
Dieu supérieure à toutes les adversités el à toutes les épreuves: ce sont 
là les signes auxtjuels on puni ra vous reconnaître comme dignes d'ap- 
partenir à la société des vrai> lidcles eii ce monde, aspirant à ia pos- 
session du royaume céleste et travaillant vaillamment à vous assurer et 
à faciliter à vos frères cette belle conquête. 

Kl maintenant, Pasteurs zélés, ministres de la sainte parole. Prêtres de 
Jésus-Christ, dispensateurs ici-bas de ses bienfaits et de ses grâces < 
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excellentes, obéissez avec confiance à l'ordre d'en haut. Publiez les 
assemblées solennelles ^ réunissez les vieillards et les hommes de tout 
âge; sondez les plaies, ^crissez les blessures, enseignez à toua^les voies 
de la justice et conduisez-les dans le cberoÎD qui mène à la vie. 
Apprenez aux enfants à porter de bonne beure le joug le plus doux et le 
plus aimable ; faites comprendre aux pères de famille et aux mères 
chargées d'une si belle tâche, comment on grave dans ces jeunes cœurs 
les vérités'de la foi et les principes de la crainte du Seigneur; efforces' 
vous de faire goûter et pratiquer à tous la doctrine de vie et de salut. 

Il fut un temps. Nos TBts-cHBBs Frèses, où le Carême était Tépoque 
d'un renouvellement plein de sincérité et presque toujours durable. 
Tous apprenaient et s'appliquaient en réalité & devenir meilleurs : 
les enfants étaient plus soumis, les pèi-cs plus vigilants et plus tendres, 
les époux pins fidèlesy.les riches plus charitables et plus saintement pro- 
digues, les pauvres plus résignés et plus patients. Puiir(juoi ces mer- 
veilles ne s'opéreraiciitH'lles pas aussi en vous? Pourquoi serioz-vous de 
ceuxquireçoivenl inutilement lesgrâceset lesbénédictionsiliiiliei? Ame- 
sure que vous deviendrez meilleurs et plus sévères envers vous-mêmes, 
vous recueillerez nu centujde les Iruils de vos travaux dès ce monde; 
et vous pourrez adeudi e avec coiifi.Hire la rémunération du juste Juge. 
Vous ne cumplerez plus imprudemment sur l'avenir dans ime vie où 
nul n'est assuré du lendemain; vous n'agirez plus comme si le Hoyaume 
des eieux, i|ue Jésus-Chrisl n a promis qu'à ceux (jui se l'ont violence, 
pouvait être accordé à la mollesse et à l'immortification; comme si les 
maximes de renoncement et de détachement du monde n'avaient été 
proclamées que pour les premiers iiges de la Foi ou pour quelques 
àmcs d'élile vouées à la plus haute perfection; et si, par une condes- 
cendance dî<;iie de sa sagesse, l'Église tolère quelques adoucissements 
i la loi du jeûne et de Tabstinence, vous n'oublierez pas qu'elle 
n'entend nullement nous affranchir des obligations imposées aux p^ 
cheurs chairs de dettes envers la justice divine. Enfin dans votre 
application à combattre le péché, vous fuirez les occasions dont vous 
in 
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connaissez le danger; vous serez en ^ardc contre le monde, contre 
ses maximes et ses usa<çes, ne voulant rien négliger pour préparer 
votre léconoiiiation siiioère et absolae.avee Dieu et avec vousHuémes. 

A CCS CAOSES, 

Après en avoir conféré avec nos Vénérables Frères, les Chanoines et 

Cliapi tre de notre Eglise métropolitaine, 

Noos AVONS OROOMNÊ ET ORDOMNOilS CE QOI SUIT : 

Abticlk premier. 

- Les prières extraordinaires prescrites par nos circulaires précédentes, 
à rintention de notre Saint-Père le Pape et pour les besoins présents de 
TEglise, se continueront jusquà ce qu'il en ait élé décidé autrement. 

Afin de répoudre au vœu du Souverain Pontife, qui recommande spé- 
cialement d'ijuploror la miséricorde divine par l intcrccssion de la Bien- 
heureuse Vierge Marie, Nous inviluns les* Fidèles à assister au très-saint 
sacriticc de la Mess*^ le Samedi surtout, pour y prier avec ferveur aux 
inteiilion.s de notre Snint-Pèrcde Pape. 

La quête qui doit avoir lieu dans toutes 1rs E^lists le Diiuauche des 
Rameaux, ooul'orméinrnt à notre circulaire du 24 novembre dernier, 
sera exactement annoncée le Dimanche précédent, jour de la Passion. 

Art. 2. 

Nous permettons Tusage des œufs pendant tout le Carême, à l'excep- 
tion des trois derniers jours de la Semaine Sainte. 

Nous permettons Tusage de la viande les Dimanche, Lundi, Mardi et 
Jeudi de chaque semaine, depuis le Jeudi après les Cendres jusqu'au 
Mardi de la Semaine Sainte inclusivement. 
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Celle dispense ne s'applique qu'au principal repas, le Dimanbhe 
excepté, ou Ton peut user d'aliments gras à tous leâ repas. 

Nous permettons l'iisap^f^ du lait cl du beurre à la collation, à lex- 
ception du Mercredi des Gendres et du Vendredi Saint ; cette permission' 
s'étend à tous les jours de jeûne de l'année. 

Les personnes infirmes qui auraient besoin de dispenses plus étendues, 
jftnakni, éémdë fès arinéë^ ^l^cfédentetf, é^àài^èaséT k lëàH CaicH res- 
iM9ftfiteèWàlë«ftC!«Aféâséù|i6, «jjtte itoùà autorisons à 6ét e#et. Cellé«qui 
vivent dans les coflégés, édttitnànàuiés !ios|>icé^, ^âdrèésérb'Af au 
fééïàifiiXiÉiâ^^ i^àSupérieàr» ou au Chapelain, égaliémeiiît investis 

ii)ii</l ' . A&T. '6, 

I 

Toutes les pci'sonnes qui usent de la dispense de I abstinence doivent, 
selon leurs facultés, faire en fiivcttr des pauvres une aumône quelles 
remettront à MM. les Curés. Moitié de celte aumône sera versée au Se- 
crétariat de l'Archevêché, polir être appliquée aux Écoles chrétiennes 
libres, fondées dans rintérét des familles pauvres des Paroisses. 

La dispense n'est accordée qu'à cette condition. 

Une autre aumône est due également par tous ceux qui profitent 
de Tautorisation de faire usage du lait et du beurre à la collation. Cette 
aumône, distincte de la première, sera consacrée aux besoins généraux 
du Diocèse. 

(MM. les Curés devront séparer l'aumône destinée aux pauvres de 
celle qui sera appliquée aux besoins généraux du Diocèse, et qui sera 
remise au Secrétariat de T Archevêché.) 

AftT. i. 

Pour la présente année, comme pour les années ])ré(-é(Iontr!<, ou 
éj^ard à la difficulté des temps, et en vertu du pouvoir spécial qui Nous 
a été conféré par le Souverain Pontife, Nous accordons la dispense de 
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l'abstinence pour le jour de Saint-Marc et les trois jours des Rogations. 
Les Fidèles sont exiiurtés à compenser cette abstinence par d'autres 
bonnes œuvres, et surtout par des aumônes. 

Art. o. 

Pour l'exercice de d/ vnlioii en I honneur de la Passion <ie .Nolre- 
• Sei{jçiieiii .Icsiis-Christ et de la (!(im|ins«ion de la sainte Vierge, on se con- 
formera à ce qui a été prescrit les autres années (I). 

Nous invitons tous les Fidèles à assister à ce pieux exercice, soit à 
Notre-Dame, soit dans les Eglises de leurs Paroisses respectives, soit 
dans les Chapelles des différentes maisons où il est autorisé. 

Nous rappelons que, par divers Hcs. l iîs des Son?erain8 Pontifes 
Léon Xli (2) et Grégoire XVI (3), des Indulgences sont accordées à 
tous ceux qui, remplissant les conditions indiquées (4), pratiqueront, 

(1) Ccl exercice a lieu tous les Vendredis deCarioie, le Vendredi Sainl excepté, 
n se compoee comme suit : 

Avant l'instruction, on chaiilo le Psauuie Mi^t-rerr mu'. Aim""; I*in>tru( tion. on rhiinfo 

l'Hymne Vcxitla Hegis et la Prow Slabat Mater. Pendant ce cbant, on fail l'Adontlion de la (lr«»ix. 
On récite ensuite cinq Pater et cinq Aie, avec cinq Gloria Pain, aui intention!» de notre Saint- 
Père le Pape. 

Ces jours-li la vraie Croix est expttsôc \ la vt^nération des Fidèles. 
L'ciercice se teruiine par la Bénédiction avec le Saiot-t^lMjire. 

(2) Uescril du 13 juin IHiT. 

P) ReMarita des U décembre 1831 et S avril IS3S. 

(4) Ces conditions sont, pour Ruiner l'Indulgence pléuiére, l'assiislanoe 4 l'exercice de chaque 
Vendredi de Canine, la cfinrc^Mon et la rominuniun faites nvf»r Ich di<tpnsition<< convf»na!)!e«. — 
Pour gagner une Indulgence de 3(K) jours, il suffira qu'étant contrits de cœur, les Fidèle» suivent 
Texercice et récitent cinq Peler et cinq Ave, avec cinq G/on« Bain', en mémoire de la PaHÎon 
de Notre-Seif^ieur. Cette nii'me Indulgence sera gagnée, aux mêmes coadilioot« par ceux qui 
ne poijrraif nt se renilif* & l'I-lfjlisc ou Chapelle, s'ils eu ont été einp<^rhéK powr can><> d'iiifirnùté, 
ou quelque autre raison légitime. L'Indulgence pléuièrc et l'Indulgcucc de 300 jours sont appli- 
cables, par manière de suftage, aux flmea do Purgatoire. 

L'une et l'autre p<;uvent Stre gagnées à l'Église métropolitaine, par touf les Fidèles indis- 
tinctement; mais elles ne peuvent Afre f^ngnAps dans chacune des Paroisses que par Ic^ Fiilrli's 
de ces mfimes Paroisses, et, dans cliacuue des (ktairaunautés ecclésiastiques et religieuses, et 
dana lei Kaisona d'éducation , que par les personnes qui en font partie. 
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dans les susdites Eglises et Chapelles, la dévotion dont il s'agit (1). 

Art. 6. 

Tous les Diinanches de Carême, il sera fait, dans l'Eglisemétropoli- 
tainc, à une heure et domie après midi, une Conférence sur les vérités 
fondamentales de la KeligioD. Cette Conférence sera précédée d'une 
Messe basse. 

A»T. 7. 

Le temps fixé pour la Communion pascale commencera le Dimanche 
de la Passion et finira le second Dimanche après Pâques. 

Sera notre présent Mandement lu au prône de la Messe paroissiale, 
dans les Eglises et Chapelles du Diocèse, le Dimanche de la Quinqua- 
gésime; publié et affiché partout oîi besoin sera. 

Donné à Paris, sous notre seiiifj;, le sceau de nos armes, et le contre- 
seing du Secrétaire général de noire Archevêché, le Dinianclie de la 
Sexagésime 3 lévrier 1801. 

f F.-N. Cardinal MOKLOT , Archevêque de Paris. 

Par Mandement de Scm Éminenoej 

E. J. Lagardb, 
Chan. koH, Searét, gén. de l'Archevêché, 



(I) Le Reliquaire destiné A rcrcvnir les précieuses flcliquos «le la Passion de Notre-Seigoeur 
n'a pas pu dtrc encore terminé à cause de l'importance du travail et des soins parttculien qu'il 
eiige. Haif U y a tout lieu de croire qu'il s'acbèvera dans le cours de la présente année. Nous 
prenons occasion de cet avertissement pour remercier de nouveau les personnes de toute con- 
dition qui, par leurs offrandes, ont voulu contribuer à la décoratiuti tk' la châsse destinée ù nos 
saintes Reliques, et leur réitérer l'expression de tiotrc vive recoiiuai:-sance. Les dons reçus et 
ceux qui pooiraient venir encore seront employés avec le plus grand soin selon Hutention des 
bieaCyteuit. 

(Mil —run. m. «aum u cura, Msûucm, M. 
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I>arb , le a aoOt I8«»l. 



MoNsiBOR LE Gobé, 




Par sa Ictlro circulaire en date du 3 de ce mois, Son i''\cellence 
lyionsieur le Miuislre de rinsliucli<m j>ul)rn|ue et des Cultes uousavei tit 
que la iète du l'i août est pour la France un soienui l anniveisaire, où 
les populations doivent être invitées à unir leurs prières el leurs vœuv 
pour le Souverain qui veille avec tant de sollicitude à leurs plus chers 
intérêts. 

Son I Acellcnce ra[)[)elle, à cette occasion, les grandes choses qui dans 
ces derniers temps ont porté le nom français jusqu'aux extrémités de la 
ferre, en ajoutant une splendeur nouvelle à nos glorieuses traditions 
nationales; et n'oublie pas les récents témoignages de douce et pater- 
nelle satisfaction accordés par l'auguste Chef de l'Église universelle à 
l'armée française, toujours vigilante el toujours fidèle au poste d'hon- 
neur qu'elle occupe à Rome. Mais comprenant, comme nous, en présence 
des graves difficultés qui restent encore à vaincre, que c'est surtout à la 
Providence qu'il appartient d'en assurer U prompte et heureuse solption, 

TOMB I, page 189. 
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Monsieur ]e Ministre espère que Dieu daignera se rendre propice à nos 
prières, accorder à la France la continuation de son assistance, et â 
Leurs Majestés Impériales sa protection puissante dans leurs constantes 
sollicitudes pour la paix du monde et la prospérité nationale. 

Ces pensées et ces sentiments sont aussi les vôtres, Monsieur le Curé, 

et ceux de vos fidèles paroissiens, de même qu'ils animent le cœur du 
premier Pasteur de ce Diocèse. Dans lu profonde conviclion où nous 
sommes tous que le salut ne peut en effet venir que de Dieu, et que 
toute bénédiction émane de lui pour les chefs des peuples et pour les 
nations, nous ne saurions doue laisser échapper roccasion qui va s'otFrir 
d'obtenir un accès plus facile et plus favorable au trône des divines 
miséricordes, par la médiation de celle que nous nous glorifions d'avoir 
pour Patronne. Le jour du triomphe de la Heine des Cieux nous trou- 
vera plus empressés dans les hommages à lui rendre, plus unaniiues et 
plus fervents dans nos supplications et nos vœux. Nous réclamerons avec 
une ferme confiance l'assistance de l'auguste Vierge, prolectrice bien- 
aimée du Diocèse de Paris et de la France. L'Kglise apprend a tousses 
enfants à la saluer du nom de Mère de miséricorde; à la considérer 
comme leur espérance, leur vie et leur salut en tout temps, mais surtout 
dans les jours d'épreuves et dans les tribulations de ce monde : 
conjurons-la de nous obtenir ce qui fortifie et corrobore les croyances, 
ce qui fait fleurir les vertus : la Gdélilé aux devoirs, le zèle dans la 
pratique du bien, le courage et la persévérance dans toutes les œuvres 
inspirées par la charité elle dévouement vraiment évangéliquel 

Pour Leurs Majestés Impériales et pour le jeune Prince qui grandit 
près du Trône, supplions Celle qui règne dans les Cieux de rendre sa 
protection de plus en plus sensible et erCcace; de multiplier ses.bienfaîts 
et les gages de son crédit et de sa puissance; afin que, à l'aide des 
divines lumières, des inspirations et des grâces, de la force et de la vertu 

190 
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qui viennent d'en haut, la paix nous soit assurée avec le bonheur et la 
dignité de la France. 

Le Te Dêum, siàn de la prière pour l'Empereur, sera chanté, selon 
l'usage, le jour de l'Assomption de la Très-Sainte Vierge, dans toutes 
les Églises du Diocèse, à l'issue de la Messe paroissiale. 

Recevez, Monsieur le Curé, la nouvelle assurance de mes sentiments 
affectueux et dévoués. 

f F. IV. , Cardiml Archevêque de Pana. 
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lietlra de Son Excelleice laisienr le liiistre de rinstrnclion pabliquc et éx» CiIlM 
i Sai finîMiM loiseigvm le Cardiial Archevé^ le ëe Paris. 



i>ari8, le 3 ao&t 1801. 

MONSEIGNKUH , 

La ft^tc de l'Empereur comptera dans quelques joara un nouvel anniversaire, 
et invitera les populations A unir leurs prières et leurs vœux pour le Souverain 
qui vcillp avec tant de soUicitiulf î\ leurs plus ehrrs intt'ri''ls. Non contente d'ac- 
croître cliaqae jour la prospériti' du p.n s, Sa Majesté uiiiiuticat avec fermeté nos 
glorieuses traditions. Des traités ouvrent les extrémités de l'Orient à la ci\iij&atiuu 
de rÉvangilu ; nos flottes assurent une protection cfticace aux chrétiens de Syrie , 
et , dane un acte solennel^ le Saiat-Père remercie notre armée de Tappui et de la 
aéeurité qu^elIe lui donne. 11 reste encore, sans doute, de graves difficultés à 
vaincre; mais leur solution doit être Vœuvre d*nne politique patiente, loyale 
et mesurée, et elle appartient surtout à la Providence, dont on ne saurait devancer 
riicure. Demandons au Ti • ^Ii uit de Continuer sa divine assistance & Leurs Majestés 
Impériales et do les aider duus leurs constantes [>ensées pour la paix des nations, 
j>our le Ijonheur et h\ dignité de la France. Je ne ferai donc, Monseigneur, que 
répondre A vus iitt' ntioiin en vous priaul, suivant nos usages, de vouloir bien 
ordonner qu'un Jr ikuin solennel, suivi de lu prière pour rEnn)ereur, soit chanté 
le jour de l'Assomption, dans toutes les églises de votre diocèse, à l'issue de Ift 
Messe paroissiale. 

Agréez, Monseigneur, Tassuruncc de ma haute considération. 

It MiiUêtrë dê fltutivetii» pwMifw «I d»t ChKh, 
ROLLÀiND. 



(SUl) - Pauis. Aunif:> Lt Clchi., Iiupriuicur de N. S. P. le Pa|H.' cl de l'ilrchevêclH-, rue Cmsmiic, *». 
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tlCNRisN^eterlie^j Paris, le 12 Novembre 18et. 



HoiiaiEi'i Le r.oBÉ, 



Je \om prie de prendre une connaissance attentive des pièces ci-jointes, 
dont je suis dans la pénible nécessité de vous donner communication. Vous 
voudrez bien ausii ea faire part ou clergé de votre paroisse ; car il est temps 
que, parmi nous, chacun soit plus positivement mis en garde contre les 
moy ens qui seraient employés pour faire prendre le change, ou pour perpétuer 
de fausses appréciations sur l'état des deux établissements désignés en tète 
de cette lettre. 

Cependant, Monsieur le Curé, les pièces dont il s'agit ne devront point sortir 
de vos mains, et il ne faudrait pas que vous vous en dessaisissiez pour quelque 
cause que ce fût ; autrement il en résnlteralt probablement de nouveaux incon- 
vénients. Le devoir est de faire ce qui est nécessaire pour la cessaticm d'un 
grand mal et d*on vrai scandale, sans aller au delà. 

Or, ce qui peut, avec les autras moyens employés déjà, aider à obtenir cette 
fin si déurable, c'est que !e clergé ne soit pas trompé désormais sur la situation 
réelle des deux maisons dont il s'agit, ainsi que plusieurs ont pu l'être pré- 
10M. I, pag. 193. 



eédemmeat ; et ensuite, que les actes de l'autorité pontificale, en ee qui regarde 
Tune et Tantre, étant bien connus, de même que ceux de l'Ordinaire duquel tout 
deux doivent dépendre entièrement, chacun parmi nous contribue, s'il le peut 
et selon les circonstances, à faire prévaloir le droit et l'autorité, sans manquer 
aux règles de la prudence et de la discrétion. 

C'est là. Monsieur le Curé, ce que j'ai en vue dans la présente communi- 
cation. Pour la rendre complète, il est nécessaire que vous sachiez qu'il s'est 
écoulé trois semaines depuis que j'ai notifié les décisions venues de Rome, aux 
pwsonnes réunies dans la maison dite de la Trinité, rue de Douai, el à celles 
qui ooeupent le château de Bécon, sans que, à l'heure qu'il est, aucune satis- 
faction ait encore été donnée. Les moyens évasifs et contraires à la bonne foi^ 
depuis trop longtemps en usage dans ces lieux, y sont toujours mis en œuvre. 
La messe, sans aucun doute, d'autres offices aussi, selon toute apparence, 
<Hit continué d'y être célébrés au moins jusqu'aux fêtes de la Toussaint inclusi- 
vement. Il est vrai que dimanche dernier, 10 novembre, plusieurs des personnes 
de la maison de la Trinité ont assisté à la messe paroissiale avec les jeunes pen- 
sionnaires de l'établissement ; mais il paraît plus probable que les autres 
membres de la Communauté, en bien plus p^rand nombre, ont entendu la messe 
dans la cbapelle depuis longtemps frajt[)L'e d'inlcnlit, ou dans un autre lieu de 
la maison ; que cette messe a été dite et qu'elle continue de VC-tro par un prêtre 
qui, malgré les prohibitions expresses du décret apostolique, renouvelées et 
conllmiées en dernier lieu, a son domirilp dans I' >''f'ihU$sement . Enfin, il est évi- 
dent que, dans cette luUe déplorable contre rautorilu, on n'épargne rien pour 
faire triompher des prétentions absolument inadmissibles. 

Je disais plus haul que les décisions venues de Rome avaient été notifiées aux 
j)( r^0lules réunies' rue de Douai, maison de la Trinité : cela n'est vrai qu en 
paitie, caries établissements dont il est (juestion sont à peu près impénétrables 
pour quiconque se présente au uoni de l'autorité légitime. Ainsi lorsque 
M. l'abbé l^garde a eu à remplir près de cette Communauté la mission dont il 
était chargé, il n'a pu se faire admettre que dans un parloir ; il n'est parvenu 
que difficilement à y réunir huit ou dix personnfis, les autres ayant été 
tenues à l'éeart sous prétexte que, étant occupées à divers emplois, elles ne 
pouvaient en être détournées. 
m 
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Je crois être fondé à panaer, d*aprta la comiaiasaiice que J'ai de i'eaprit donA 
on est ammé, que les Sœurs qui seules ont reça la notification, sont pré- 
cisément celles dont l'esprit d'insnboidination plus marquée devait les nndie 
inseoMMes à ces déeittona de rautorité ; tandis que les autres, plus nom- 
breuses, mais ciroouTeuues et abusées , n'auront eu aucune eonnaisBance de 
ce qui, peuUêtre, leur aurait ouvert les yeux. 

Voilà, Monsieur le Curé, Texposé de la situation. Je la recommande à voire 
vigilance, à vos prières et à votre sollicitude pour les intérêts sacrés qui 
doivoit nous être si chers à tous. 

Recevez, Monsieur le Curé, la nouvelle assurance de mes sentiments aflèc- 
tueux et dévoués. 

t F. N.> Cardinal Archevêque de Paris. 



(773) - PAitt. ADKim Lb Cunt, InprfaMur d« K. S. P. le Pipe ec de PAidiefMiè, rae Ceneiie, tt. 
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ARCHEVÊCHÉ DE PARIS 



La situation où se trouve, sous le rapport spirituel, la communauté de la rue 
de Douai, n" 40, est pour Nous une cause ancienne et incessante de sollicitude, 
de douleur et d'embarras, par l'esprit peu religieux qui y règne et la résistance 
qu'on y oppose à l'autorité de l'Église. Cette situation, qui remonte an moins à 
18Â3, s'est singulièrement aggravée depuis Tannée 1856 (14 avril), époque de- 
venue mémorable par un acte solennel de la Puissance Pontificale, relaUvement 
aux difficultés et aux questions soulevées dans le sein de la Congrégation des 
Saints Ccsurs de Jésus et de Marie, dite de Picpus. {Voir page 4 .) 

C*est, en effet, à dater surtout de cette époque que le devoir de la soumission 
imposé aux fidèles par Notre-Seigneur Jésus-Christ à Tégard des Pasteurs 
diargés de les conduiroi n'a plus été observé dans cette communauté ; que les 
lims de la suboidinaticm s'étant à peu près rompus, il semble qu'on y ait 
entièrement perdu de vue la nécessité d'une observance d'autant plus exacte 
des préceptes divins qu'on est engagé plus étroitement, en vertu d'une voca- 
tion spéciale, à tendre à la perfection, et à pratiquer aussi les conseils évan- 
géliques particulièrement destinés i y conduire. 

A force de contestations déplacées, de raisonnements sans valeur et dévalues 
BubUIités bien contraires à la simplicité, à la droiture et à rhumilitt'-. nu ost allé 
jusqu'à méconnaître les décisions de l'autorité la plus haute et la plus digne de 
tous les respects; on a fini par ne tenir aucun compte ni des prescriptions for- 
melles, ni des avertissements et des exhortations réitérées dont on a été Pohjet. 

Un rapprochement facile h faire entre le T)éi ret Apostolique précité, et l'étrange 
]%ne de conduite adoptée et poursuivie dans la communauté dont il s'agît, en 
est la preuve évidente. 

Nul dnuto que des esprits moins prévenus n'eussent été effrayés à la vue des 
dangeiii à courir en s'engageant dans cette fausse voie ; et que des illusions 
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moins invétérées ne se fusseni évanouies déjà depuis longtemps à la lumière 
d'une ttisteeipérience, eteo présence des conséquences qui ont élé la suite 
d'une opposition ai répréhensibte. Hatheureusement, il n'en apns été ainsi. Le 
mal oontinuef le scandale se prolonge; et les âmes ainsi égarées sont en péril 
continuo] de leur saint, par une désobéissance aussi contraire aux plus simples 
notions du lion sens qu'elle est opposée à la loi de Dieu et de l'Église. 

A quoi i\ faiil ajouter, en ce qui concerne les élèves appartenant au pensionnat 
annexé à l'établisseincnt, et leurs familles, iiçnoranteB sans doute delà situa- 
tion, croient coniier à des mains sût oh, le dommage résultant pour ces jeunes 
Âmos de la privation des biens attachés à une éducation vraiment cluvtieniipi^ et 
bénie du Ciel; car personne, dan.s cette communauté, ne se trouve dans les ooi^ 
diiions nécessaires pour renipUr dignoiiieni et avec fruit une mission de cette 
nature et d'une si haute importance; nul prêtre ou t'vè«|ue ne [>eut y administrèr 
ré^ulit-reuient les saereiuenls, ni même \ ofTrir le très-saint Sacrifice, l'église ou 
chapelle qui fait partie des hàlinienU^ ayant clé frappée d'interdit, à raison de la 
résistance oj)iniàtr(! que iNous constatons et tpii ne saurait être assez déplorée ( l ). 

Nous pourrions si;^naler d'anties eflets et des suites non moins aftli-ieantes 
ressortant d'un si funeste état de choses ; mais Nous .Nous abstenons d'entrer 
dans ces détails pour ahordcr T'^bjet de la présente coniniunication, et tenter, 
après bien des elTorls inutiles, ce ncuneau moyen de remédier au mal. Des 
circonstances parlienlières, survenues récemment. Nous viendront peut-être 
en aille dans raccomplisscmeut d'un devoir devenu pour Nous pluii air iclçmei{:^^ 
obligatoire encore, par le fait même de ces cireonstances {'2). 

C'est pourquoi, après a\oir implmé les lumières de rKs()ril-Saint et cotgure 
Celui qui dispute à &on gré des c^priU eldcb cwuih, de .Nuusasbiât^r de bU gi'|ce, 

(1] OaD« uu prospectus sans dalv du Pemionnal du Pame» de fa Trinité, que Nousavous sous les yeux, 
on If I ced : Cn Êvtqitt a diptMé dau lei miuieiu m* pliu bellet amitfw, a bim votilii, d «on moury 
adopter pftfir rhnpfUr priri'c crflf ttu Pnrstnnnat Mafs il ronvfpnt (r»it>s»'r^ rr • If «Irfiit (!'irn 

Êvéquo du edt-brcr io saiulc Mcss« d'une mauiérn prtv^ dans riittérieur de mm» upiNtritraicni, uc com- 
porte aallament celui d*adopMr k son gré , <ten> an dioeèae qnl a*esl pei le'alen, telle ou telle éfUte, 
chaptllc ou oratuire [\onr chapetlr piirée; et liicn moins Linorf ripn"'s un interdit pronomé i>ur l'au- 
torité coiBpétenie; S* que cette Messe épiscepale ( ai tontdbis elle s"j dit habituelleinetit ) u'«»t pas ta 
■eulc qu'on j oàMie. Houe et on» lien io croire, «n dki, qàli j en ■ emUuIreiMBt' deui ou treto entrée 
chaque Jour, oéléliréee per dee pfètree dont le litmtteo pereoiuielle eet d'Ullews bien toia dTétfe régu- 
lière. 

(Si Laletira du li août 1861 deSunfiB.leCBnl.PrifbtdebCoogrô8alioBdesËvâqMeeelbéguUers,p.Û. 
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Notre Conseil entendu, Mous avons décidé ce qui suit : 

Le Secrétaire Général de notre Arcbevèché, M. l'abbé Lagarde, «e rendra, en 
Notre nom, à la oominuoauté située à Peiie, rue de Douai, n" 40 ; îl convo* 
quera toutes les personnea dont se compose cette communauté (&rexcq»tion des 
âèYCS pensionnaires ou externes), et après lecture faite à baute voix du présent 
écrit, il en remettra à chacune d'elles un exemplaire, comprenant la reproduc- 
tion textuelle aTce la traduction : r du Décret Apostolique, en date du \ 4 avril 
1856 ; 2° de la Lettre qui ISous a été adressée, le l"? du mois d'août dernier, par 
Son Kmincnce le Cardinal Paracciani CktreUi, Préfet de la Sacrée Congrégation 
desÉvéques et des Réguliers, sans que cette notification, par Laquelle Noua 
somines averti do la coïKluite que Nous avons à tenir, eût été provoquée par 
auoane initiatite de notre part (1). 

La première pièce, le Décret Apostolique, a plus de cinq ans de date. Elle 
n'est pas inconnue dans la comiiuinauté de la rue de Douai. Mais il est permis 
de pinscr, i l Nous voulons ei uirt' cik-opp quo co\ nrff ilrcïKif Ao l'Autorité Pon- 
tificale n"a pas été ^^ufTi^ammont corurn is ; que plusieurs n'y «•ni pas sérieuse- 
ment réfléchi ; que (. ert iins esprits ont [)u élre abus» s pur des raisonnements plus 
ou moins spécierix, et j .ir ces suggestion*» si d.mtrercnscs auxquelles on eatparti- 
culiéreuienl expns<'' «les qu uu s 'éloi^L^ne de la «eriif voie droite et &ùre, celle de 
l'humilité, de la snn|)licité et de robeissance. S il en est ainsi, et en tout état de 
cause, il importe extrêmement que chacune des porsonnes dont i.ecuuqmû la 
t.uiiiinunauté, ait sous les yeux le Décret du 1 î avnl pour l'examiner de 

nom eau devant Dieu, pour se rendre eiini[ite à elle-même de la séparation qui 
s'est opérée eu IS:")"*, de la manière dont celte scis-sioii a cic jn^ée à Hume, des 
conséquences qui 1 uni suivie, et eoilu de ce qui est enjoint et prescrit à ceux et 
à celles qui se sont séparés. 

Quant à la seconde pièce , la Lettre qui Nous a été adressée par Son Kmi- 
nence le Cardinal Préfet de la Congrégation, le 12 août dernier, on verra, eu en 

0) NoittneTOiilons pas supposer que M. l'ablk; Lag.tr(lc, ^ qui Nous conSona b mission dont il s'sglt, 
ne serait pas reçu dans la rnmmunauté de la rue de Douai, quoique, ii uw i''iiOf|ii»> poit c-loignée, tiii de nos 
Vicaires Généraux, également député par Nous dans des inlcnlions bienveillantes sur lesquelles il u'etail 
guère possible de se nApreodre, sV» soit tu reAiser reoirte! Nous aimoas k mieux augurer îles diip»* 
titloBs ictuellet et des sealiments des ânes dont les inléréts Nous sont si diets. 
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prenant conoaissance, quelle est pour tout le monde la r^le à suivre. Il n') a 
iei n«i de moins ni ri«i de plus que ce qui estccHitena dans le Décret de 1 856 ; 
mais ce Décret reçoit tme force Donvellc par la confinnation qui y est ajoutée: et 
il est de toute éTÎdence que les éînq dernières années écoulées sans que satisnuy 
tion fût donnée a rAutoiité Pontificale, rendent d'autant plus urgent l'acoomjpllis^ 
sèment de ce devoir. V.' 



Non sine anitni sui n)€8roreSanrlisstmo.s 
I). N. Pins IX îiocepit, ocaisîonr Cupitulo- 
rum gtfuâiiiituiu qiuu lu Ck)U(^egatioiK^ 
SS. Cordittiu lesn et Marie, a piMpetua 
Adoratione Duiicupata. ad clocllonem Su» 
preini Mf^f'^r:- loris •"■t Siiporiorissa" gcne- 
ralia srqo iSoU cekl/raUi fueruiit, non- 
nuHos oonfiatn» et aoroves a dicta Con- 
gregatioDe sese aeparssje^ in duasdomus 
sccessisse, an co duvenisse ni propria au- 
cloritate Moclcratorciiii cl Supt-riorissiini 
geucralcm iudepeudeuUT a Supuriori cl 
Superiorissa genenili piœfati Inttituti ca* 
nunicc clcrlis, sihi respective eligt-rint. 
Hanc illogitiiiiaiu soparalioneii) et ekclio- 
utim Sauctita^i Sua mioiiue rataiu luibuit; 
Bttd iperana feieutpacatis animiscoDfratres 
et âorores separatas ud iinitatemreditaras» 
eas dirpctioni .\uiUii Apostolit i adlempiis 
subjccil. Yei'uiii cuiu ucquu âuaâioittj , ne- 
qne cofnminationibttB ad UDitatem reduci 
potueriot ae gravis noala immineant. S^m- 
ctitas Sua ea qii.i' ^cquiiotur Apostolica 
Attctoritate d<;ceruit : 



1° Scjparatio oninino improbatur. 



iiÉCKEl APOSTOUaUK 

no 14 AVRIL 1866. ' - 

; "1 .' 

Notre Saint-Pèra le Pape Pie IX n 'a pas 

appris sans chagrin de cœur que, à l'oc- 
casion des rînpitros généraux qui ont en 
lieu en l'aunt-e 18oJ, dauiilaCoDgréçatioo 
des SS. Cœurs de Jésas «t de Marie, <)ite 
do rAdoration-Perpétuelle, pour l'élection 
d'un Siipérii m rénéral et d'une Supé- 
rieure géilerale,plusicnr« des Frères et des 
ScBurs de ladite Cougrti^ation sont séf 
parés et retirés dans dens iDaisoas^.allant 
juscpfa ce point dV-lire respectivement 
pour eu\-nii?mcs, et de leur propre aulo- 
rilc, un Supérieur général et une Supé- 
rieure générale, indépendsoiinent des Su- 
périeurs généraux du même Institut élvti 
tanoniquemont. Sa Siunteté n'a nullement 
ratiûe cette séparation illégitime, non plus 
que l'élection. Toutefois, espérant ffoe> 
l'apaisement se faisant dans les espri 1 > l< ^ 
Fr.' rr-^ et les Sd'urs séparés revicrtiiiui.'iit 
ti i uiiite, Sa Sainteté les a soumis pour un 
temps à la direction do Nonce Apoéiei-' 
que. Mais OOmiiie ni par la persuasion ni 
par les menaces, il n'a été possible de les 
raniener a l'uuite; et attendu, d'un autre 
c6té, que des maux graves peiitvew ftar 
suivre, Sa Sainteté, en vertu de eOàJbm* 
rifé Apostolique, décrète ce qui suit : 

1" La séparation e«t aiMolument tv^ 
prouvée. . 'r^, 
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. JLm Fières el l« Sœun sont avertb 
de k manière la ptiu pressante d'avoir k 

revenir h l'unit 

3» Il est pernais, par indul^-t nn\ aux 
FMrat et aux Sœurs qui ne se réuniniient 
pqinl k la Gongi^tjon, de demeurer en 
coinmiinaiitf^ dans l'une et l'autre maison; 
mais il leur est défendu, sous peine de 
nullité, d'udtneltre respectivement des 
jeunes grnis et des jeunes filles au noviciat, 
des novices de Tun et de l'autre sexe ù la 
profession ; ainsi que d'oser éri<irr '-t fon- 
der des maisons religieuses; et dès lors, 
apfte la mort des personnes qui consti- 
tnent les deux maisons indiqués, ces mai- 
sons sernnt supprimées par !e fait . 

4° Il est absolument défendu aux Kr«!res 
d'necepter m aoeitne foçon la direction 
des Sœuis. Qat les Sœnrs elles-mêmes dé- 
pendent en toutes choses de l'Ordinaire 
du lieu, à qui il appartiendra de leur don- 
ner des confesseurs bien connus de lui. 
' Que les mimes Frères soient pleine- 
nnent soumis à l'absolue juridiction de 
l'Ordinaire et demeurent sous sa dépen- 
dance. 

6* Toute élection d'an Supérieur gêné- 
ml on d*une Supérieure générale quel- 
conque sera nulle et de nul effet. 

Ainsi a-t-il été statué, constitué el dé- 
crété par Sa Sainteté de son Autorité 
Apostolique, nonobstant toutes choses 
contraires, mênie celles (jiM seraient dignes 
d'une mention spéciale et individuelle. 

Donné à Rome, à la Secrélaircric de la 
Sw' Congrégation des Évéques et des Régii- 
glien, le U avril 1856. 

• CARD. DELU GENGA, Prrfel. 
A. Arcbbv. bt. Pbilipp., Searélairt. 



2° Enixe in Domino adroonenturfrat»s 
florares ut ad unHatem redeant. 

3° Confratribus et sororibus qim^ ad 
Congregatiouem minime redierinl ex in^ 
dulgentia permittitur ut in dictis duabus 
douiibiis in eointnunitatc permaneant; sed 
cis sub pcena nullitatis inhibetur ne ju- 
venes ac puellas ad novitiatum, noviUos 
ac novitias ad professionem respective 
adniittant ; neque domus erigere ac fun- 
dare andeant; et I<î( irro pnst obitinn per- 
sonanun quai enunliatis duas domus con- 
stituunt, co ipso cessabunl. 

A" Confratribus omnino prohibelur ne 
nUani sororum dircctionem habeant. Ipsas 
v< ro in omnibus dependeant ab Oïdinarîo 
loci t'iijiis erit eisdem confessarios sibi 
bcne visos concedere. 

if* lidem conftatres omnimodse Ordi- 

narii locl jurisdiciioiii plane sul>îaceant et 
ab eodem dependeant. 

6* Cujnscumquc Superioris ac Superio* 
riasœ generalls electio nulle ac irrita 

cri t. 

Ilaïc Sanetitas Sua Auctoritate Aposto- 
liea statnil, constituit atqne decemît con- 
trariis quibuscunque, etiam speciali et 
indivîduamcntione dignis nonobstantibus. 

Datum Roma^ ex Sccretaria Sacrœ Con- 
gr^tionis Episcoporum ac Regularinnt 
die 14* mensls aprilis. 

CARD. DE GENGA, Prœfeclm. 
A. Afkcatgp. PaiLipp,, SMrtUtriu». 



Il est important de remarquer ici que Mgr Sibour, à la réception de ce Dé- 
cret, n'a rien négligé pour en assurer rerécutioo. Tous ses efforts ayant été 



Digitizeci by Google 



— 6 — 

impuissants, il a été rendu eompte des actes et de* dénarahet delVotra Véné- 
rable prédécesseur dans un rapport adreaaé par lnHnênie à N. S. le Pape^ te 
1*' juillet 18â6. Le 10 4m ra^me mois, Sa Sainteté a daigné répondre p«f une 
longue lettre, où la conduite suivie, l'interdit prononcé oontre les ebapeUes et 
oratoires des frères et des sceors, et les mesures prises pour faire cesser toateil 
IfllafioQB Mtre les uns et les autres, sont approuvés sans résçrve. 

Une autre Lettre eonfirmative de la précédente, en date du 25 septemhre 
«st venue de Rome ajouter une nouvelle ajtprobation du Sainl-Pôre aux aeles de 
I^gr ^li^our, avec des circonstances particulières et touchant les persouné^, 
n'est pas opportun de reproduire Ici ; maïs qui prouvent queN. S. P. le^ajpifi 
était exactement informé de toutes dioses ; qu'il déplorait de pbie en plue l|t 
situation, et particulièrement un malheureux procès engagé et soutenu au grand! 
scandale de la Religioi^. 

Qependanl:, aucun résultat satisfaisant n*a été obtenu en réponse aux désirs et^ 
anx intentions de Sa Sainteté ; et depuis environ cinq ans que Nous Nous effetto 
çons Nous^mème de mettre fin au mal, Nous n'avons pas été assez heureux pour 
y parvenir. 

Mais il est arrivé, il y a quelque mois, que la sœur Élodie BergougnouXi consi- 
dérée comme Su p*rieure de la Communauté de la me de Douai, s'est rendue à 
Rome, avec son frère, pour y tra'iter personnellement des affaires de cette Com 
munauté. Nous ignorons quelles imprenions ils ont reçues l'un et l'autre et 
remportées de ce voyage ; et Nous n'avons rien appris qui pût, à cet égard, Nous 
éclairer et Nous rassurer. Nous ne pensons donc pas pouvoir diff^^ifr phis long- 
temps (l'afrir conformr'mpnt à Nolro devoir et aux intontions qui sont exprimées 
dans la lettre suivante de Sou Énuneuce le Cardinal Paracciani ClareUi : 



BjpmtBNTItSSDIB XT RsVBBBNOtamill DOHfMI^ 

Te Don lalet presbyteruni Kligiutu Ber- 
goofHOux ejusque sororem Elodîam n<m- 
nullis abdinc niensibus Romam adve- 
niss«, ut qusestioDem supra domo Trinitatis 
et sororuiu ac fratnim qui a Congrcga- 
tione 88. Gordinm Jesu et Mari» desdve- 



ÉMiMiimsauixir RÉvsuiiBnniB SnoDona^ 

Vous n iguurez |j>as que le prêtre Eioi 
Beryougnoux et sa sœur Élodie sont à 
R ' ) me depuis quelques mois , pour soulever 
(le nouveau la question di'jà définie par le 
Décret de celte S. Congrégatiou , en date 
du U avril 1886, lelattvenient à ta msison 
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de la Trinité et aux frèraR et «eius qui 

se sont séparés de la Cnnprrpation des 
SS. Gsurs de Jésus et de Marie ; rt pour 
(Ateair l'approbation de cette séparation, 
mn q«e h faralté d'éteblUr m nouvel 
institut. 

Mais le Très-Saint Pi'-tf, qui connaissait 
trèâ>bicn toute cette atlaii c, n'a nullement 
pensé quil fftt expédient de céder à lenn 

prières ; cl il a ordonné que le Décret 
susdit du l-i avril ISaC), transrais à l'Ar- 
che vôque de Paris, votre prédécesseur, fût 
obeeiTé. 

Totre Éminence ntetlra donc ses soins 
à ce (]xin ce i>écret aoit ponctuellement 

exécuté, 

l'aval!» à nottfler cet ehoces à Votre 
Éminence» doÉt je bmam trèe-hmnblenMiit 

les ncteiDii. 

De Vo(n Étninénoe 

le très-humble et très^édîoilné 
m aervileur, 

N. Cabo. PAlLVCCiÂM CLARELLl, 

Pré f fi t. 

A. AKtiHfcv. DB l'HH.ipr., Stcrél. 
Rome, te M aoAt ItWl. 



nint, fnm Decreto hujus Gongr^tionif 

1 i aprilis i8.i6 defînitam, iterum excita- 
rent, ac separationfs approbatinnein obti- 
nerent, et novi institati constituendi eis 
poteetae flecet 

Veruni Sanctissimus Dotninus, qui uni- 
versam rei ratiooeni probe noverat^ illo^ 
mm preeibus annuere minime expediH 
existimavit ; sed jussit servandum esse 
enuntiatuni npcrctnm. die i iaprilis 1856, 
Archiepiscopo Parisiensi pra^decessori tuo 
tmmmimuB/ 

Curabît igitnr EmifteoUn tna nt ittud 
adamusum aervetur. 

HaBcEmlnenli» tuai dgniBcànda orant> 
cui manu$ hnmiHime demMilor. 

Jbninenti» ta» 

bumillimus et addictittimua aervus verus, 

N. Cabd. PAltACriAM CLARELU. 

Ptœfectus. 

A. AncHiEP. PaiLiPp., Setrtl. 
Rom.F, die M augusti 18C1. 



AÎDsi que NousraTOtis dit plus haut, il Nous a paru que, pour procurer plus 
sûrement Texécution du Décret Apostolique du 12 avril 1856, qui n'a pas en- 
core eu eon effet, et pour Nous conformer Nous-méme aussi fidèloneiit que 
pessible ans instruetions émanées de la Sacrée Congrégation, an nom de Notre 
Saint-Père le Pap6, it était d'une- haute importance qne ohsicune des person- 
mes 4(ti0 le Déeret coneeme en reijùt uiir«semplane, aussi bien que de la lettre 
à Nous adressée le 12 août dernier. C*est pourquoi Nous avons chargé le Seeré* 
taire Général de notro Arehevéehé de se transporter à la maison, rue de Donai, 
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et de faire à chacune des penonnei dont se compose la communauté, la nmiie 
de l'une et de l'autre pièce. 

Nous enjoignons en même temps, en vertu de la sainte obéissance et an nom 
de Notre Saint-Père le Pi^ : 1* à toutes et duome des personnesdont il s'agit, 
d'avoir i se conformer, sans .résistance et sans délai, aux pieseriptions qui leur 
sont ^tes, le tout sous peine de désobéissance à l'Ë^Iise et autres peines de 
droit; 

2* Nous maintenons, et renouvelons au besoin, l'interdit porté précédemment 
contre toute chapelle, oratoire, église dépendant soit de la maison rue de Douai, 
soit de celle habitée par les frères ; 

3* Faisons défense absolue i tous prêtres etpavonnes ecclésiastiques, quelles 
qu'elles puissent être, d'avoir avec les personnes qui habitent la maison de la 
rue de Douai, n" 40, soil chez elles, soit ailleurs, ancune relation dans les cho- 
ses spirituelles, confession, direclion, adiiiinislration des sacrements, sous pv'me 
de suspense ipso facto ,■ Nous rOsei^ant de prendre Nous- môme , et selon les 
circonstances, les mesures nécessaires et opportunes pour que les personnes 
dont il est question, ne soufl'rent pas de dommage dans les choses du salut. 

Donné à Paris, sous notre seing, notre sceau et le contre-seing du Secrétaipe 
Général de notre Archevêché, le 8 octobre 1861. 

f F.-N. Cardinal MORLOT , Archevêque de Paru. 
Par Mandement de Son Éminenoe, 

CMûn. Aon. Seerét, gén. de FArtknMé, . 

P. S,— 18 octobre IRftl. Tandis que la prtîsenio notificntion était sous prosso. une nouvelle* 
lettre, en date du I" de ce moia. Nous a été adrenée par Son Em. le Cardinal MSei de la 
S. Gonerégaiion, pour Nous preiser de procurer sans retard l'entière exécution du Décret du 

t4 avril IS.'iO. Si notre arlion a snnfTfrt îii-s di'Iais, l'pst riirnre à une penst^e bienveillante de 
notre part qu'il faut l'attribuer. Nous voulions lai^^er. aux pei-sfinnea intéressées le temps et la 
facilité lii- faire iri llr> iin''mrf; ijuelques ili ni.u < ln s ilc retour. Mais plus de six semaines s'étani 
écoulées sans qu'aucune manifcstatioa quelconimc eût eu lieu de leur côté, nous n'avoDS 
plus qu'à obtempérer aux instnictioM venues de Home. 

(717) — Paais. ADain La Cunui, laprlneor de N. S. P. le Pape et de rArdMfêcbé, ne Gasseue, SS. 
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ARCHEVÊCHÉ 




D£ PARIS 



i'iui.s, le 1" Décembre isOi. 



MOHBIBDR LB CORB, 



Les prières et les vœux pour notre Au|;usle et V énéré l'onlife ne 
discontinuent pas dans l'I^j^lise. Si les peines et les Irihulalions se pro- 
longent pour son Chef bicn-ainié, de toutes parts les |)Ius ferventes 
supplications montent sans eessc vers le Ciel, pour obtenir la (in d'une 
trop longue épreuve: et nutrc diocèse n'est pas un de ceux où l'im- 
pression de cette situation douloureuse soit la moins vive et la moins 
profonde. 

Cependant, Monsieur le Curé, au relourde ce saint temps de TAvent, 
Tos paroissiens, entrant dans Tesprit de recueillement cl de componc- 
tion qui convient plus spécialement à cette époque de l'année, et 
s'appliquant à préparer dignement en eux les voies du Seigneur, s'effor- 
ceront, j'en ai la conGance, de contribuer ainsi plus puissamment 
encore à obtenir, au milieu des difGcultés et des angoisses du temps 
présent , les secours opportuns et les grâces que la divine bonté tient 
toujours en réserve pour les répandre en abondance sur ceux qui les 
désirent sincèrement, et les implorent avec humilité et confiance* 

A ces réflexions que suggèrent les circonstances actuelles et lesémo- 

TOM. I, pag. 197. 



2 

tiens qui on sont inséparables, so joint le .souvenir de besoins d'un autre 
ordre qui eu sont la triste conséquence. IMus d'une fois des appels ont 
été faits au généreux dévouement de tous les enfants de la grande 
famille cattiolique pour le meilleur des Pères réduit à de dures né- 
cessités ; de toutes parts on y a noblement répondu , et ici encore notre 
diocèse s'est distingué entre tous les autres. Mais la dette que nous 
imposent les charges auxquelles le Sainl-Siége apostolique ne peut se 
soustraire, s'aggrave à mesure que les jours difficiles se prolongent. 
Tout récemment Notre Saint-Père le Pape» en rendant grâces à Dieu 
des consolations par lesquelles il adoucit ses angoisses et allège ses 
douleurs, aimait à proclamer sa reconnaissance pour les évéqnes et 
les fidèles dml t insigne piéié et les largesses sont pour lui un soula- 
gement précieux; et il ajoutait que, e*est uniquement par leur aide et 
leurs secours qtiil peut suffire aux charges très-pesantes du Saint- 
Siège, charges qui s' augmentent de jour en jour! (t). 

Nos efforts ne doivent donc pas être interrompus et nos offrandes 
ne peuvent pas diminuer. Nous continuerons avec toute Tardeur de la 
véritable piété filiale ce que nous avons fait précédemment; et nous 
rendrons aussi fructueuses que possible les quêtes qui devront se faire de 
nouveau le 15 de ce mois, troisième dimanche de l'Avent, et celles du 
dimaiiclie des Hameaux , 13 avril 18G2. Ces époques sont les mêmes qui 
ont été indiquées l aniiée dernière; elles devront être rappelées aux 
fidèles, avec l'invitation de ne pas perdre de vue ce que nous attendons 
de leur foi el de leur zèle. 

Ces quêtes se feront à toutes les messes et aux autres offices de la 
journée. 

Le tronc placé dans chaque Eglise y demeurera avec l'indication qui 

y est attachée. 

Eniin le produit de ceux-ci et celui des quêtes sera versé exactement 
au secrétariat de l'Archevêché, ainsi qu'il a été réglé l'année dernière. 

« 

(I) Allocatim cdmiiloviile da 30 leptanibroisei. 
fM 
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Nos pauvres et nos œuvres diocésaines n'auront rien à souffrir, 
j'aime à le croire, d'un lel prélèvement opéré sur le fonds aflVck' àl'ae- 
complissement du devoir de l'aumône, si bien enteodu et si noblement 
pratiqué à Paris et dans tout ce diocèse. 

Persévérons tous dans la prière, Monsieur le Curé, selon la prescription 
des Livres saints; que la charité de Jésus-Gbrist opérant continuellement 
en nous et avec nous, rende nos supplications, nos instances et nos 
œuvres de plus en plus puissantes sur le cœur de Dieu I 

Recevez, Monsieur le Curé, la nouvelle assurance de mes affectueux 
et dévoués sentiments. 

f F. N. Cardinal Archevêque de Paria. 



(8Si) — Paws. a»»»» Le Glim, taprimar d« M. S. P. le Pipa et de rAf«he«(eM» m* CmmUc, SB. 
IBS 
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TtaHêf le 14 ttvifw iW. 



Mo»SI£U& LE GOKÉ, 

Je m'empresse de vous transmettre une copie do la circulaire que je 
viens de recevoir de Son Excellence Monsieur k .Mmistri' de l'Instruction 
publique et des Cultes, relativement aux dispositions adoptées par le 
Gouvernement pour faciliter aux Etablissements publics propriétaires 
de rentes, les moyens d'user de la faculté accordée par la Loi du 12 de 
ce mois sur la conversion des rentes i 7, et 4 % 3 •/•• 

En conséquence, je vous autorise à réunir immédiatement, s'il y a 
lieu, le conseil de fabrique de votre Paroisse, afin qu'il se melle à même 
de profiter avant le H Mars prochain des avantages proposés aux 
Établissements publics. 

Reœrei, Monsieur le Curé, l'assurance de mon affectueux dé- 
Touement. 

f F.-N. Card, Archevêque de Paris, 



TON. t, pag. âOi. 



. CIRCULAIRE 

lté Son Kxcelienee loisieur le liiDisIre de l'iostraclion pobliqoe et des Ciilles 
itesée i S«i twieiee le ùtrdiul Arehef é^ie de Paito. 



riib.lel9fll«riv 1«ai. 

H01USI6NEUB , 

Aux termes f^p Farticle 2 de la loi rolîliîvo i\ la mnvrTsion farnlfafive des 
leot^ 4 1^ et 4 p. 0/0 en 3 p. 0/0, les propriétaires de ces rentes t^ui en formeront 
la demande dsD« le délai de vingt jouis, à partir de la piomulgatioii de la loi» 
rccrvronl rlr nouvr aux litres d'une somme égale, en 3 p. 0/9. en échange de lems 
anciennes rentes, ^ui seront immédiatement annulées. 

Le Gouvememenl n'a rien né^igé pour faciliter anx établissements qni n*au- 
raient pas de ressources disponibles, les moyens de remplir les engagements que 
leur imposerait le payement de la soulte au proût du Trésor, li vient de soumettre 
à Texamen du Conseil d'État un projet de loi ayant pour but : 1* de rendre appli- 
cables aux hospices et établissements publies, religieux et de bienfaisance, les 
dispositions de la loi du 6 juillet 1860, concernant les prêts consentis par la société 
du Crédit foncier; 2° d'autoriser les communes, les bospices et les établissements 
d'utilité publique à emprunter les sommes nécessaires au payement de la soulte. 

Il résulte, en outre, des renseignements recueillis i\ ce «nirt, qnn la socic^té du 
Crédit foncier sera en mesure d'o^ir aux communes et établiss^mcuis de se libérer 
de suite vis-A^vis du Trésor, an moyen d'annuités comprenant l'intérêt et l'amor- 
tissement dont le remboursement aura lieu à leur choix, en 30, 40 ou 50 ans. De 
cette façon ils pourront, sans grever leur budget, sans même rien changer à 
l'organisation de leurs services, et & l'aide d'un sacrifice annuel prcsi^ue insensible, 
acquitter la soulte exigée par îii loi. 

Votre sollicitude pour les intérêts des établissements ecclésiastiques et religieux 
vous engagera sans doute. Monseigneur , à les inviter à profit», an besoin, de 
CCS dispositions exceptionnelles, et à délibérer sans retard sur la détermination à 
laquelle ils croiront aevoir s'arrêter. 

Agrées, Monseigneur, rassuranoe de ma haute considération. 

Zft Mimsirê de tln^ruetion pubUçue H des Cultei , 

Signé ROULAND. 

Pigsr «qito wnfbnH: 
U SterHain géminlt G. ROULAND. 



iMOi — Pailt, Abmb» Li Ckiiii, Imprimeur de N. S. P. 1« Ptpe el de l'Arclievècbé de Puis, 

me CiMeuc, 29, près 8ilitp4elpke. 
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MANDEMENT 

DE SON ÉMINENGE 

lOMGNEUR LE GABDIAiAL m^m M PARIS 

tan u 

CARÊME DE L'ANNÉE 1862 




PARIS 
ADRIEN LE GLERË bt G" 

mEWMMm DE M. 8. p. LB FAPB ET DE L'AKCBEVfiCBft M PABD 

MOB GÈmaiB, S9, raàa mintmwimcb. 



1862 



MANDEMENT 

DE SON EMl.NbNCL 

KONsmaniDR le cabohal ARcraTtam di rm 

roua LE 

CARÊME DE L'ANNÉE 1862 



Fuançois-Nicoi.as-Madei.eine MOULnT, par la Miséiicorde divine ol la 
grâce du Saint -Siège Aposloliquc, Caidinal-l'iètre de la SainU' Eglise 
Romaine, du litre des SS. Nérée et Achillée, Arclievèque de Paris. 

Au Clergé el aux Fidèles de noire Diocèse, Salut el bénédiction en 
Notre-Seigneur Jésoft-Christ. 

Quelques jours seulement nous séparent, Nos trks-chkbs Frkres, des 
jours consacn-s ('liaijuc aniit-e à la [x'iuleiice ([uadra|;*'siniale. C est dans 
l'appareil de la Irislesse cl du deuil que ri''jj;:li.se aflligéc de nos inlidéli- 
léset de nos otTcnses, gémissant sur U s désordres innombrables qui exis- 
tent dans le monde, a coutume d inaugurer celle époque de solennelles 

. S07 
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expiations destinées à fléchir la justice de Dieu, à nous rendre profitables 
ses niiséricordes, à préparer ainsi en nous le retour a la seule vie véri- 
table, par une sincère conversion de nos ccrurs. 

Proclamant avec l'auloritéqui lui appartient les llaul^ enseifçnemenis 
duiit Elle est dépositaire, la sainte Eglise ne croit pas pouvoir les propo- 
ser avec plus d'eflicacilc à nos méditations, qu'en les plaçant sous la pro- 
tection et l'influence de lu pensée la plus salutaire, celle de n ^ 1 i - 
nièrcs fins. Elle réunit donc ses enfants : cl jetant un peuple cendre sur 
leur tt*l)% elle rappelle i\ chacun et son origine et le terme auquel tout 
aliou lit ici-bas : Soiwenez-vouSy 6 homme, qnr vom eles pomsière et tjm- 
voffs retournerez en poussière. Elle les avertit en même temps que de 
puissants moyens de préservation et de salut pour celte vie périssable, 
et des trésors du plus grand prix pour la vie qui ne doit pas finir^ sont 
renfermés dans le traitement réparateur de la pénitence, qui met un 
frein aux passions, élève les pensées, soustrait la créature de Dieu à la 
fascination des choses qui passent; et qui, plaçant l'homme face à face 
avec lui-même sous le regard de Celui qui est la source de la sagesse, de 
la vérité et de la justice, lui fait repasser dans l'amertume de* son cœur 
le cours de ses années, et concevoir la résolution de donner désormais 
sans partage, au devoir et à la vertu, tout ce que Dieu lui réserve de jours 
à passer ici-bas. 

Les pasteurs des âmes, plus attentifs encore en ce saint temps i Tac- 
complissement d'une auguste mission de sollicitude et de dévouement à 
la cause du divin Maître et au salut de leurs frères, redoublent de zèle el 
de charité pour assurer à la grâce de nombreux triomphes et préparer 
pour le ciel les plus belles conquêtes. La doctrine sainte est prôchée 
avec plus d'assiduité ; les exhortations pressantes se succèdent sans relâ- 
che dans nos temples; les brebis égarées sont recherchées avec ardeur 
et poursuivies jusqu'à ce qu'elles soient rendues au bercail ; les brebis 
fidèles recnivcnt les soins protecteurs, la direction et les encourageineuls 
qui jnV-=trv( nt tout écart et de toute défaillance : juste» et pécheurs, 
tous obtiennent, parles mérites infinis du divin Sauveur, de- s( i ours 
extraordinaires sans ce^ implorés dans nos saintes assemblées, promis 

SOS 
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à tous ceux qui les soUicLtenl avec sincérité et confiance, résenrés, en ce 
temps des grandes propitiations, surtout aux âmes plus nécessiteuses, 
objet dans TEgUsede Dieu de tant de sollicitude 1 

C'est la» Nos trés<ghess Frëbes, ce qui distingue particulièrement le 
carême des autres temps de l'année, et doit le placer si haut dans notre 
estime , nos respects et notre confiance; car (iiii)i(|ue les lumières et les 
secours célestes ne manquent jamais a l'homme au milieu de ses té- 
nèbres, de sesXaiblesses et de ses épreuves ; quoique lui-même ne doive 
en aucun temps oublier sa condition et penlre de vue ses intérêts éter- 
nels, il <'st copcnilaiit \ rai de diic ijue dos toinits plus particulièreniênl 
favor.ildcs ainvoueilleint'Hl et aux ivlloxions srdiilaiios nous sont niénu- 
^■■('s par uiuî l*r(»\ idiMK.v niisii'ricordit'usc. ]»our n(Mis icndie plus faciles la 
( i>ii\ I i>tion et le leluur, I avaneenienl cl les progrès dans les voies du sa- 
lai. Ou ''! ))( plus ou n)oi!is appesanti par do [>ensc<'s Ici leslres et asservi 
. il d(.'S allc«:uons dei/'^lécs : la divine lionic u<^mis r»''\ cille et nous i tniinie. 
Ell<î élève les ànies au-dessus de ces icj^ions inlèrieures pleines d'(d>sr:ii- 
riléct d a^ilalions, j»uur leur l'aire leconnaitre et sentir qu il faut dcinan- 
iler à celle cduric e\isl»Miee aulre chose ipic cc qu elle ollre au\ regarnis 
dans les limites elru il es du tcmp-;. et s établir enlin dans ccâ régions pures 
et sereines où rèp rienl la j ta i x et les joies inséparables d'une sincère ré- 
eoncilialion avec le Ciel et avec Fui-nièoie. 

Tel est. .\ os TRÈs-GHERS Frères, l'«d> je I de cette grande inslilulion du 
câréme, qui remonte aux temps apostoliques et nous a été transmise d'âge 
en âge avec tant de respect. Tel est le sens des pensées de la Religion, de 
ses vues et de ses intentions; c'est à ce but que se rapportent toutes les 
prescriptions et les pieuses observances qui nous sont proposées, dès Ven- 
trée de la carrière, comme autant de moyens de la sanctifier. 

Si de nos jours TEglise, en l'ouvrant à ses enfants, n'impose pas des 
conditions aussi rigoureuses que celles des tenips primitifs et même des 
éjtoqnes beaucoup moins éloignées de nous, gardons-nous de penser, 
Nos TRÈs-CHERs Frères, que l'esprit de la sainte institution quadraf;ésimale 
ne serait plus le même et qu il pùl jamais s'altérer. Que les règles an- 
ciennes aient flécbi quant aux rigueurs du jeûne corporel et à la sévé- 
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rilé de l'abstinence, la pratique et les œuvres de la pénitence, au lieu 
d'êtn' inoius ublij;aloire5, ledeviennentd'aulant plus qucUieu reçoitplus 
d'oflenses. Aux sentiments d'iui cœur que le repentir atouché, ctque'Dieu 
soIIm iIi il.iiis sa hontô. d n\rnl toujours se joindra les |ii ali ities de mor- 
t) tii'al mi I ([m- cootj'i.u Im I ("j'iiro. r<>lulde santi*. 1<^< l"îioul!''s l'I U-s» <;tnitli- 
li Mi - il r ncodo I ItatUM. Ci\ï un no satisfait a la me jiistire, de même 
qu on nr pai u« nt à réprimer ses inclinations mauvaises et à s'affranchir 
«le la tyrannie des passions, qu'en eiiàtiant son corps trop lonfjtemps flatté 
par toutes sortes d'ininiortificalions, descusuelles complaisances, de d(V 
licatcsscs et de coupables excès. encore, à combien peu seiéduimil 
l'œuvre de réparation et racquitlemenl de nos délies, si nous n'avionsè 
offrir à Dieu que les faibles retranclienionts et les mortillcationsqne Bous 
nous imposerionsà nons-nicmesl et si la divine bonté n'avail pounru à 
notre insufGsance, en daignant accepter comme œuvres satisfaetoirès: 
pour nos péchés, non-seulement les peines volontaires par lesquelles> 
nous nous efforçons de les expier, et les pénitences qui nous sont tmpo*^ 
sées à cet effet au tribunal de la réconciliation; mais encore les afflictions- 
de la vie, les chagrins, les souffrMices, les humiliations et les douleum 
dont personne n'est exempt ici-bas, et qui s'accumulent et s'appesanti»^ 
sent souvent avec rigueur sur un si grand nombre d'entre nous. Ces 
épreuves, quelles qu'elles soient, ac<!eptées avec soumission, supportées 
avec patience et en union avec les souffrances de notre adorable Sau- 
veur, c'est là, Nos TRts-cHERS Frèrës, ce qui constitue parliculièrrâient 
pour le fidèle disciple de lésus-Christ et pour le pAcheur en voie de con^* 
version, un riche trésor qui sert non-seulement à acrpiitter les dettes 
conlraelées envers la justice de Dieu, mais qui donne droil cncoixî aux 
éternelles lécompcnvcs. -r. 

('es conditions ♦ ssenticlles et ces mits* u?, diveis, à l'aide de-^q^iels on 
rentre en ^ràce avec le ('iel. doivent cependant être viviliés et fom- 
plélés: et l'on n accomplit toute justice <jue par I cxercice plus terveiit 
et plus assidu de la prière, dont il est dit qu elle pénètre les cieux lors- 
qu'i lle est inspirée par l'humilité et accomi^agnée d'une filiale conliance;^ 
Sans elle il n'y aurait ni conversion sincère et durable, ni vîe'ehié<«' 
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tienne, ni ressort dans Tâme pour la pratique de la vertu ; et voilà pour* 
quoi vous êtes si souvent convoqués dans la maison du Seigneur, qui 
est par excellence la maison de prière, pour faire monter vers le Ciel, 
avec vosgr'missomenls. riinnimaj^c dt* vos supplications et vos plus vives 
instances unies à celles de l'ilglise occnj>ce elle-même sans inlerrni» lion, 
pi ij il 11)1 1;> sainte quaianlann\ des besoinsdeses entants cl de leni salnf. 

F.iitiii, (j isl par raumùiio cl h |Mnti(pie des lionnes univres, dont le 
clînmp ovf '^i \asle autour ti<" nous, que la pénitence oblirnl son coiu- 
pltiuciit entier et les ^^îuanlies sans Icscpirllcs elle serait [mmi sûre d'elle- 
même, on plutôt sans lesquelles <'lle pourrait passer pour suspecte el 
être considérée peut-être comme entièrement stérile. 

Kludions ces vérités essenlielles, Nos TBis-CHi us I lum s, ;i l école de 
Jésus cnicilié. Kelrempons Times dans la médilution de ces grands- 
intérêts et do. ces indispensnhles devoirs. L'im;if;e du Sauveur, son sou- 
venir et ses leçons von^ > plus fréquemment olterls à vos respects et 
â votre amour : venez chercher à cette source divine les eaux vives qut 
rafraîchissent el régénèrent ; venez y puiser le courage pour surmonter 
les obstacles, et la force par laquelle <>q brise les barrières qui i^elien* 
nent loin de Dieu. 

C*est ainsi que par votre bonne volonté et vos efforts vous contri- 
buerez à rétablir Tinstitution quadragésimale dans son antique pureté. 
G*est ainsi que le carême sera pour vous une époque vraiment bénie et 
un temps de salut, par la conversion du cœur et le changement de vie 
si vous êtes engagés dans les liens du péché; par des progrès marqués 
et une plus grande ardeur pour le bien, si, étant déjà du nombre des 
amis de Dieu et des fidèles observateurs de sa loi, vous profitez du temps 
favorable pour avancer dans la justice el la sainteté. 

En quelles circonslaurfîs, iXo:^ tuks-chkrs I'ululs, ces considérations 
pourraient-elles aj;ir plus vivenu'ut <uv \ ous? xN'avez-vous pas à recou- 
vrer ou à conserver la ditrnilé de volic foi et l'énergie de nos sainles 
eroyanees au milieu des seuiulales du monde? .\efaul-il pas opposer la 
digue puissanle de la piière, delà charité, des Ikuiucs tcinres el des 
grands eveinples, au lorrcnl des mauvaises doctrines et des mœurs dis- 
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flolues, à l'amour efiréné de Tor, aux insatiables désira, au luxe qui fait 
rougir la pudeur et & une licence qui ne respecte rien? Ne vivons-nous 

pas dans des temps où la violation du dimanc-he, le joiirdu SeijJineur par 
exceUence, (piiost comme l àmo do la religion, est devenue une plaie gé- 
nérale? Ce ^n-and ciiunj contre Dieu, roiiUc la ùiiiille, contre la diuiiilé 
liuiii iin^- : celte sorte d aliu'ijîiuc jn ,i li. jiu' où ri<'n r;ippeU«' plus à 
l'fn 'Ml II ii ' Il ' Il I \ onir du 11 m .i Ini r r I i ,i ■ lui pai K' plu^ t.1 1 ■ .1 n i-' , luui de 
diiiiiouti piii'iiti nous, im* |iiviiiiral-ils pas de jour ••n imn .].■ [tlh-, vastes 
etde fduseffrayanl«'s prupuihons? «'l la conlinualiuu de> travaux jmbiics 
comme de tous les autres, aux divers dc<^rcs de lïcliellc sociale, n est- 
elle pas un scandale immense, ne compromet-elle pas au plus haut de- 
gré, do même que la licence des plaisirs <'t dos divcrlissemeills, les in- 
lérèls les plus essentiels de Ihoinuje cl de U société? 

Ahl montrez, Nos tui s-cufrs Frères, ce que peut la foi et le zèle de 
Dieu, au nnlieu de ces périls si menaçants; montrez que votre christia- 
nisme grandit dans la lutte et ne redoute riea des tempêtes. Quels que 
soient les scandales et les assauts de Tesprit d'impiété et de mensonge, 
la foi antique, loin de décliner et de s'affaiblir, doit se retrouver parmi 
vous d'autant plus forte et courageuse. 

Qu'il s'accroisse donc et s'augmente sans cesse le nombre de ces justes 
qui, grâces i Dieu, demeurent dans le monde, et opposent aux excès ^t 
aux causes nombreuses de dissolution de tout ordre moral, rautorité de 
leurs exemples, de leur influence, et surtout de leurs prières. 

0 bonheur de la foi, ô joies de la bonne conscience, jouissances delà 
vertu et de la fidélité au devoir, puissent toutes les âmes qui nous soat 
chères vous poursuivre avec ardeur vous trouver et s'attacher à vous pour 
jamais! 

l'uisse l aiiguste Pontife, Père vénéré de tous les lidèles, recevoir pen- 
dant ce carême, de nos prières jdus générales, plus aniinées et plus fer- 
ventes, des consolations ipii éi^alenl, s'il c«;t |M(ssil>le, les éprcuvc^^ auv- 
(pielles sa grande âme est s,iiiiiii«e, v\ les U ibala lions prolomrées qu'il 
supporte avec une incomparable diginlé et une patience Hialti rahle ! 
Puissions-nouâ par un redoubtemenl de tidélité et de dévouemenVaiL 
m 
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milieu des scandales publics et des efforts dirigés contre les bases de 
toute société, nous montrer particulièrement dignes de notre chef, qui 
est aussi notre modèle dans ces jours difficiles } et avoir une part abon- 
dante aux bénédictions de son cœur partcmel, en renviionnant, jus- 
qu'au dernier soupir, de notre vénération, de notre fidélité et de notre 
amour 1 

A CES CAUSES y 

Après en avoir conféré avec nos Vénérables Frères, les Chanoines et 

Chapitre de notre Eglise luclropolilaine, 

nous avons ordonné et oadomnons ce qui suit : 

Article premier. 

Les prières extraordinaires prescrites par nos circulaires précédentes, 
à l'intention de notre Saint-Père le Pape et pour les besoins présents de 
l'Ëglise, se continueront jusqu'à ce qu'il en ait été décidé autrement. 

Afin de répondre au vœu du Souverain Pontife, qui recommande spé- 
cialement d'implorer la miséricorde divihe par l'intercession de la Bien- 
heureuse Vierge Marie, Nous invitons les Fidèles à assister au trôs^aint 
sacrifice de la Messe le Samedi surtout, pour y prier avec ferveur aux 
intentions de notre Saint-Père le Pape. 

La quête qui doit avoir lieu dans toutes les Eglises, le Dimanche des 
Rameaux, conformément à nos prescriptions précédentes (1), sera 
annoncée le 6 avril, dimauche de la I^asijion. 

Art. 2. 

Nous permettons l'usage des œufs pendant tout le Carême, à l'excep- 
tion des trois derniers jours de la Semaine Sainte. 

Nous pcrmetlons l'usage do la viande les Dimanche, Lundi, Mardi et 

Jeiuli de cliaqiio «emaine, depuis le Jeudi apiès les Cendres jusqu'au 
Mardi de la bumuaic Sainte inclusivement. 

(l) Circulaii-c du t" décembre l8Gi 
MS 
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Celle dispense ne s'applique qu'au principal repas, le Dimaoche 
4>xceptéy ou Ton peut user d'alimenls gras à tous les repas. 

Nous iiormelluns l'usaj^c Ju lait et (.In l)(Hii ro à l;i collation, à l'ei" 
ception du Mercredi des Cendres et du Vendredi Saint ; celte permission 
s'étend à tous les jours de jeûne de Tannée. 

Les personnes infirmes qu^auraient besoin de dispenses plus étendues, 
pourront, comme les années précédentes, s'adressera leurs Curés res- 
pectifs ou à leurs Confesseurs, spécialement autorisés par Nous à cet effet. 
Celles qui vivent dans les collèges, communautés ou hospices, s'adresse- 
f ont au premier Aumônier, ou au Supérieur, ou au Chap<<lain, égale- 
ment investis du même pouvoir. 

Art. 3. 

Toutes les personnes qui usent de la dispense de Tabstinence doivent, 
selon leurs facultés, faire en faveur des pauvres une aumône qu'elles 
remettront à MM. les Curés. Moitié de cette aumône sera versée au Se- 
crétariat de l'Archevêché, pour être appliquée aux Écoles Chrétienms 
libres, fondées dans rinlérél des familles pauvres des Paroisses. 

La dispense n'est accordée qu'à cette condition. 

Une autre aumône est due également par tous ceux qui profitent 
de Tautorisation de faire usage du lait et du beurre à la collation. Cette 
aurnône, distincte de la première, sera consacrée aux besoins généraux 
du Diocèse. 

(MM. les Curés devront séparer r;imiiùne destinée aux pauvres de 
celle qui sera appliquée aux l)i .soins généraux du Diocèse, et qui sera 
remise au Secrétariat de rArchevéchc. ) 

Art. 4. 

Pour la présente année, comme pour les années précédentes, eu 
égard a la difficulté des temps, et en vertu du pouvoir spécial qui Nous 
a été conféré par le Souverain Pontife, Nous accordons la dispense de 
l'abstinence pour le jour de Saint-Marc et les trois jours des Rogations. 
m 
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Les Fidèles sont exhortés à compenser cette abstinence par d'autres 

bonnes œuvres, et surtout par des aumônes. 

Art. 5. 

Pour l'exercice de dévotion en Thonneur de la Passion de Notre** 
Seigneur Jésus-Christ et de la Compassion de la sainte Vierge, on se con- 
formera à ce qui a été prescrit les autres années (1). 

Nous invitons tous les Fidèles à assister a ce pieux exercice, soit a 
Notre-Dame, soit dans les Églises de leurs Paroisses respectives, soit 
dans les Chapelles des différentes maisons où il est autorisé. 

Nous rappelons que, par divers Rescrits des Souverains Pontifes 
Léon Xlt (2} et Grégoire XVI (3), des Indulgences sont accordées a 
tous ceux qui, remplissant les conditions indiquées (4), pratiqueront, 
dans les susdites Eglises et Chapelles, la dévotion dont il s agit (5). 

(1) Cet exercice a lieu loiis !('> ViMidrcdi^ de Caiéuit;, It» \ cudreUi Saint excepté. 
Il se a>mpase C(>mni>' mùi : 

Avant l'instruction, un cliuiite le ï'&auuu' Mi^vmv met, Jhus. Apri^« l'inslruction, on chante 
l'Hymme Vexiilu Régis et la Pri>se Sialfut Mater. Pendant ce c liunl, on fait l'Adoration de ta 
(>oix. On rt^citc ensuite ciaq Pater ei cinq Aie. Avec cinq Ghria Pain, aui intouUons de nolra 
Siint-Père le Pape. 

Cm joun-là la vraie Croix est exposée à la vi^nération des Fidèles. 

L'exercice se termine par la Bénédiction a\ec le saint Ciboire. 

(2) Rcscrit du tn juin 1S,'7. 

(3) Hescritst des 2<i di i t inliie 1831 et 8 avril 18:i2. 

(4) Cos cuiuliluMis sont, pour çagncr l'Indulgence pli^ni^re, l'assi-l iiK c à l'cxin icc di' < haque 
Vendredi de t.arc^me, ia confe^ioii et la commuuion faites avec les di^posiliuii» convcnaldes. — 
Pour gagner une Indulgence de noo Joui-s, il suffira qu'iMant contrits de cu>ur, les Fidèles 
suivent l'exercice et réciteot cinq Pakr et cinq Arr, avec cinq Gloria Patri , en mi^moire de la 
Passion de Notre-Selgneur. Cette même indulgence sera gagnée , aux m(?nies roii<litioD8, par 
cenxqtti ne pourraient se rendre à l'Église ou Cliapelle, s'ils en ont été eiupâcbés pour cause 
d'inflroiité , ou quelque autre raison k^gitime. T.'fndulgencp plénièrc et l'Indugence de 300 jours 
sont applicables, par manir-ii' ilf suffr.iL.'<\ anv .uni s lUi I^ii^'iildinv 

L'une et l'autre peu\ciil lMic ^Mj^ute» .i l'ÉgliM: laélrujiulituiiie , ji.ir les Fidèles indis- 
tinctement; mais ('lit'!! ne pcim'iit être gagnées dans chacune des P;ii ui>>i's quo par Ils Fidèles 
de ces mêmes Parui»$e<i, et, dans chacune des Communautés ecclésiastiques et religieuses, et 
dans les Maisons d'éducation, que par les personnes qui en font partie. 

(5) Le Reliquaire destioé à recevoir les saintes Rt^liques de la Passion de Notre-Seignear est 
heureusement termliié. Ce beau travail, Trainent digue de l'auguste destination pour laquelle 
il a été entrepris, honore l'artiste auquel 11 a été confié. Il sera ausf i un moaument précieux 
de la piété généreuse des personnes oe toutes cooptions qui oot si lai>:t-uicnt contribué à sa 
décoration. Nous no saui ioii.< i s, z dire combien est grande notre reconnaissance pour de pareils 
témoignages de foi et de reUf^iuii. 

Il est à regretter cependant que nous no pui>sioiis p.i> in;iu:.'iir<M' le llfli.niain' KdiivL'aii an\ 
prochaines solennités pascales. Mais comme il doit figurer à une grande exposition des pro- 
duits de l'industrie française, il ae conviendrait pas qull y parût après avoir servi an saint 
usage pour lequel il a été exécuté. 

il5 
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Aax. 6. 

Tous les Dimanches de Carême, il sera fa il dans l'Eglise métropoli- 
taine, à une heure eldemie^ une Conférence sur les vérités fondamen- 
tales de la Religion. Celle Conférence sera précédée d'une Messe basse. 

Abt. 7. 

Le temps fixe pour la Communion pascale commencera le Dimanche 
de la Passion et finira le second Dimanche après Pâques. 

Sera notre présent Mandement lu au prône de la Messe paroissiale, 
dans les Eglises et Chapelles du Diocèse, le Dimanche de la Quinqua- 
gésime ; publié et afûcbé partout où besoin sera. 

Donné à Paris^ sous notre seing, le sceau de nos armes, et le contre- 
seing du Secrétaire général de notre Archevêché, le Dimanche de la 

Sexagésime 23 février 1862. 

t F.-N. Ca^U^al MORLOT , Archevêque de Pmi$, 
, Plur Mandemenl de Son tsmmueè^' , 

CjM* Ami. SêeriUgtn. étrAt^mieli^ 




(1000) — Paris. Imprimerie Adrun Lb CLbKb, rue CaMeUc, i9, prùs Saiul-Sulptee. 
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DE PARIS N-w. 



Paris» le 15 mai tm. 



MomiBQt Li Gdké, 

Appelé» il y anra bientôt six ans, au gouvernement du diocèse de 
Puis, dans des circonstances dont le souvenir, toujours présent à ma 
pensée, n*est pas effacé de votre mémoire, je ne me suis séparé de la fa- 
mille qoi m'a été confiée qu'à de bien rares et courts intervalles. La 
gravité des engagements que j\ai contractés, l'étendue et la continuité 
des devoirs qui en résultent, m'imposent en effet, plus qu'à aucun autre de 
mes collègues dans l'épiscopal, l'ohligation, douce d'ailleurs et chère à 
mon cœur, d'une résidence assidue et d'une constante application à la 
tâche immense dont j'ai dû accepter le rodoulalde fardeau. 

Le moment approdie eepetidant. Monsieur le (.nié, où je dois rn'éloi- 
gner de vous pour (luehjues semaines, afin de me rendre à un auguste 
appel qui s'est fait entendre d'une extrémité du monde à l'autre. Cette 
voix d'un Chef vénéré et d'un Père sur qui se concentieni nds j)lns reli- 
gieuses et ûdéles affections, m'a tronvéd'autant plusdésiieux et empressé 
d'y répondre que, dans ces jours de tribulations et de douloureuses an- 
xiétés, les souffrances du saint Pontife vont }dus avant au cœur de tous 
aes enfants, et de ceux-là surtout qui tiennent au centre de l'unité età la 
TOM. I, pag. S17. 
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ebiiire de Piene par des liens encore plus étroits et de plus sacrés enga- 
gements. 

Je vais donc dans quelques jours m'achemîner vers la Ville étemelle. 
J'aurai à y prendre part à une réunion des plus imposai! les : notre Saiat- 
Père le Pape ayant daign»'» faire connaître à tous les Évèques du monde 
catholique son désir d'être entouré, particulièrement le 8 du mois pro- 
chain, jour de la l^'nlec()te,de tous ceux qui pourraient se rendre à Rome 
sans inconvénients graves pour leurs diocèses, et qui d'ailleurs ne se- 
raient pas personnellement empêchés d'entreprendre ce voyage. 

Cette grande assemblée est convoquée, ainsi que vous le savez, Mon- 
sieur le Curé- à l'occasion de la canonisation des bienheureux Martyrs du 
Japon, mis à mort pour Jésiis-f^hrist il y a près de trois siècles, et déjà 
honorés d'un culte public eu vertu de décrets apostoliques remontaDt aux 
dernières années du xvn' siècle. 

C'est ainsi que l'Eglise fait voir au. monde qu'elle poursuit sans 
relâche son œuvre sur la terre ; et que, en ceci comme en tout ce qui 
tient à sa mission ici-bas , elle est fidèle à la parole et au commande- 
ment de son divin Fondateur, sans rien perdre, à la hauteur de vues et 
de pensées où elle est placée, de sa dignité toujours calme et de cette 
douce fermeté que les orages et les tempêtes des régions inléiieuies ne 
sauraient ébranler, Cest ainsi que Notre-Seigneur passait lui-même 
avee une majestueuse sérénité au milieu de ses contradicteurs et des 
ennemis de sa personne et de sa doctrine, ne se lassant pas de faire 
le bien et continuant dans le monde le ministère de pacification et de 
• salut qu'il avait à y remplir : Ips€ autem transienf per medàim eorum 
tbat (Luc. IV. 30). Periran8$ifbenefacièndo(Act z. 36). 

Aux pieds du Vicaire de Jésus-Gbrist, mon cœur goîilera d'îneflb- 

Mes émotions à contempler de nouveau cette figure vénérée oà se 

peignent si admirablement la bénignité, la mansuétude et la charité 

du Prince dés Pasteurs, du divin Modèle que notre bien-aimé Pontife 

ne perd jamais de vue. 

J'aurai à lui rendre compte d'une administration toujours laborieuse, 
«a 
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souvent difficile, dans le cours des années déjà écoulées au milieu d*une 
portion si considérable, û intéressante ci si belle de la grande famille 
dont il est le Chef suprême. Je lui dirai mes peines, mes tristesses et 
mes infirmités. J'implorerai ses conseils, son indulgence et ses béné-> 
dictions pour le pasteur et pour tout ce qui lui est confié. 

Je lui parlerai^ avec dilatation de cœur, des consolations abondantes 
qu'il plaît auDien d'infinie bonté d* attacher aux saintes fonctions aux» 
quelles mes jours sont consacrés; et des fruits du salut qu*opèrent de 
plue en plus le sèle et les infatigables travaux de tant de pasteurs 
iccomplis, de tant de ministres des choses saintes et de la parole de vie 
qui, dans- nos villes et nos campagnes, honorent leur ministère et 
étendent de jour en jour les bienfaisantes influences de la Religion sur 
les âmes. 

Nos communautés religieuses, si nombreuses etsi ferventes, ne seront 
pas oubliées: c'est & elles qu'il convient de rapporter, après Dieu, une 
grande partie du bien qui s'opère parmi nous. El si j'ai à mêler à ces 
récits de douloureuses confidences et d'amers regrets sur les résistances 
d'un grand nombre de pécheurs, sur des scandales qui, trop sou- 
vent dans cette immense capitule, frappent les regards et portent la 
désolation dans l'âme, j'invoquerai comme autant de puissants motifs 
de consoldliuii ot d'espérance , d'innombrables cxeuiples de vertu, 
d'admirable fidélité à tous les devoirs , de dévouement généreux, de 
charité inépuisable pour le soulagement de toutes les souffrances, pour 
tout ce que le zèle de la charité la plus pure et l'espiit d'édification 
peuvent inspirer de plus excellent et de plus sublime. 

Le Saint-Père saura qu'en aucun autre diocèse il n'existe, dansions 
les raners de la société et dans un nombre immense de vrais fidèles, une 
plus haute intelligence des choses de Dieu et du salut, un attachement 
plus profond aux saines doctrines, une pratique mieux en tendue de 
toutes les prescrij i ons évangéliques et un dévouement plus absolu aux 
grands intérêts religieux et sociaux. Ce qui est pour votre Évéquc une 
source d'ineffables douceurs, réjouira aussi le cœur de l'Évéque des 
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Évéques ; et, avec ses paternels encouragements, je reviendrai vers vous 
plus courageux et plus fort, sinon plus dévoué, afin de coolinuer tant 
qu'il plaira <i Dieu, Tœurre dont je 8iiuicliar($é. . r 

Xairnerai à compter pour ce fèyage sur les prières du vénérable et 
bicn-aimé Chapitre Métropolitain ; sur les vôtres, Moii^i( iir le Curé, et 
sur celles de votre estimable clei^. Je sollicite celles des iiaps; fidèles 
de voire paroisse, des chères communautés religieuses de ia tîUIb él dn 
diocèse, dé toutes nos institutions charitables et des maisons d'édocitiop 
où la vraie et solide piété est en si grand honneur ; afin que 1^ Seigneur 
nous rende la rente prospère; que Tauguste Reinè du Gid nous pMiége; 
que les saints anges nous gardent dans nos voies; et qu*ayanl atteint 
heureusement le but que nous nous proposons, it nous soit donné de 
revenir, en paix en sûreté et dans la joie aux lieux qui nous sont chei^ 

Uecevez, Mousieui 1 • Curé, la nouvelle assurance de mes plus af- 
fectueux et dévoués sentiuicuts. 

•J- F. N., Card. Arch. de Paris, 



Mgr l'ancien Évèque de Toronto, envers Itujuel le diocèse de Pans a déjà con- 
tracté de gmudes ohligatiuus pour le xèle plein de churilé doat il nous a donoé 
tant de gages, a bien vottla oéda*^vec sa bieDv«llanoe acoautumés» fk- la prièif 
que je lui «i faite de se charger de tootee les eonlinnstions, soit à Paris soit dam 
la banlieue, à dater du S7 mai jusqa'à la fin du mois de juin. 

Aneoiw modification ne Bemble devoir être fiiite pour eela A Poxdvé' des oonfi> 
maibns indiqué dans le Bref de Paris, pag. 14T et suivantes. 



(1196) — Paris, Ad&iem Lk Glire, Imprinmir da N. 8. P. le Pape et de l'Atcbevèché de Paris, 

lae CiMtte, ai^ pite flalBl-Siilpiee. 
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Paris» l«l«J«ilMi80L 



BlomiBDA LB GuiÉ, 



Au retour du voyage que je vous annonrais, il y a quolquos semaines, 
el au sujel duquel je réclamais le secours de vos |irit " t es cl de celles de 
tous mes chers diocésains, je n'ai rien plus à cœur, après mes actions de 
grâces rendues à Dieu , que de témoigner ma reconnaissance a vous, 
Monsieur le Curé, au clergé de votre paroisse, à vos bons paroissiens et 
à tous ceux qui, dans le monde el dans le cloître, ont accompagné de 
leurs pieux souvenirs et de leurs voeux le premier pasteur de l'Eglise de 
Paris au tombeau des Saints Apôtres, aux pieds de Taugusto et Men- 
aimé Pie IX , et dans ces incomparables solennités auxquelles il lui a été 
donné de prendre part avec un grand nombre de membres de notre 
beau clergé et de la famille diocésaine. 

Celte dette d'une affectueuse gratitude, je l'acquitte avec joie et 
empressement, à la suite de ce mémorable pèlerinage commencé 
sous }es plus favorables auspices et accompli avec tant de consolations 
et de jouissances! 

TON. I, jtoff, m. 
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Ces! à vos prières, Monsieur le Curé, et à tant d'autres qui n'ont pas 
été moins assidues ni moins fervenles» que j'aime, en effet, à attri- 
buer en grande partie les grâces obtenues et les bénédictions qu'il 
m'a été donné de recueillir dans la Ville éternelle; grâces et bénédic- 
tions dont les effets doivent s'étendre a tous ceux qui de loin, m'étanl 
unis d'intention et de sentiments, n*ont pas cessé d'être présents à ma 
pensée; et qui, ne pouvant être témoins des merveilles dont Home 
vient d'offrir le magnifique spectacle, n'ont rien voulu perdre des 
relations qui en ont été faites et des récits pleins d'édification qui en 
ont retenti dans le monde. 

Tous ont su avec quelle pieuse ardeur on a répondu de l'Orient et de 
l'Occident, non pas à un ordre ni à rien qui y i cssemblât, mais au simple 
VŒU, à la douce invitation du Chef vénéré, du Père de la grande famille 
catholique désireux de se voir environné du plus grand nombre possible . 
de ceux qu'il aime à nommer ses fils et ses frères, dans la solennité 
qui se ])réparait pour le saint jour de la Pentecôte. 

Personno n'ignore comment son altenle a été leuiplie et surpassée; 
avec quels lianspoi Is de loi, de fidélité et de dévouement à la cause 
de Dieu et do son Eglise, a été célébré l'anniv» i>aHe du grand jour 
où le Sainl-Ksprit manifesta sa présence el son action dans le monde, 
par les éclatantes merveilles dont la vertu, toujours subsistante, se 
perpéliiera justiu'à la fin des siècles. 

Quel cœur n'a tressailli au récit decesfélc^. qui de la Canonisation 
de nos Martyrs ont fait une des plus hautes manifestations de la beauté 
de l'Église et de sa puissance; où s'ajoutait au glorieux souvenir des 
victoires que la foi et la vertu de la croix font remporter ici-bas, un 
gage de plus des triomphes à jamais assurés a l'Église par son divin 
Fondateur ! 

C'est au milieu de près de trois cents évéques de toute nation el de 
toute lai^e; en présence d'un clergé presque innombrable ei de 
xélés fidèles accourus de toutes parts et confondus dans un iaème 
sentiment autour de la Chaire apostolique, que l'auguste Pontife a 
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paru dans toute la majesté de sa persosne, de son caractère et 
de ses souffrances, recevant, avec 1 "molTable sérénité et la mansuétude 
inaltérable qui le distinguent , le tribut d'hommages, de respect et d'a- 
mour de ses fils, heureux de lui offrir quelques compensations à ses 
peines et d'apporter des adoucissements aux épreuves si tristement 
attachées i son lègnel 

La France, toujours digne de son beau titre de fille aînée de TÉgUse, 
était là, représentée par le concours le plus imposant de ses évéqoes , de 
ses prêtres et de fervents chrétiens de toute condition ; et fon peut dire 
avec vérité que jamais rien de plus magnifique et de plus saisissant 
ne s'était vu dans la capitale de l'univers catholique. 

Maintenant, Monsieur le Curé> unissonsnous dans une même pensée 
de reconnaissance envers la divine Providence, qui a ménagé i son Église 
de telles consolations et qui offre à tous les enfants de la foi de si puis- 
sants encouragements. 

Que les liens qui nous attachent au Salnt-Siége Apostolique se ressers 
renl encore plus, s'il est possible, et se fortifient de jour en jour; que les 
prières de la France et son dévouement inébranlable à la plus sainte des 
causes contribue ni puissamment à hnler l'heureuse solution des questions 
qui lifiinenl le aiundc en suspens; que cette jjjiaiide force moralo (jui 
représente à Home l'utàitc et le droit, soit toujours uolre point d'ajtjim et 
nolrr ancre de saint; qrie les senlinienls evinirnés par Notre Saiiil-Père 
dans ces soU uiu lies assises, que les protestations unanimes de fidélité et 
de dévoneni' iit par lesquelles il a été répondu aux drelaralions et aux 
exhortatu*us (in Fève cornnnni, {soient la rèf;le invariable de notre con- 
duite ; et enlin. <' les veux olesés jour et nuit vers leciel, selon la rerom- 
« inandation du saint Pontife dans rassembieedn 0 cessons pas 

« d'implorer, dans l'humilité de notre eu ur et ()ar nos plus ferventes 
« prières, le Père des miséricordes et le Dieu de loute consolation, qui 
« fait luire la lumière dans les ténèbres, qui des pierres mêmes fait sortir 
a des enfaoUd' Abraham; et deleconjurer, par les mcrilesde Jésus-Christ 

a iSotrc-Seigneur, son Fils unique, de tendre une main secourable à la 
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a société chrétienne et civile, de dissiper toutes les erreurs et les iiii- 
« piétés, d'éclairer des clartés de sa grâce les intelligences de ceux qui 
« s'égarent, de les convertir, de les rappeler i lui, d'assurer k sa sainte 
« Église la paix désirée, afin qu'elle obtienne par toute la terre de plus 
« grands accroissements et qu'elle y fleurisse et y prospère. Afin que 
« nous puissions obtenir plus facilement ce que nous demandons, pre- 
« nons pour médiatrice auprès de Dieu la Très-Sainte et Immaculée 
«t Mère de Dieu, la Vierge Marie, qui, pleine de miséricorde et d'amour 
« pour tous les hommes, a toujours anéanti toutes les hérésies, et dont 
« le patronage auprès de Dieu n'a jamais été plus opportun. Sollicitons 
« aussi les suffrages de saint Joseph, l'Époux de la Très-Sainte Vierge, 
« des saints Apôtres Pierre et Paul, de tous les habitants des cieux, et 
« surtout de ceux qui viennent d'être inscrits dans les fastes de la sain- 
« ieté et que nous environnons d'honneurs et de respects. » 

Prêtres et fidèles, ne nous séparons pas des Évéques qui , dans cette 
même assemblée du 9 juin, ont protesté au nom de l'Église entière de 
leur ddiiésion au Saiiit-Siége. Demeuronsà jamais attachés à « la (Ihairc 
« de Pierre et dévoués à la personne de celui qui est pour nous le maître 
« de la saine dorti ine, le centre de l'unité, la lumière indéfectible prê- 
te parée par la divine Sagesse pour éclairer les peuples, la pierre ferme 
« et le fon<1ernent de l'Église contre lequel les portes de l'enfer ne 
« prévaudront jamais. » 

Vous trouverez. Monsieur le *\w'\ à la suite de cette circulaire !e texte 
des allocutions de Notre Saint-Père le Pape dans les diverses circons- 
tances qui se sont succédé durant ces jours bénis; et celui de l'adresse 
respectueuse souscrite par les Évéques réunis à Home. 11 convient que 
ces actes d'une si haute importance soient conservés dans les archives de 
chaque presbytère. 

Je termine en vous demandant de joindre aux oraisons de la messe le 
dimanche 20 du présent mois, celles Pro gratiarum acH&ne, 

Les prières pour Notre Saint-Père le Pape se continueront comme par 
le passé; et les personnes vivant en communauté, de même que celles 
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qui ont le hoiiheur d'approcher plus ou moins fréquemment de la table 
sainte, feront au moins une communion en actions de grâces des grandes 
choses qui viennent de s'accomplir, sans cesser de prier avec ferveur pour 
tous les besoins de la sainte Église et pour Notre Saint-Père le Pape, 
afia que toutes les bénédictions qu'il s'est plu à répandre sur nous et sur 
le monde porleot les fruits de salut les plus abondants. 

Recevez, Monsieur le Curé, la nouvelle assurance de mes sentiments 
les plus dévoués. 

f F. N., V.ard, Àrch. de Par/g, 



(iMS) — P»ri»t Admm L« Clirk, Imprimeur do S. P. le Pape M d» l'ArdwTtebé de Paita, 

rue CtHette, 39, près Saim-âiilpioe. 
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ALLOCUTION 

ADRESSÉE PAU NOTRE SAIiNT-FÈRE LE PAPE 

M • «tnn IBM 

AUX PRtiTRES PRÉSE.^TS A ROME PÛIR LES S0LË.\\1TÉS UE L4 PENTECOTE 

ET B^t'K» OAKB LA CHAPBtLS aUXTINB. 



Mirabile qaoddaro, et visu jucuiulissimuiu c.xUibet Ntibis insueta fiequciitia 
veslra, auspicatiKsimo hoc tempore, quo vos coin Venerabilibus Episcopis ex Oi bc 
univerao circa Nos et principemhane B. Petrî Sedem ceraimiu congregutos. Quod 
cuin inioemar, acerbitates Kostras nedam leniri sentimus, sed eas ferme oblivi- 
scimur. ScHicet id effécit unna pacis et concordiae auctor Deus, qui Eeclesi» suœ 
deâïi aervareunitatem invinculo pacisy ni fidèles oinnes wiftm corpus, unus spi' 
ritvs essent. In ea unitate sita est maxime fulelium gloria, in ea decus Rcclcsiœ, in 
ea bosliiim formido, quibus idcirco Ecclesia ipsa terribilis apparet lamcpiam cas- 
Irorum acies ni flitinla. In hac aci<» ronstUnti mh pastoribus vestris, qnibtis pr.'nest 
Snpremum (lapul, utitis<pjisqn<* in suu urdiae, ad instar exercitiis siib imperatore 
e{ Jucibus, maadala ptiiagile. Hoc sane inter cuusa.s doloris a>tati nostra* féliciter 
obvenit, ut pastores cuni Capite arcti&sime juDgereiitur. Eurum vestigiis insistite, 
vostptti Apostolicae Sedt vinculum triplex, orationis, obaritatiS| doctrin«»qtie con- 
jungat. Orationis, quœ pénétrât nu&eSf per qiiam impetratitr obtentio omnis boni, 
et tiberatio ab omni mah, Charitatis, qua er^ehnus in ilh per omnta, qui est 
CafnU Chrisiia, ex quo totum corpus compacttm et eminexum augmerUum faeit in 
œdificationem. Doctrina> demum, qua retinetur fidei depositmn illibatnm, qua 
velut Domini luce per fusa per Orbem totnm radios stios porriyit Ecclesia, Soimiia 
utique trislissirnis Nos versari lemporilni<, et VHv'i Sedem potissime impu^nari. 
Sed ipsa tanla est divinitus soliditate niimila, vt P'ini npfjitf hrrrctica tinqnam 
rorrumpfrr jinn iins _ p/t///r/ui pottieiil sii jicrm r per/idoi. Sic incredula^ im- 
pieiatis uusus hiue ia[»idi iiupiugent, el Inuiquniii snnntia fl faltulœ ahnlifu et 
anliquata cvanesccnt . Hîcc discaitt a vobis in rcgiones vestras reversis fidclcs vigi- 

lanliie vestne concrediti, «t calholico spiritu uaqne magia imbuantnr, qnem de 
337 



Digitizeci by Google 



8 

ipso fonte anitalif vos pleninsbannstis : adant rhot «t fetOe praeitùi oreKer^ idant 
60S coronari, qui légitime eerfaiTerint; sciant Ecclesia' wiitatem /Imûter tenm 
omnes, et vindicare oportere. Ita animo oomparati et Pastorum vestrorom maxt' 
lantcs exempla, pro certo habetc, Deutn Optimam Maximum hoc unitatis vinculum 

bencdiclione cœlesti conlirninlurum, cujus solidmn jiiLinus oslo Apostolir'n R^nc- 
(liclio Noslra, ([uam vohis omnibus amanfissimr in>p<îrfiriiiir ; ner vobis riioilu, scd 
et fidclibus vigUanti.H vestr<T! coinmissis, quilnis banc pnpscntiam vestram apud 
Nos spirituales fnictus allaturam spcranin<. Hacpic veiiiam Ubcnlcr Ihbuiœus, ut 
die a proprio oujusqae vestrum Epîeoopo designanda qaicnmque ex veslrb ngio> 
nîbus profecti htc adeatis Apostolicam BenedictioDem cum applicatione Plenariae 
Indolgentis fidelibtis spirifuali vestrœ carà concreditis semel impertire poflsitîa, 
dummodo illoram singuU Sacrameniali ConCessione expiati el Sacra Synaxirefectif 
pro Sanete Mairis lù i lesia- cvaltationeet triumpho ferventes ad Patrem miaert- 
cordiarum preces eifuderini. 

MONITUM. 

Apostolica Bmeditttio, de qua supra mentio est, danda eoît in forma Eccleai» 
conaueta, ef ab iis tantummodo dari poterit, qui a«t Paiochi aunt, «ni PatO- 
chomm auziliaiea, aut Religiosaram Domunm, aliommTe Pionim Locoraœ, «rt 
iDstitutonun clifistiaiue juveotutt educandn^ aut Uospitalium, ant oaroeram p»> 
nalium Moderaloies. 



Messlenn les Curés et antres Ecclésiastiques dont il s'agit dans l'Avis qui précède, Toudront bien me 
Mm itTOlr quel Jour leur semblerait préfmble pour la BénédlctlM ApoflloliqM qalli ioal avlotliAik 
donner aux fidMes, afin que je puisse moî-rnfmp, en connaissancf< rte catiso, désigner ce jour, conformé- 
laent k ce qui est prescrit ci-dessua. Les coDdiUons imposées par Notre Saiat'J'ère le Pape devront être 
cneteaMnt obMnréfli. 
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CêJVSISTOUE DU I JUIN IW 

ALLOCUTION D£ NOTRE SAINT-PÈRE LE PAPE. 

Vehekabiles Fratrbs, 

Haxima quidem la»titia affecti fuimuSy Vei^rabiles Fratres, cam Sanctorum 
honoras et ouUum, Deo bena juvante, septem et viginti inviotiisiniis divin» nosins 
leli^onis heroibiu hesterno dia deeeroere poiuerimuSy Voliis laieri Nostro adatan- 

tibus, qui egregia pietate ac virtute pnediti, et in soUicitttdinis Nostrœ partem 
vocati in hac tanta t* inporom asperitate strenue dijnic&ntes pro Domo Israël 
snmmo Nobis solaliu et coosolationi eslis. Utinam vero dum Iiujusmodi perfundi- 
iiuir gaudio, nulla mœroris, luctiisque causa Nos aliunde conti-islaret. Non possu- 
mus enini non vehementer dolere et aiiiri, cuni videamus Iristissima, et numijuam 
salis deploranda mala ac tlaniiia, quilKis cuin permafrno animaruiii dL-lrimento • 
calUolica nunc Eccleiiia, et ipsa civilis sociutus iniserandutu lu luodum premitur 
aedivexatur. OpUme enim noscitis, YeiierabileaFnitfw, teterrimum sane bellum 
contm rem catholicam univenam ab iia bominibnsconflatain» qui immiei Gnicis 
Gbristi sanam non sustinentes doelrinam, ac nefaria inter se socielate conjuncti 
quiecninque ignoiwnt, blasphémant, ac piavis cujnsqoe generis artibiia sanotÎB- 
situas nostne idigionis, et humanœ societatis fondamenta labeisctare, immo, si 
iieri unquam poBset, penitas evertere» omoinmque animes menlesque peroicio- 
sissimis quibusque errorihus imbuere, corrumpere ot a calbolica religione avrl- 
1ère moliuntur. Nimirum calidissimi isti fraudum artifîces, et fabricatores men- 
dacii non cessant nifnistruosa quccque velerum erroruin portenta jaiii sapientis- 
simis scriptis loties prulligata ac depulsa, gravissimoqiie Kcclesiîe judiciu daiiumta 
e lenebris excitarc, eaque novis, variis ac fallacissiiuis lormis verbisque expressa 
ezaggerare, et niodis omnibus usquequaque disseminare. Hac funestissima ae dia^ 
bdica prorsuB atte rerum omnium scientiam contaminant, deturpant, mortiferom 
ad animaram peroidem virus diffundunt, e&enatam vivendi licenlîam, et pravas 
quasqne cupiditates fovent» religiosum ac socialem ordinem invertunt, et omnem 
justitHBi veritatis, jnris, bonestatis et religionis ideam extinguere conantur, et 
wnctissima Gbristi dogmata, doctrinain irrident, contemnuot, oppognant. Ilorrei 
quidam refugitqœ animus, ac reforniidat vcl levitcr attingcrc prœcipuos tantum 
p^stiferosque errores, quibus bujusmodi tiomines miserrimis iiisce temporibus 
divina et humana cuiiota periuisceut» 
ma 
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Ncmo Vestram ignorât^ Venerabilea Fratres, ab hujusinodi Imininibus plane 
(lestrui necessariam illam cohx'rentiam, quxDei voluntale intercedit inter utrum- 
<]<tp ortlineiu, qui tuin in natiini, tiiiii supra iiuturain est, itciuijue ab ipsis nîntiino 
iHitmitari, suhverti, deleri prcipriîun, vcraui t.'ormarnun(jue divina? revelauuius 
iuUok'Ui, aurforilatciu, Ecclesiiuquu constilulioiieiu cl potcs^talem. Atquc co opi- 
wmài lenieriUilc prugrcdiuntur, ut omocui veiilulcai, ouincuiquc legem, poteslu- 
tem et jus diviDœ originisaudacissime deoegare non metuant. Siquidem htnd 
beactint aMerere, philosophicorunt rerum, mornmque scientiaoïy itemqae dvil«s 
leges posM et debere a divioa revelatione, et Ecelesi» auctoritate declinare, et 
Ecdenam non esee yeram periectamque sodetateiu plane Hberaro, née pollere 
siiis pi'upriiset constaiitibnsjuribas sihi a divino suo Fundatore collatis, sed rivilis 
potestaiia esse defioire» qu« sint Eccksi.u jura et limites, intra qnos eadein jura 
oxcrccre queal. lîinc perverse coiuininiscuntur, civilciu poteslatciu possc se immî- 
scere rébus, quii» ad roIiLaoneui, mores, et retrinien spiritt; il ■ pertinent, atqiie 
etiain inipedirc, qtiorninus Sacroruiu Antistites fi«î' h - cum Roniano 

l'onlilice Mi[:reino totius Eoclesicu l'aslore divimius consUlulo libère ne inutuo 
commanicent, ut plane diswlvatui' uccessaria et arctissiuia illa coiijuuctio, quai 
ïutér membra myetici oorpoiis Christi, et adspectabilesoum Capot ei divinaiprias 
Cbiisti Domini iostitotione esse omnioo débet. Nihil vero timent omni falladàac 
dolo in Tolgus proferre, sacros Ecclesùe ministres, RomaDOinque Pontifioem ab 
omni rerom temporalium jure ac dominîo esse omnino excludendos. 

Suninia pra:>terea impudentta asserere non dabîtant, divinam revelatioiMm non 
solum nihil prodesse, verum otiam nocere boniinis perfection!, ip=nmque divinàim 
revelationcm esi^e inqterfectiun, et iceirco subjectam caiittnuo et indc/inifo pro- 
i:ressui, qui h'irnana' ralionis prou'ressioni respondeat. Nec verentur firM-n î * 
jaclare, |m ([dietias et iniracula in sacris Littcris exposila el narrata esse pm I imui 
couimenla, et sacrosancta divinam iidei nostr.c nivsteria philosophicai uin investijra- 
liouuui suiumaui, ac diviuisulriuiiqucTestanicnli Jibris uijiliicu contineri iaveutu, 
et ipsam DomiDumnosIrum Jeaum Ghristum, horribile dielu i mythieamosM'flettO' 
nem. Qaare bi torbalentiasimi perversorum dogmatum cultores blateranti irtoMOi 
Isiges dîvina haud egere sanctiouSi et minime opus esse, ut hamaDo legcSad tia- 
turojnsconlormentur, autobligandi vim a Deo accipiant^ac propteimà asa ew ui t 
nullam divinam existere legem. Insaper inficiari audont omnem Dei in boÉÉlnei 
niundumquo actioncm, ac temere affirmant burnanain ralionem, nilllo pf O H MlS 
Dei resi)ectu liabito, uuicum esse verî et falsi 1i ni et luali arhitrum, eamdémque 
huniaiiaiu ratioiieni sibi i psi esse legrni, ac naturaid)!is suis viribusad liomiiiutn ac 
populorum bouuai curandutu suiiicere. Cum autem omne» religionis verilates aie oa* 
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tiva humana ratioDÎs vi perverse dérivera audeaot« tam cuîque homini qiioddaai 
vdluti pritnarium jus tributintj ex quo posait libère de religione cogiiare et loqui, 

eumijiie Oeo honorem et cnltum exhihem, (inein pro f^no liliito meliorem existimat. 

At vei-o co inipietatis cf impudent i.p dcvcniunl, ut cd liim polcro, ;ir, Doutn 
ips'Uin de medio toUere coïK-tiliir. In^iiriii oiiini improbihitc ac pari stidtiti.i liaiid 
timent asserere, millum supvcinum sapientissitnmn providcntissiimimque Nunien 
divinum cxistcre ali bar rmim iinivcrsitalc disliiictum, ac Dciiiii idorn esse ac 
reruui naturain, et iccircu iuiinulationil)iis ohiiuxium, Deuiuquc rcapsc licri iu 
homine etmniido, a (que omnia Deum esse, < t ipsissiroam Dei faabere subatantiam, 
aeimam eamdemque rem esse Deam cum mondo, ac proinde spiritam cum ma» 
teria, neoessitatem cum libertate, vernm cam falso, bonnm cam malo, et justum 
eam injasto. Quo certe nihil dementius, nihil magis impiam, nibil cootra ipsain 
rationcni magia repagnans finm et r\co.i.'itari nnquam pole«ït. De aiK torilale autent 
et jure ita temere effutiunt, ut impudenter dicani auctorilatem itiliil aliud esse, uisi 
nnincri, et uiatcrialium \ît'iuin surnmaiii, ac iii<; in maferiali farlo consistere, et 
omnia homiiuiiii olTicia cssenomon inaiie, uinnia hnmana ta(la junsvim liahcif. 

Jaiii porro commi-iita comnionlis, dt'liranu'iila (h liraiiiciitis cnruulaiitos, et 
umiluiu It'yilim.Mii aiu"t<uitalcrn, alffuc oiiinia loiiitiiua juia, (>l>Iiirii(i(>iu_'S, olïici.i 
oonculcautcs, nihil dntiil^ml iu vcri le^ilimiijue juris locuni subsUtuero falsa ac 
mentita virium jura, ac moratn ordînem rorum materialium ordini aabjicere. Ne< 
que alias ?irea agnoscunt, nîaî illas, qoœ ia materia posit» antit, et onmem moram 
diflciplinam boneatatemque eoUocant in camulandis et aagendis quovia modo 
divitiiâ et in pravis quibuaque voluptatîbus explendis. Atque bisce nefariis abo- 
minnndis<pi(; piincipiis ri-piobuni carnis spiritui rebeUia sensum Inenlur, f«>veiit, 
extollunt, ilbipie naturales dotes ac jnra fribuunt, (jin- pt r call- ' i doclnnam 
conculcari dicnnt, onniinodospîi ii iitt'^ lutuiituni A|>(wt(,tli clainiuitis : u Si seoundum 
« ciirnnn vixni'ilis, inoricniini, si aiitciii s|iii'itti t.x la carnis niortitiiM v< ritis, \i- 
« \t'lis il . » (diinia ])i-a>(eioa k'L'ilinia' (iijiisqiic propin tafis jiiivi invadore, d<î- 
slruere couteudunt, ac pcrpcrau» auimu tt cio^itatiune couiiu^ul ul imagiuautur 
jus (|aoddam nullh ciratmscripium litnUibus^ quo reipubiicffi Statam poliere eiis* 
timant, c|iiecn omnium jurium orîg^inem et fontem ease temere arbitrantur. 

Dam vero bos proecipuos infelicissim» nostrs «tatis errores dolenter ac taptim 
perslringimufl, recensero omiitimus, Venerabiles Fratres, tôt alias fere innumera^ 
bilea falaîiates et fraudes Vobisapprinie notas ac perspectaB^ quibua Dei bomimim- 
qne hostes rem lum sacram tum publieam perturbare et oonvellere connituntur. 

(I) Ad Rom-, vilt»13. 

m 
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Ac silentio pr.xtcrmitlimus multipliées cravissimasque injurias, calumnia^, ronvi- 
cia, quilnis sacros tccle.sia; mini^frus, et liane Aposlolicaui SedcDi ililnccrare el in- 
scclari non déclinant. Niliil lo^itiauir de inicjua «itic h\ poorisi, (]ua lunestisbiuiic 
iu Italia proMsurliiu perturbatioui&uc rcbcUiouis duces et balellitesdiclitaiit, se velle 
EcdeeUm Bua gaudere libertafe, dum sacrilego pionus avsu omnia ipsiuf £ccl^ 
sie jasa et leges quotidie ma^is praculcant, ejusqu« bona dîripiani^.ctSAÇfQraili 
AniistiteSj ecdeanasticosqiie viros soo munere pneclare fungentes quoquo modo 
divexant, et in carcerenk detmdunt^ et Religiosoriun Ordinum Alumnoa, ac Vii^ 
ne;» Deo sacras e snis cœnobiîs violenter ezturbant, suisque piopriis bonis spoUanti 
nilHl(|ue inlontatuiiirolin(]uuatp ntipsamËccleaiammtarpissimain i-edigaut sei^ 
\ituten», el opprimant. Ac dum singularcm certc ex optatissima Veslra praîsenlia 
vohiptatem pcrcipimus, Vos ipsi vidctis, quan» libcrlateni iîi;iu babcant Venera- 
bdcs Fratrcs Sacrorum in Ifr^li t An'i^fitcs, qui, strcnuc coubtcuiicrque proiliantes 
I)r;dia Doniini, minime puluci uià ^i.ui summo animi Noslri dolore, adversantium 
opéra, ad Nos vcuirc el iuler Vos ver&ai'i, utquo huic udcsse convtntui, quod sum- 
mopero optavisseiit, qaemadiiiodttiii mfdids IteliB Archicpiscopi et Kpisicopi sub 
littoris suiimu eiga Nos, et hane Saactam Sedem amori^, et obsequii pleniwiiiiia 
sigDjficaroat. Neminem etiam ex Sacronim in Liuitania Antistitîbos bic adeaie 
cendUa, ao non panim dolemns, inspecta diffîcultatum natujra, qtw obstiteron;!^ 
qaominus ipsi loma&um iter aggredi possent. fieceneere autem omitlimus totalii^ 
sanc trisUa et borrenda, quce ab bisce pervenanim doctrinarum cultoribus cum 
incrediljili Nostro ac Veslro, et omnium bonorum luctu patranlur. Nibil item di- 
ciniiis de iujpia conspiralione, et pravis cujusque gcjieris molilionibus ac fallaciis, 
quibus civilem bujus Aposlolica' Scdis principatum omnino evcrtcre ac deslrucrc 
volunl. Juvat potius liac de re couimemorare mirani prorsus consensionem , qua 
Vosijjsiuua. cum ubij> Vcuci'abililjui- Fratribus universi ratbolici orbis Sacrc^iii»,! ^ 
Antistïbue Damquam intennisistib, et epislolisad Nos daim, et pastoralibnaliftapi.. 
adfidelee scriptis luijusmodi iallacias dete^ore, refutare, ao RimuldooeMbnijgtçfPH 
vilem Sancta Sedîa principatum Romano Pontifici Caisse singulari divîiiat.I^^cniiifi^ 
denti» consilio datum, ilhimque necessarium esse^ ut idem Romanm PontïIlBiL ^9Ui> » 
linquam Pfindpî ant cîvili potestaii subjeetus, supremam univeni Itaniinici grc- 
gispasoendi regendiqne poleslatem, auctoritatemque ab ipso Christo Domino ^(jlÂfl' 
liitus acceplam, jut univcr-îam K<;clcsiam plcnis.sinia liborUile excrcere, ac ni^jflfll,, 
cjusdem Kcclcsia;, et lidclium bono, utditali et indigentiis consulere possit. 

Quaj bacleuus lamenlati sunuis. Venerabiles l'ralres, bictuosum exbibent spprf»i* 
culunt. Quis enim non videt loi pravonim iloi^matmn inicpiitatc, ac tôt ii< ijui^«,i- 
mis deUrameuliâ ac macbiuuliouibus ma^ii> iu diei> cbd&liauuxu populuin uij^e^ 
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fiORDUipi, "H ad «litiiim impeUi, et eatholioam Ecclemâm» «jtuque nlntanni d<Ny 
trinam ac voneranda jura et 1^68, soctoeque ministroa oppugnari, etieeiNoomma 

vilia et scelera invalesccreac propagari, et ipsam civUem sooietaietn exagilaeit 

Nos itaque Âpostolici Nostri ministerii probe nicmores ac de spirituali omnium 
populorurn Imnn pt cr^ttit-' ^' nh-^ îiviritus commissa vel maxime soUiciti, rum 
« aliter v ut saiicit&^iuu ikccïfbuiis .Nustri Lcoiiis verbis utaïuiir « Nobis conimis- 
« SOS regere non possiinus, ui&i lios, qui sunl penbloros et perditi , zelo fidei I>o- 
« minicar pcrsequamur, et a aanîs mentibu^:, ne pegiis hœo latine- dîvulgctur, se- 
« veniate, qna poesnini», abeoindanraa (1) , » in hoo ampliaeimo Veetxo 
ApoeloUoaiii Nostnun attoOantes vooem omnes oommemovatoa praeertim enoree 
BoAeclam eathoiicp fidei ae doctrina, divinis eoolemaatioiBqae lagibiui, verrnn 
etiam ijMiaenipiienMe ac nattwali legi et jnitatia, lectaqne vat^onî omniiM vepo- 
gTiantcs et snmmopere adversos reprobamiis, proscribimns atque damnamus. 

Vos antem, Venerabiles Fralrcs, qui cslis sal terne, et Dominici grei^is Custodes 
nr Pnv'rrr?. etiam alque cti.am excitamus et obte«:*nmîr, ut pro eximia Vestra 
î-eli:- miii <_i episcopali ïelo pergatis, vebiti adbuc cuiii buinma Vestri Ordinis lande 
fecisUa, umni cura, sedulitate et studio fidèles Vobis traditos ab bisce venenatis 
pascuis arcere , et qua voce , qua opportuuis scripiis tôt perversarum opiniouum 
monatra felelleve et proiSigare. (^me «nim eoitîs de famma re agi , onm agatnr 
dè eaiuiliMiin» fidei noelNBi ae de eatholicn ËoelelS», ejœqiiedoetnns oaasa, de 
pefidàtam ealnte, et tnmiane eodeUtia bono aa tranqniUitate^ Itaqae, qnantam 
ifl[ Voii|e eat, ne desinatis miqaam afideUbus avertere tam dir<^ pestis contagia, 
idailiab corum oculis manilraïqiie penuciosos libnu et ephemerides eripere, 
ipsosque fidèles sanctissimis aiignstaî nostraî religionis pr.TCcptionibus assiduo 
imbnPTf» et enidire, ac monere et exbortari, ut ab bisce iniquitalis magistris, 
tpiTMipi lin a facie colubri etFugiant. Pergite \Wrfi<; omn*»»; rnras cogitationesque in 
til poli.-»i.imum confcrre, utClerus sancte scituU i^uii HiaiiiUi.itur, omnibusque vir- 
tutibus fulgeat, ut utriusque sexus juventus ad morum bonestalem, pictatcm, 
enéediqiia idctotem sednlo foinietnr, ut lalatavia tà\ rtodiofiim catio. Ae diligsn- 
tiÉnoHriadyigilalleM ]r lospicite, n« hi humaiiioMB litterae, aeveriofeeqne disoi- 
pbUMindmidàa aliqaid vnqoain impai quodfidei, teUgioni , booùqiiè BMnribiifl 
adB i e wfc t ng f ¥irilHer Agîtes Yenetabile» ftatres, et na animb unqnam ooneidatie 
in baeitanta'Ieinponun pertnrbatione at iniquitatp, scd divïno anxilio omiâno 
' fïeti, ac stoncntes m omnibuê iCtUur» tivTpu(jnahi!c œquiiatis et fidei, alque n$si/- 
méÊÈU fèadéuiH tpmtut^ quod Ht veràum Met, ne iot^miitaiis omnium oaibo- 

[l) Episi. Vil ad Episc. per liai., c n. Edil. Baller. 
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lies Ecclcsia}, et hujus Apostolicoi Sedis hostiam oonatibas obsistere, eonimqm 

iela retuiulcre et impetus fraiigcrp. 

Intérim vcro dios noctcsque, siiblatis ad cœliim ocnlis, non desistanuis, V. nf'- 
rabilfs Kratros, clonieiitissiinum misericordiariirn l'atretn , et Deum lotMtcr in i- 
lationis, qui de lenobris facit lucem spleudcscerc , (juiquc potcns est tk I.iptJibus 
subciturc iilius Abraham, in bumilitate cordis nostri fcrventissiuiii» prccibus iodcsi- 
nenter orare et obsecnire, ut per mérita Unigeniti Filii soi Nostri lésa 

Cbristi velit ebnstiaiuB et dvili reipablies anxiliariam porrigete dexteiaiDi 
omneBqne disperdere errores et impietafeSy ac divinaa mm gratiaa Inmine oamiam 
enantimn mentee îllustrare, illosqae ad se oonvertere et revocaie» qoo Eodeiia 
taa saneta optatissimam assequatur pacem, et uhitiue tcrramin majoca in dies 
incrementa ^'r ^iiuat, ae prospère vigeat eteffloroacat. l't autem qnœ petimiif et 
fju.Trimus facilius consequi possimus, ne cessemiis adhiberc primum deprecR- 
tricom npud Deum Immaculatam Saiiclissimnmquc Doiparam Virginem Mariam, 
(piiX' miscricordissitna , et omnium nosti iuu ainantissima mater runctas semper 
intereiuit haMcscs , et eujus uulbim apud Deum pra seiitius patiocinium. Petamns 
(|UU4iue suffiagia lum saucli ejusdcm Viigiuis Spousi Josepbi, tum sanctorum 
Apostoloram Pétri et Pauli , omniumque cœlituni , et illorum pnesertiui , <pius 
Duper Sanctorum fostis adsoriptos coliniu» et veneramur. 

Antequam vero dieendi finem faciamos Nobie tempérai» non postumm»' qnîÉ 
itemm testemur et confirmemus, summa Nos nti consolatiboe « dum juomiidittiiiio 

Vestium omnium consin fn Iruimur, Veneraliiles Fratres, qui tiinta fide, pietate 
et observantia Nobis et buic Pctn (^atbedra< jirmiter obstricti, ac ministcriam 
Vcstrum injplentes mnjorem Dei gloriam, et aniinaruiu salutern onini studio pro- 
eurare g'ioriamini , quitpie concordissiuiis aninus, a'']nf> •».''niir»1>i'i «^i ne cura et 
amore una cum aliis Venerabiiibus Kratrilms totius lulboltci orbth hpiscopis et 
tideliliUà Vcstrum et illorum cura^ comuiissis, gravisbiujas Nostras angustias et acer- 
bitates modis omnibus lenire et sublevare non desiaitis. Unocirca hac etiami 
oocanone amantimmi nqae ac gratistimi animi Nosiri eenras crga Vos, etalioa' 
omnee Venenibiles Fhttres , et ipsra fidèles amplisnmii veri>ts palam pttUiœqiiéi 
prefilemur. A Vobis autan eipoecimua, ut eum ad Testias redieritis Diœeesesi'elittr 
eisdem fidelibos Vestra TÎgilaotia ooncreditîs hos anîmi Nostri sensiu 'lloatBr 
uumiiic nuntiare , illos«|ue certiores faceve de paterna Nostra in illos eaiitatey 
<lequc Apostoliea Benodictionc, qiiam ex intiuio corde profectam , et cum oinnw' 
vora> felifiialis vu(o coujunctaui Vobis i{^8t Venerabiies Fratres, el eisdem âd9<K^ 
iibus iuipertire vehemeiiler lœtamur. 

SM 
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SACRORUM ANTISTITUM 

PR0TE8TATI0. 



Beatissimë Fatkr, 

Ex qno Apostnli Jesu Cliristi sîirro Pcntfîr^nstcs dio Pctro Ecclesî.'E Capiti iii 
oralionti adlm'rento<, SpiriUim Sauctuin accepcrunt, et divino cjns inipulsu acti , 
cunctanim fere n itionum viris in Urbe sancta congrotratis , iinicuique sua lingna 
potcntiani i)ei iiiirabilcm annuntianint; numquam, ut creditims, ad hanc usque 
dieu tôt eorumdem baeredes iisdem recurrentibus solemoiis, venerandum Pétri 
SnccMsoraai, omniein eiroumsieteroiii, deoerneateiii audierimt, regentam xobo- 
nront. Qiiemadiiiodiun voro Aposiolis meâia inler naaoentis Ecelmie periccda nil 
jneandios aeddevo potnit, qaftm divino Spiritn receiM afSato anistcra primo 
Cbristi in terris Vicario : ita neo nobis pneseofes inter Ecclea* saacUe angustias, 
aatiqnins sanotinsve aliud esse potnit, quam quidquid inest venerationis pieta- 
tisque erpa Sanctitatein Tuain pectoribiis nostris, ad pcdcs Bealitudinis Tiiae de- 
ponere, simul et unanimiter declaraie, <|uanta prose(iuamur admirationc prîp- 
claras, quibus Siipremiis Pontifex Noster etninet virtutes, quantoqne animo iis 
qiio) Petrus al ter docuit, vel qusB tam finniler stata rataque esse voluit, adhae» 
reamus. 

CoKda DOitvR noviia inflammat atdor, vividior fidoi lux moDiom illmuinat, 
sanetior animam OMftpit amor. Lbgnas dok Iras flammis illios saori îgnls vibrantes 
senlinuis, qoaa Harias, coi aendebant Apostdi, mitiflaimam oor aidentirai pio ho^ 
ninnm sainte deâderio tnoendebant , Ipsoa vmo Apoetoks ad magnalîa Dei pnedi- 

canda impellebant. 

Plorimas igitur agentes Beatitudini Tuœ gratias, quod nos ad PontiGcium so- 
lium difCcillimis bisce temporibus accurrere, Te afniclum solari, noslrosque Tibi, 
cleri item ac populi nostrae curae commissonim aniiTii sensus apeim pcrtniseris, 
Tibi UDO ore unaque mente acclamamus, omnia fausta, cuucta boua adprecanles. 

m 
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Vive diu, Sanefe Pater, valeque ad Catholicam ragendam Eoderiain. Peige, at 

facis, eam Tuo robore tueri, tua prud^tia din^pere, Tuis exornare virtatibiM. 
Prœi nobis , ut bonus Pastor, exemple, oves et agnos cœlesti pabulo pasce, aqni* 

sapienfi.T cnrlpvtis rcfice. Nam Tu sansp flnctrin;^ nobis Magisff^r, Tu unitatis cen- 
rum, Tu populis lumen indeflciens a tliviua S ij)ientia*prnpp!iratum. Tu F*etra es, 
et ipsius Ecclesi.e funclanu'ntuui , conlra quod iiiltiui uiii pui tLO nnni lu nn prinva- 
l(?l)unt. Te loquento, Petniin audimus. Te tlcecriicnfe , Chrislo obieia^iLiainus. Te 
miramur intcr tantas molcstiits lotque procellas fronte serons et impei'turbalo 
aniiQo saeri muneris partibus fungentem, invictum et erectum. 

Dam tamen justiwima in his glomndi nobis suppetunt argumenta, non po»» 
sumos quin sioiul oeolos ad tristia convertamns» Undequaque enim menti noatne se 
ùatunt immaoiaeonim facinora, qui pnleberrimamitalûe tennim,ei]jiiaTa,Beiitis- 
sinie Pator, columen es et decns .misère vaatamnt, ipsumquc Tunm acSancta; Sedis 
principalum, ex ([uo pracîara qn<Tqnf! in civileni sociclatcni vduti ex suo fonte 
dimnnarunt, labefactare, ac funditus ev^rtpre connitunlur, >'?im nf rjtjr pcrcnnr.i 
saeculorum jura, neque diuturna rcgimiius pacifica po-j^pcsio. neque laudi m t-cdiM ,* 
totius Europaï auctoritate sancita et confirma ta uiipcdire potuerunt, qu'iinimi- 
oninia susdeque vertcrcntui', spretis legibus omnibus, quibus hactenus suilulU 
stabant imperia. 

Sednt ad noetra propins accedamoa, Te, Beatissime Pator, iîs provinfloSy qn»^ 
Fom ope, et digaîtati Sancte Sedis, et totius Ecdesiaa adminiatratioai HMpiissime 
pfovidebatur, neiario unirpatoram hominom scelere, qui non babent ninveltanm 
maiUiœ Itèenatettif spoliatum ccrnimus. Quorum iniqua^ violentiv oum Sanotitas 
Tnainvidiflsimoaninio ob<4iterit, pluximas ei gratias, Catholiooram omiiiiB-ii»< 
mine, censemus rependendas. 

Civilem enim Sancta» Sedis principatum ceu (piiddam necessarium nr, pmvi- 
dente Deo manifeste institulum agnoscimus; nec declararc dubitamus, in pr i'^ rili 
rcrum bumananmi statu, ipsum hune ])rincipatum civilem pro bono ac libéra 
Ecclesiop animanimve regimine omnino requiri. Oporlebat siinc totius Ecclesias 
Caput Romanum PonUiiccm uuili Priucipi esse snbjcctiun, imo nullius liospitem ; 
aedin propriodomiDio ac legno sedentemsuîiDct juris esse, otinnobili, tranquilbi, 
et aima libertate Gatbolicam Fidem tueri ac propugnare, totammregeteaojgiH 
bemare Cbristianam Rempnblioam. . • : i. < ; :j>:: 

Qnla àntem infieiari possit, in hoo rerum humanavum, opinioamn, i iiiiliiiiiri- 
nvmqne conflîcta, necessarium esse ut servctur eztrema in Europa médius, tiM 
inter veteris mundi continentes, qpiidam veluli sacer locus, et Sedes augustissimn, 
tinde popnlis principibuaque Tirîssim oriatnr vrac qasdam ma^a potensque, tox 
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nempc justitiœ et veritatis, oulli favens pro; cxteris, nuUius obsequcns arbitrio, 
quam nec terrendo compescere, nec uUis artibus quisquam possit circamvcnire? 

Qui porro vcl bac vice Ikn potuissot, ut Kcclosia; Aulislitos .'^cciiri hue ex toto 
Orbe accuiTcmit cuiu Sanctilute Tua de rehus gra\issiuiis aeturi, si ex lot et lani 
diversis l'i^ionibus geulibusque conflucnles, priueipcni aliquein invcuissent his 
oris dominantem, qui vel principes ipiiuium m suspiciuiic liaherel , \d illis 
suspectas ipw advenaretur? Soa sont etenim etchzistiaBO, et civ\ officia : haud 
quidam lepugnantia in ter sa, sad dÏTenatamai : que adimpleri ab Episcupis (]uck 
modo poRsent, nisi peralaret Rom» civilis priocipatus, qualis est Fontificum, juris 
alieni ornoîno immunis, et oenirum quodammbdo universalis concordiio nihil am<- 
bitiouis humanœ spirans, nihil pro terrona dominatioae moliens? 

Ad liberum ei-go Pontificem Uegem venimus liben Ecclestas rcbus utpote Pasto- 
rcs, et patii.T! utpote cives bene et œque consolentes, neque Pastonim, neque 

civiuiu officia posthabenles. 

Quœcum ita sint, quisnam prinrijMfMm tamvelerem, illum lanH nnctoritate, et 
tan ta nccessitafis vi condituui, aucli.aliiupuL'nare ? Cui, si vel jus iilud luiuianuni, iu 
quo positaeslpriucipuuxsecui'itas populonmiquc libel las allendalur, qua^uain alia 
poteatas posnt comparari? Quo tam venerabilis et sancla? Quie sive pristiuis aive 
reoentioribus MaeuliB monàrchia vel TespubUcajuiibos lamaugustia* iam aotiquis, 
tam inviolalMlihus posstt glotiari? Ûus omnia si setnel et in hae Saopta Seda de* 
spccta atqtie proculcata fueiiot, quisnam velpnnoeps de regao, yel respublica de 
Icrritorio possint esse securi? Ergo, Sanctissinie Pater, proreli^one quidem, sed 
el pro justitia, juribusque, qwB sunt iuter gentasrerum humanarum luadamenta, 
contcndis atquc dcccrias. 

Sed de bac taui gravi causa vix not flet ot amplius vcrba proft'rr»», qui IM de 
ipsa non tam disscrentem quam docealeui sa'ite sa;pius audivumi.s. \ux elunini 
Tua, quaid tuba sacerdolabs, toti orbi clau^eus proclamavit, quod -< singulari 
proi^sua divin* Providentis oonsilio factum sit, ut Romanus Pontifcx, <^uem 
* Chiiatas totius EadesÎB su» CaputCemtrumque oonstitnit, oivilem assequeretur 
prinoipatnm (J); s ab omnibus igitnr nobis esse pro oertissimo tenendam non 
foHnifo hoc regimen temporale Sanctie Sedi aocessisse, sed ex qpeciali. divina 
dî^oaitiona illi eSBB tribnium, longaye annonim série, unanimi oumiuni regno- 
rumetiinpcri> i hm; consensu, oc penc miracnlo corroboiatuui et coiisersatuiu. 

Alto panier et solemoi eloquio declarasti « Te civilem Roman» ficolesi» pria- 

(1) Lit. Ap. mi inar. 1800, p. 3,5. Atlucnlio XXjua. IttSd, p. 0. Eacjcl. XIX juu. im, p. A, Aliocii- 
U» XVU des. tMk 
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cipatam ejnsque temporales possessionM ac jura, qiue ad univeraDm Catholicum 

orbem pertinent, intep^ra et inviolata conslantcr tueri, et servara Telle; imoio 
Sanct<-e Sedis Principatus Beatique Pétri patritnonii tutelam ad oinnes Catholicos 
pertiiicre; Tctiue paratum e-^^'" nTMnniu potins ponf^re tpinm hnnr Dci^ Ecclesinp, 
ac jiistitia' caiisani ullo iiiocio «ifStMere (1. >' 0'>iljus pr.X'claiiï» veiLis nos accla- 
mantes ne plaiulentes respoiidennis. nosTeciiin et ad carr«'rem et ad morlem ire; 
paratus esse; Tccjuc humilifcr roganms, ul iu bac couslautia, ac tirmissimo pro 
posîto maneas immobilis, Angelis et hominibus Invîcii animi et gummag virtuti» 
spectacultiin factos. Id etiam a Te postalat Christi Eoclesia, pro cajos feUciori 
r^imine Romanis Pontifidbus civilis prineipattu provîdeatisaime fîtit attribotns, 
qtt»q[iie adeo Henait ejusdem tutelam ad ipsam pertinere, ni, Sede oUm ApnaêàliM 
vacante, ç-ravissitiiis in angastiis, temporales Romana» Eocleiite possesnon^ omnes 
Coiutantiensi<; Concilii l\itres, uti e^c publicis pateldocttmeiitis, in ununi adminis- 
trarcnt; id postulant Christi fidèles per omnes terrarum oi his leLrioues dispei-si, 
qui libère n i T ' vcnire, liborcque consoip>>»i^» su.y con^olrrf îrestiunt; id deniqiie 
ipsicivilis deposcit sMcietas, qoeo ex lui regimiub subver&iooe sua ipsa oatafe 
sentit fnndanienta. 

Scd quid plura? Tu tandem ali(pifindo scelestos honijues cl bonorum ecclesiasti- 
OOTum direptores juste judicio damnans, omnia qua? patraverant « irrita et nolla » 
proclamasti '2 , actua omnes et ab iis iatentatos «illegitimoa oraninO'àtBactilè' 
g09 n ease decrevîati (8); îpsosque talium facmorum reoa pœnia et oaaaaiw «eiolar 
'Siaaiieia obnoxios jure ac mérite deolarasti [h). ''"r , 

Boa <am graves lui oris sermones, tamve pro^ïlara gesta noetmm est reverealn^ 
ezcipere, iîsqoe plénum aasensum renovan;. Sicuti enim corpus capiti, < ni jaw 
gilur membrorum compagine unaque vita, in omnibus condolet, ita nos Tecuin 
consentire neces«e est. Tibi in onnii Tua bac aecrbissima nfflictione, sic conjmi- 
pimur, ut (jna- Tihi p;iti coiitinL-^at , eadein et nos, amuris consensii, patianiur. 
Deuiii interea supplices iuvucamus, ut tain iniqna- reriini perturbationi (ineia j)©- 
nat, Ecclesiauique Fiiii sui sponsaiu, lam misère expoliatam ac oppressam pristino 
decori ac libertati restituât. 

Sed mirum nobîs non est tara acritor, et intense Sedia ApoaloUc» jura impeti 
et impognari. Jam enim a pluribua annia, eo devenit nonnuHomm hominnm iU' 
sania, ut non amplius singulas Ecdesia docMnas rejîœre^ vel in dnbium revocacf 

(1) Kpht. EnryH. XIN jan. 1860, p. 7, 8. 
[i] AllocuUo XXYl sept. p. 7. 

(3) Allocalio XX. Jnn. 18», p. 8. 

(4) UUMM AfOMolioe XXVI nartii 1800. 
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conenhir; sed totam pe^nitus vcritatein cbristiaOum, chhstianaiiique reinpublicuni 
fuiitlilus t'verlere sihi pioponanl, llinc impiissima teniamina vana; scienti<r, 
fal.vcqiie erudilionis contra Sacrarum LiUeruruut doctrinas, ipsaruuK^uc iuspira- 
Uonem, hinc males&na solliôtado juTentofem BccUne mabis tulel« snbtraetàm 
qdbttms SBOttli erroribus, vel sçdiua ssepins omni Teligion ioBtîtoUone, ioi- 
buendi; lûac nov» eœque perDiciosUnaue de sodali, politico «que ac raligioao 
lefnlD etdine théorie, qaaimpune quaquaversnf sperguntar; hinc muHis faini- 
lîire, itt hÎ8 priesertim oris, Kcclesice auctorilatom spernere, jura sibi vindicare, 
proeepta preculcare, minîsiros vilîpendere, cultum deridwe, ipeoe de Relig^ione 
eiTores, îmmo ecclesiaslicos qiioque vîros in perditionis viam misère abenntr« Imi- 
dare ac in honore habeie. Venerabiles \n1t<^tites ac Dei SacerdotPH oxrnii li iiinlur, 
cxulurc cAirnTihir, aut in carceres delruJuiilur; quininimo anic tiiLn n d:.! < i\i1i?>, 
pro constiiutid m sacro niinistcrio obeundo, contunieUoi^e perlrahiintui'. tjciumit 
GbribU S[)onsa} suis expuluB tectis, iaedia ferc consiuuptœ, vel oito constimends; 
■win feligiosi ad «aeculum inviti renieare coguntur; sacro Ecdesiae patrimoniio 
violenta maniu injidantar; pessîmorum librorum, ephemeriduai, et imagiQnin 
oollavie, fidei, noribus, veritati, îpd vereeandiœ oonlinuum aiperrinnmnqbe 
belltim infertur. 

Sed qui talia moUantnroptimc norunt in SaDctaSede, ^ > lui in am i iirxpojg^iia- 
bili, robur ac vires oninis veritatis acjustitiiu inesse, quibus retundantur hoHiînm 
iinpctr!«; ihi esse spoculam. f-x (jna vigiles Sitmrrri Cnqtrdi- nmli paratas insidias a 
longe rniisjtirinnt, <5ii)« ;iiiiiiintl;indas comfmlUuiulHis. liiiic odinin implarahilc, 
hinc itibaiiuijiliô Itvoi , hiac coiiliuunm scpleslissimorum hominum stiidiuin, ut San- 
elam Romanam Ecclcsiaoi cjiisquc Sodem dcprimaot, ac sifieri UDquam poi^iset, 
pforsns afloindaoi. 

' QjQii» BeatiNime Pater, ialU conspiciens, vd etiaiii leoensifa aadiens, «ibî teut' 
pent A laerymisf losto igitar dolore eorrepti ocolos ao manus ad eoeik» levàmoa, 
IH^hmiiii illom Spirilom toto mentia affecta implorantes, ut qui hac die olini na- 
âoentetn Ecclesi-wii ^uh Petri regimine snnctificavit et roboravit; eam nnnè. Te 
Paslore, Te Duce, lutetur, ampliet, ac glorificet. Testis sit volorum quaî nuncn- 
j>amu*;. M u i i f f r Te Itnniaculata' titulohoc ipso in loco solcninifcr aiirtrr : fcst^s bi 
sacri euieies, ijuo» \eiâcramur Sancloruin Romano; Ecclesi* Patronoium i'etri et 
l'auli; testes venerand;e cxiivia» tôt l'onlificum, Martyrnin, ac Coniessorum, (pia' 
Uanc ipsain, quam premiuius terraui, .sauctam rcdduut; tcstta» lundeni pr;ecipuc 
nobis adfltent Sancti isti, qui Cœliluoi Ordini hac ipaa die iapteibo Tuo judido ad- 
«eripti, bodie Ecclesiœtutelam novo titalo sant suacepturi, primaaqne Omnipotenti 
Deo preoes» pro Tua quoque ineoluinitale, suis de altaribus oblatnri. 

«8 
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Adttantibus i^itur istis omnibus, nos Episoopi, no iUad impîfltas t«1 iguorare 
simulet, vdi audeal den^aie, enores ([uos Tu damnasli, damnamus, doetiin» 
novBS et peregrioas qu» in damnum Ecclesi» Jesu Christi passim propalantur, de> 
lesCamoTy et rejicimue, «aerUeg^, rapines, immunitatis occlesiasIicaB viohtionei, 
aUaqoe nefsnda in Ecdesiam, Petnque Sedem oommissa reprobamns, et eondem- 
namns. 

Hanc vepo protcstalionera, quam publicis Ecclesiae tabulis adscribi petimus, 
Fralruin etiam iioslf i uni qui absunt noinine, tutoproferimus; sive corutn qui, tôt 
intcr angtistias, vi detenti, domi hodie silent ac plorant, sive (|ui t;ravihus nego- 
tiis, autucl\crsa \aleludine impediti, nuljiscmu hodio adcsse neijuiveruiit. Jiinpi- 
mus iosup«r aubis lidelem nostrum Clerum ac populum. (jui codem uc uosiuTti 
amore, eadem pia teverantiaanimatî| suumînTe studium, qua pr eoibus nno intei^ 
misslone fusîs, qua opibns in Obnlo S. Petoi mira, ut plurinum, lurgitate oblatîSi 
lacttlentissime oomprobarant, probe scientes saerifieiis suis id quoqae eurari, ut 
dum necesntatibas Supremi Pastoria eonsolitur, simul et «juadem libertati seit 
vand« prosj^oîatar. 

Utinam ad communem hane tolius Orbis christiani, imo omnis sooialis oïdini- 
causam in tuto locandam univers! populi conspirarent ! 

L'tiiiam intelligerent erudirenturque îie^es et s<-pculi potestates, causam Pon- 
tifîcis omnium principum rcgnorumque esse causaiii , et quo tendant nefarii ad- 
versariorum ejus conalus, ac tandem novissima jirovidcrent! 

Utinam resipiscerent infelices illi aliquot ecclesiastici et rebgiosi viri , qui voca- 
tionis aun immemores debitam EeotMÎn PneenUbus obedientiam dencgantei, 
atque ipsnm quoquo Ecclesise magisterium temere usurpantes, in viam perdi- 
tîonisabierantl 

Hoc a Domino Teeom flentes, Beatissime Pater, enixe atque ex corde eioramus, 
dum ad TuoB sacros pcdcs provoluti , a Te robur cœleste expetimus , quod Aposto- 
lica ac paterna benedictio Tua valet impertire. Sit bteccopiosa et ex intimis pêne* 
tralibus Cordis Toi largiter eOluens, ut non tantuni nos, sed absentes quoque 

dilectissimos Fratres , itemqnc fidèles nobis coratnissos irriget ac perfundat. Sit 
talis (jiKT' nostros et totius Orhis dolores leniat ef (lenuilceat, infîrmitateiii siiblc\el, 
opéra m ac laborem fœcundet, feliciora demum Eccleàiic Sanctas Dei tempera 
acceleret. 

RonuB bac die viii mensis lunii anno Domini HDGGCLXIL 
fis 
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SANCTISSUlUS OOHINUS MOSTËR fe^ondit : 

Sensus, qaos hnctenus Xobis ezposuistis, Venerabiles Fiatres et lUIeett Filii, 
summam Nobis altulcrunt lastitiam; sunt enim amoris vestri pignus erga Sanctam 
liancSetîcm, multoquc eliam magis testimoniam prrrclarissimum illius vioculi 
cliaritatis, quo Ecclesise Catholica) Pastores non soluni inter se, verum etiamcum 
hac Verilatis Cathedra arctissîme conjnnguntur : ex quo manifesto apparet Deum 
auctorem pacis et charitatis Dobiscutu sUro. £1 .si Iknis pro nobis , quis cuutra nos? 
Ipsi ei^o Deo Jaus, honor et glom : Volns vero pax, salut et gandium : pan cor- 
dibus veatris; flalm Christi fidelibas cane vesti» eommîssi»; gaudium veto Vobis 
et illU, ttt ttna com Saoctiseraltetis cantantes canticum novam in dmno Doiuini 
in flBBcnla iKculorQm, 



(1.113) — rirk. âMin liK CuuE, Inpriwv da N. 3. P. te l'#c cl de rArebcrMii de Paris, me Castclie,». 
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ARGHËVÉCUÉ 




D£ PARIS 



K* 38. 



' " ^«11,1^8 aoftt 1862. 

• j;i I ii .1 1 J'> / ![ 'J' ! ■'■•'il" 



lIONBIBOa LB GUHÉ, i 

I 

Voici lu leltrcquc Son l'.xcellcnco \fonsi('ur If Miiiislic de rinslniclion 
publique et des C.oltps lu a l'honneur de m adresser au sujel de la 
grande solennilc du lii de re inoi«5. 

l.cs prnsi'f's cl les sculinirnts religieux (jui jm-ccdciuiiH'tit ont iiis- 
pir«'% à celle iiièiur ('|iuqiii', le dcjm-ilairt' de l'iiuloiilt' el dr la coiiliant c 
de Sa Majesté, pailanl au nom de l'auguste Souverain delà l-'ranec, on 
les retrouve dans celle coiniuunicalion. I>e noire eùté aussi, Mousieur 
le Curé, l'empressement à y répondre sera le même. 

En adressant nos hommages à la Reine du ciel. Patronne de la France 
et plus spécialement encore de ce diocèse, nous lui confierons nos vœux 
les plus ardeuts pour que la France el le diocèse ne cessent jamais d'être 
l'objet de sa puissante protection. Nous prierons pour l'Empereur, qui 
Teille sans cesse à nos destinées; pour l'Impératrice, associée aux vives 
et constantes sollicitudes du gouvernement de l'Empire, et pour le 
Prince Impérial, qui grandit près de ce trône glorieux où îl doit monter 
un jour. 

TOM* I, pag, S%9. 
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Celle que FÉglise nous apprend à nommer Mère de miséricorde, 
notre vie, noire douceur et [noire espérance, sera propice à nos suppli- 
cations, cl nous ohliendra. avec l'abondance des bénédictions célestes, 
la gtace d'eu faire le meilleur et le plus saint usage. 

Pour le Te Dmm qui doit être chante avec le Domine salvunij à l'issue 
de la giand iucsse , rien ne ^era changé aux dispositions suivies les 
années précédentes. 

Recevez, Monsieur le Curé, la nouvelle assurance de mes senCîments 
affectueux et dévoués. • 



f F. N., Card. Arch, de Paru, 
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kilre ét ïïmku le Niiislre ét HisUieliM MMiqie cl des Cilles 
A liiseipeir le Cardiial ikrcleiéfie 4e Faris. 



Fkrii, la |«r Aoftt 1803. 



MOlBEIGirBIFBy 

Les populations ne lat deroril j>:is à se réunir dans nos églises pour ctMéhrer une 
solennité religieuse à la(|UBlle un pieux usage a rattaché la fête iiutionuie de 
■otitt Fftyt. L*Einperaar, obéissant aux traditions da sa Dyoastia at tes senti- 
ments intimes, désire qtt*en ce jour de glorieux anniversaire des prières 
naanimes appellent sur Lui et sur la Famille Impériale les bénédictions da Ciel; 
il désire que da tous les sanctuaires s'élèvent à U fois des actions de grèees pour 
la protection éclatante dont la Providence ne cesse de couvrir TEmpire, et des 
Tonix pour la grandeur et la prospérité de la France. Je réponds aux intentions 
de Sr» Majesté en vous priant, Monseigneur, de vouloir bien ordonner qu'un Te 
Dexnn, suivi du Doi/n/f s'ilrin)i, soit chanté le 15 août, à l'issue de l'Office divin, 
dans chaque paroisse du diocèse. 

Agrées, Monseigneur, Tassuranoe de ma haute considération. 

Lt Ministre de f Instruction publique et des Cuites , 

ROULAND. 



(1374) — Paria. Ai»atE.x Lt Clbu, Imprimeur d« M. &. P. le Pape el d« l'ArdievAciié ûn Pari», 

nie CnMte, 39, prèi Siiloi-Sulpicc. 
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DE PARIS 



Pitri», le M uuTeiiibrt: tHUi. ;.. > 



MoKsiiOR LB Cubé. 



La lettre dont je m'empresse de vous envoyer copie , est la réponse 
que Notre Saint-Père le Pape a daigné faire i Thumble adresse déposée 
aux pieds de Sa Sainteté par le clergé de Paris, à la suite de la retraite 
pastorale du mois de septembre dernier. 

Gomme moi, Monsieur le Curé, vous reconnaîtrez, avec une profonde 
émotion, qu il était impossible qu'un témoignage plus touchant nous 
fût donné de l'ineffable bonté de noire vénéré Pontife ; et que nous 
reçussions un gage plus précieux de son affectueuse sollicitude pour le 
premier pasteur, pour le clergé et pour les fidèles du diocèse de Paris. 

En conservant cette lettre avec un pieux respect et une filiale recon- 
naissance, nous nous pénétrerons de la hante et puissante signification des 
paroles et des exhortations (ju'elle renferme. I Jle sera pour tous une 
consolation, un encnuragement et un stimulant irrésistibles, à l'aide des- 
quels nous travaillerons à nous élever de plus en plus à la hauteur de 
TOM. I, pag. 2^7. 
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nos devoirs el de noire mission , comme des Gis dévoués et à jamais 
Ud<''los de la sainte î'",{i;lise el de l'augusle ( lief (|ui la |ioiiverno. 

J'avoue, Moii>;ieiii' le rmé, qu'en \< n- mIics^-uiI 4*e U vit* adiàmable , 
j'éprouveiai> U.»j» d'enibai r.io et de riHilu-iuii a y juindie la traduction 
franeaise de ee qui n a pu y ctic inspire pour moi que par un excès de 
bienveillance toute patri iielle. II ne fauilrail pas eependaul [ne vn« 
fidèles paroissiens ie.sta>sent étrangersà uneeeinniunieation si lionuiable 
pour Ions, et où personne n'est oublié : je vous laisse tlone le soin de faire 
à ce sujet ce tpii vous jiaraîtra convenable; mais je ne saurais trop insiiilcr 
sur l iddi^alion oii nous fiommcs louSj prêtres et fidèles, de nous main- 
tenir et de nous fortifier sans cesse <laus les dispositions d'esprit, de cœur 
el de conduite qui doivent assurer de uolre part une entière correspoo- 
dance au"! pensées et aux désirs de notre aupusteet birn-aimé Père. Car, 
ainsi que nous le lisons daiis la Leilre du 25 octobre, «la renommée 
«de cette ville étant si considérable, à cause de son opulence et delà 
«r puissance de la nation tlorissanle dont elle est la capitale, que ses 
« exemples^ même dans les choses de moindre importance, sont imités à 
« l'envi, ii est du plus haut intérêt que la foi et la vertu de ses habitants, 
« du clergé surtout , éclatent aux yeux de tous, afin que tous, TOyant 
« leurs bonnes œuvres, en soient les imitateurs pour la gloire du nom du 
« Seigneur et l'honneur de TEglise. « 

Hecevoz, Monsieur le Curé, la nouvelle assurance de mes affectueux et 
dévoués sentiments. 

t F. N. Card. Arch. de Paris. 



Wkm» m% losif I Fnieiseô Nicita llUdi 8S. Neni et kMû S. I. K. pnsljlen 
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i]aadaiii iaetitia aSeoti aumus. In eo enim amplisnmo testimonio devotionis et 
obMtvaaii» erga ApostoUcam Sedem, quod^^coleaiastici Viri Archidiœoeseos Tnae 
exhilmeruat, Tiiisqae lUteris coiganclain misistit novuin »uppetit argamentum 
qiiod Clenia urbis nobilisunuB, qtu» majestate et aoiplitudine îd Galliis pmsint 
csteris, neminialteri pielalt-, el religîone - li 1 1 el urota conjuncfione cum Ro- 
man.i Ecclesia concodat. Kxiiulc (îtiatn Jiinctiri lictM quodam modo qiiani nljorein 
tructiim vi;^il;»nlia , et soUicitiido , el exeiiiplum tiiuiii nacta sial. Quare in Domino 
:,'-audei-e par est. cum sit lideliiun viiUis. c\ Cleri pra'>orfiin, decus el coroiia {)as- 
loriâ. llis i^itur, cjui ve^itigia zeli et pictutii» tua,- tam prieclurc i>c({uuutur, uptatuui» 
ut, Nostfo nomme et verbis Poutifieiam cheritatem Noetcam ^atumque animum 
patefaciaB, simulqae eoshorterô in Domino, ne în excolenda vinea cœlestis Patris- 
familias déficient. Cum enim 'magnum sit h^jusce civitatis nomen, tum propter 
illins opnlentiam, tum propter vim gentift florentissimaB cui praeest, adooque ejus 
exempla vel in ii^ (pue levlora sunt, (■ertalim a-miilcntiii' lioinincs, pluriuii iaterest 
fîdem et virlutem civium, et Cleri m ixime, cceteri-7 patelieri, ul videatit otnnes 
l)ona eoi'uni opéra, carpie iinitentur ad gloriam Uivini Nominis et Eoclesia> decus. 
Lntcrim pignus Pontitieia? cliarilalis Tibi, Dilecte Fili Noster, Ueiti et£idelibus uni- 
versiâ Iiue vigilautiêe coucredilih perauiâulcrimpurtimur. 

Datnm Rom» apud S. Petrum, die 9& oelobrie an. 1869 , Pontificatus Nostri 
anno XVII. 

Plus PP. n. 



(IW| — Parie. Imprimerie Adrisn Le Clere, rue Cassette^ 29. 
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D£ PARIS 



N« 41. 



Monsieur le Curé, 



Ail retour du saint temps de rAvent, je ne dois pas (uiudlrc de vous 
rappeler laquclepour \r Denier de Sainl-Pierrc qui a élé tixée précé- 
demment au Iroisiènie dimaucbe, el qui aura lieu, en conséquence, le 
1 i du mou prochain. 

Vos paroissiens avertis par vous. Monsieur le Curé, répondront à 
notre appel, ainsi qu'ils Tont fait précédemment, avec un religieux 
empressement et une pieuse générosité: cette dette sacrée leur deve- 
nant en quelque sorte plus chère encore après les témoignages de solli- 
citude toute paternelle et de la hicnvr ilIatK e la plus touchante dont 
notre Saint-Père le Pape a daigné tout récemment honorer le diocèse 
de Paris, dans une Lettre dont le souvenir ne sortira pas de nos coeurs. 

TOM. I, fU^. S51. 
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La quètc dont il s'agit se fera à toutes les messes et aux autres offices 
* du troisième Dimanche de TA vent. 

Le produit en sera remis le plus tèt possible au secrétariat de T Ar- 
chevêché. 

Rt'cevez, Monsieur te Curé, la nouvelle assurance de mes senti- 
ments afiectueux et dévoués. 

f F.-N. Card,f Archevêque dt Paris, 



— Pwris. Imphnicrie Aurikm LbClbxe, nie CaMcite, 29. 



Digitized by Google 



Digitized by Gopgle 



ARGHETÊGHË 




D£ PARIS 



N* 42. 



Monsieur le Guhé, 



Mgr r Archevêque est atteint, depuis plusieurs jours, â*uDe maladie 
qui nous inspire de très-vives inquiétudes. 

Dans ces tristes circonstances, nous avons senti le besoin de recourir 
à Dien, qui seul tient entre ses mains l|a santé et la maladie, la vie et la 
mort : Dominus mortificai et subleoat, deducù ad m feras et redueit. 

Monseigneur l'a compris lui-même : car il a voulu recevoir la sainte 
communion dans la nuit de Noël, et rextrêmc-oaction dans la ma- 
tinée d'aujourd'hui. 

Nous vous engageons donc , Monsieur le Curé, à recommander aux 
prières do votre clcr^ô el dos Fidèles notre vénéré Pasteur, afin que 
Dieu le conserve à sun diocèse, (jiril <:ouverne avec tant do sa-josse, et à 
l'Eglise, dont il est un des plus digiuts el des plus saints Punliles. 

En conséquence, nous ordonnons : 

1" De faire les prières des quarante-heures dans l'Église métropoli- 
taine, dans toutes les Iv^li^^os et Chapelles du diocèse, les trois jours 
qui suivront immédiatemcnl la réception de cet avisj 
Tom I, pag. 253. 
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2* De dire à toutes les messes les oniîsons pro mfirmo et Deui 
re/ïtgium nostrum^ n* 75 et 52 parmi les oraisons diverses ; 

3" De chanter au salut If Ihmùne non si'iundunt avec l'oraison 
Exaudi quœswnus Dominet le l*s. Miserere et l'oraison pro D. Archie^ 
piscopo. 

Agréez , Mouëicur le Curé , i assurance de notre affectueux dé- 
vouement, 

L. BuQUBT, une. gén, 
A. Su&AT, vie* gén,, 
P. Véhok, vie. gén. 



s 



Pkrif. — AaÊtWK Lb Clsu, Inpdmnir d« K.S. P. I« n^* tt «}« r AnhavMé, ra« GiMtlta, 
SU 
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MANDEMENT 



CHAPITRE METIiOPOLITAIX DE I/EGLISE DE PAKIS, 

LE SIÉGK VAGÂKT, 
QUI ORI>0NNE DES PBIÈBES POUR LE REPOS DE L'AME 

DE 8. E. MONSEIGNEUR 

FRANCOIS-NICOLAS-MADELEINE CARDINAL MORLOT 

ARCHEVËULi: DH PARIS 
RRAiVD ArMO.VIBR DE L'RMPKRRI'II 

1:T WmiK l/tXBRCICK Di: la JLKIUICTIO.N SIMHI i L LLLli 

PENDANT I.A VArJLNCE DU SIÉ6E 




PAKIS 
ADRIEN LE CLBRË bt 

UlPRUUiUKS DE N. S, l*. LE PAl'i; ET DK I. ARrill.VfiCllfc PK PAMS 
RVB CMtMTTE, S9, PRÈS 8AINT-81 LPICE. 
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CHAPITRE MÉTROPOLITAIN DE L'ÉGLISE DE PARIS, 

TM S1É(?B VACANT, 

ORDONHANT DES PRIÈRES POUR LE REPOS DE L'AME 

DK S. FM. M<ivsi.i(.\j:rn 

FBANgOlS-NlGOIAiS-MÂDELËINB CARDINAL MORLOT 

JkR(.-III£VfiQUE DE PAUS 

UHAlll» AtriIOIlIBII DB L'BVPKBBOS 

ET RÈGLE LKXKRCICE DE LA JURIDICTION SPIRITUELLE 




Dcjiy Nos TKàs-ciUB» h'R&HBti, la voix publique vous a fait connaître 
révénement douloureux que nous avons la mission de vous annoncer 
officiellement. Déjà, après avoir été témoins du zèle empressé avec 
lequel vous êtes venus demander à Dieu la conservation des jours de 
votre premier Pasteur, nos temples saints ont retenti de vos gémisse- 
ments, lorsque vous avex appris la mort de TÉminentissime et Révéren- 
dissime Cardinal FaAMCois-NiGOLA&-MADELEiNB MORLOT, Archevêque de 
Paris, et Grand Aumônier de l'Empereur, décédé hier, 29 décembre. 



Digitized by Gopgle 



2 



f*ia|»peSj comiiK! vous, p,u un coup si iiopii'Mi. noii'^ n»' |nHi\.iii. 
vous parler que par nos Umiies., Aous confions h «r Milir:- Ir ^mn <1, 
relever les uiéiiles U un Prélat qui. dans le < uni - dr >d lalioiitu r r;ii- 
rière. jn n Lmt \ inirt-frois nns tl Kpiàeopal. n ili^iinnerM jmr!'' !> [lOids 
(les plus iciluulubles luiii lions, el (le von^" rappeler a ver rpu'l deNoneniont 
vAus-in''m*^s 1 a\e/ vu vous ^on-nrn.-r les dciiiières ann/'es de soa 
nÉHu^^('^e. .\ous ne \ oulons aiipinrd inii (pie vousexliorler à oiïrir à i>ieu, 
jiour le repos de son ànu', des supplieulions publi(|Ui'.s cl priv«}e.s. Lais- 
sous, en ce nioincnl. lanl d autres litres^ cl ne nous souvenons que de 
celui de Fère, qui I unissail à nous par des liens si inlimes. Si la nature 
éprouve une vive aflliclion, lorsque la mort enlève à une famille son 
chef hien-aimé, conuiien! nos ca>urs ne sera ienl->iiâ' pas pPololDllétÉOot 
affectés en voyant disparaître celui qui tenait au milieu de nous la 
place de Vùwisibie Évégue et Pasteur de nos dnm? 

Ce sera donc, Nos Tate-cuEBs Frères, la piété liliale qui vous pres- 
sera dUmploreravec ferveur la mifléricorde divine, afin que, sans délai, 
elle daigne ouvrir à notre Pontife les tabernacles étemels, où, nous en 
avons la confiance, il continuera d'intercéder pour nous. « Pnissé-je, 
disait-il lui-même, en recevant les derniers secours de TEglise, le jour 
de la fête de saint Etienne; puiasé-je bientôt dire comme le premier des 
martyrs : «Voici que je vois les cienv ouverts : Video cœloa apertoê»» 
(Act. des Apôt., c. vu, v. 55.) 

Ah! sll est nécessaire, hâtons par nos prières l'acconiplissemenl 
de ce vosu touchant, expression sublime d'une âme vraiment chré- 
tienne. 

Une autre obligation nous est imposée : investis, par les saints Canons 
cl les Constitutions ecclésiastitiu es, du droit et de ta charge de pourvoir 
aux besoins de vos âmes, jusqu'au jour où la divine Providence mettra fin 
à la viduilé de l l'.glise de Paris, nous devons confier le gouvernement 
du Diocèse à des mains fidèles el éprouvées, qui sufOsenl à tous les détails 
d'une vaste administration. 
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A CES CAU8KB, apràs avoir invoqué les lumières du Saint-Esprit , et 
imploré la protection de la bienheureuse Vierge Marie, patronne spéciale 
de cette métropole, nous avons onlonné el ordonnons co qui suit : 

Article prkmieu. 

Dans toutes les Églises paroissiales du DiocèsCi il sera célébré , au 
premier jour non empêché, une Messe solennelle, précédée la veille 
des Vêpres des morts et des Vigiles, pour le repos de Tâme d'Éminen- 
tissime et Révérendissime Père eu Dieu, Monseigneur FaANçoiii-NiGOLAs- 
Madbleink Cardinal MORLOT. Archevêque de Pans, Grand Aumônier 
de l'Empereur. 

t'ue Messe sera également célébré*;, à la mémo îiileiition, dans toutes 

les ChapelleB des Coinrniinautis ecclc.>«iastique.s el retigiiuitios, Hôpitaux 
«•l Hospices, vX aulivs élaMisseraeiils |iul)lics. 

lU'. plus, à (lak'i de lu piihlicalion du pirseiil Mandeiiienl 
jusqu'au jour des obsèques de Son Ijuiiienee, tous lr> prèlies eélé- 
braiil dans le Di«»eèso récik'iuiil à la Messe la collrrlc /h ths, q/// tnii'r 
iiiiostnhros sarf'i'ffoO'w H\t'(' Wi socièle l'I la posleoiiiuiuniou <)»• in 
\le>.se t/t (Jtc obitus J'ontt/tch'i, 

Art. 5. 

Ncius avons nommé et nommoiiis, pour a<lniinîstrer te Diocèse de 
Paris, pendant la vacance du siège : 

M. BuQUBT, avec le litre irareliidiacre de .\oli<>-|)aiMe : 
M. SuRAT, avec le lilro d'archidiacre de Sainte-Geneviève: 
M. Vêrok, avec le titre d'archidiacre de Saint-Denys ; 

l'^l nous leur trausmcUoiis toute la juridiction dont 1 iij^Usc nous a 
investis. 
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Art. '^. 

MM. les Vicaires capitalaires feront connaître le jour et rh'eùrèon 
chacune des paroisses et des çctminuDiiuié^ ecclésiastiques vieadîra faire 
les prières accoutumées auprès de la dépouille mortelle de Son Émi- 
nencé et détermineront ' toùk: ce qui concerné les béïémilQiëâ^^ Ues 
olbiiè^uèiB sofennélles. ' r l 'i ^ljti ii i 

Bt^i'a 1< i)i ésedt Mandemënt lu, dès sa réëeptîdn, dàiik fÉéèÀIftéé 
dés prêtres de chaque parois^ réiinis au presbytère, pUbUé' âàiiiÉ'tèiitèb 
les Eglises et Chiapéllei le diiliàncbe qui ed suivra là tiéôeptioii, d^i^ 
ché partout oh besoin sera. «i iq/ri,^1 >h 

Donné à Paris, en notre salle cnpitiilaire, sous le seing du Chanoine 
faisant les ronclioiis de Doyen, sous le sceau du Chapitre, el le seiu^ de 
notre Secrélaire, 1.' M) décembre I802. ''v»f,|;iiTl I . 

MOLINIËR, Chanoine, 

famint lea fonctions de ihyeti. 

Par Mandement, 

Deimjik, Chanoine, 
Secréiaire du Ckapitre. 




Ftito. — AtoMBi I.m Ct.«lB, Impirlmciir 4« N. S. P. ]• Ptqw «t àt PAvelwvtoliA, ma CMMtte, 3V. 
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MM. LES VICAIRES QËNÊRÂUX GAFITULÀlRfiS 

ADNimSTRAHT LE DlOCfiSE DE PARIS» LE SlItGE VAGAKT 

POUR LE CARÊME DE 1888 



Les VlCAIRi:S GÉNÉRAUX CAIMTLLAIRES adininisiraul le Dio- 
cèse de Paris, le Siège vacant ; 

Au Clergé el aux Fidèles du Diocèse, salul en Nolre-Seigueur. 

L'Eglise, Nos três-ghers Frères, appelle le temps où nous allons 
entrer nn temps favorable, et les jours de pénitence qui vont com- 
mencer, des jours de salut : Ecce nune tempus aceepiabile, ecce tome 
die$ sahitis ( I ) . Pendant ces jours elle multiplie les instructions religieuses 

(I) II Cor. Ti, S. 
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et les exercices de piélé, eUe appelle les Chrétiens i la prière, au 
recueillement, à des retours salutaires sur eux-mêmes. Oui, jours Trai- 
menl favorables, où chacun de vos pasteurs peut vous dire avec vérité 
qu'il est envoyé auprès de vous pour p^uérir les cœurs brisés par le sou- 
venir de leurs fautes, Miait me aanare contritos corde : pour annoncer 
la délivrance à ceux qui géraisçent sous l'esclavage du péché, prœdkare 
vaptiois remissionem ; pour rendre la vue aux aveugles, cœcù visum, et 
publier le temps de la miséricorde du Seigneur et prœdicare annum 
Ihnu/ii avQCjjfîtm (t). 

El ici rK*;lisi> a (Jonné une preuve éclatante de la sagesse diviue 
qui l'anime, en voulant que chaque auuée il y eiîi un temps spécial 
où les hommes fussent invités à s'occuper de pensées plus graves et 
plus sérieuses, à arrêter, au moins pendant quelques moments, leur 
espril, si souvent absorbé par les choses humaines, sur des objets plus 
dignes de fixer leur attention, et qui touchent à leurs intérêts les 
plus chers, c esl-à-dire à leur àme et à leur éternité. 

Cest qu'en eiîet Thomme n'a pas été jeté dans le monde au 
hasard, pour y vivre à Taventure. semblable à ces êtres «{ui végètent 
i nos pieds sans raison et sans iatelligence» comme s'il n*avait, lui 
aussi y d'autre espérance que le temps et d'autre avenir que le néant. 

Il ne saurait en être ainsi. L'homme vient de Dieu, il doit retourner 
à Dieu. La vie souvent pénible qu'il traverse ici-bas n'est qu'un 
pèlerinage ; sa véritable pati ie c'est le ciel. 

Et cependant qui pense sérieusement à ces grandes et importantes 
vérités? qui songe à en faire le principe de ses actions et la régie 
de sa conduite dans les habitudes de la vie? 

Au milieu des préoccupations de toute nature et des mouvements 
si divers qui entraînent aujourd'hui les espritSi ne semble-t-il pas 
pour beaucoup qu'il n'y a de vrais intérêts i poursuivre que les intérêts 
temporels , que les biens terrestres sont seuls dignes de nos désirs 

(I) Luc. 4} 18, i s. 
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et (le nuire ambition, et que Dieu n'est qu'un mol, la vie future un ié\e 
el rélernité une chimère ? 

Ainsi, on verra des homnips con<:uiner tonlp leur vie dans de 
<:;raiuios i ii t?rprisf*s conimorcuiles cl financières, dans le manièment des 
choses luiniai ires el dos affaires jmMiqiies : et ils auront otiMié l'afTaire 
la plus importante de toutes, el sans laquelle il n'aura servi de rien 
d'avoir gagné l'univers. ' 

D'autres, à force d'éludé, pourront découvrir la roule que suivent 
certains astres dans l'immensité des cicux : el ils ignoreront la route 
qii'ib ^«rvent suivre ici-bas pour an^irer i la fin que le Créateur 
s'^^|)Éopo9ée en leur donnant lexislencc. 

Ceu!i-ci iront fouiller jusque dans les entrailles de la terre, pour 
y reconnaître les vestiges de inondes inconnus dont Torigine se perd 
dftns' k nuit des temps *. et ils ne s'eiïqlierront pas d'un autre monde 
versleqtiel noas avançons tous les jonrtf,' et oii doivent s'accomplir nos 
defltiùéés futures. 

On étudiera toutes les sciences, on cherchera à en pénétrer tons 
les secrets, on voudra arriver à la connaissance de toutes les lois 
de la nature : et Ton ignorera la science véritable de Thoinme, qui 
consiste dans la connaissance de Dieu et de soi-même, et Ton n'aura 
nul souci des lois divines, qui sont le fondement de toutes les autres. 

IVaulres encore dépenseront toutes leurs forces pour courir après 
. une fortune qui semble vouloir les fuir, ib se condamneront à un 
travail incessant el pénible pour conquérir un bien-être el des 
jouissances qu'ils envient à ceux qu'on appelle les heureux du siècle : 
el ils ne penseront point aux biens éternels qui sont le légitime 
héritage de tous les vrais enfante de Dieu. 

Pourquoi, sons un autre rapport, voyons-nous trop souvent sous 
nos yeux tant de désordre et de malheurs dans les familles ? quelle 
en est la source et la cause première? 

Ëslr-ee toujours malice préméditée, ou corruption el perversité du 
coeur? 
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NoDy Nos TaÈs-GHBRS FkftBEs, le plus floavent c'est que l'on ne ré- 
fléchit pas et que l'on ne veut pas rentrer en soi-même. 

Croyez-vous, par exemple, qu un jeune homme, comme il arrive 
trop souvent, se laisserait entraîner aux plus funestes égarements, 
au risque de compromettre son avenir et son honneur, s'il voulait 
rentrer un peu en lui-même, se rappeler les premières années de 
son enfance, les conseils de sa mère, et souder Tabime qu'il ouvre 
sous ses pas ? 

Verrait-on des hommes mettre leur unique l)oniieur à iimasser 
richesses sur richesses, trésors sur trésors, sans pouvoir apaiser la 
soif qui les dévore; ou, tourmentés par l'ambition, user leur vie pour 
arriver à des honneurs qu'ils rêvent, .souvent sans 1rs atteindre , si 
rentrant au dedans d'eux-m»'ines ils voulaient rétléehir sur le vide et 
la vanité de toutes c< s ( huses et méditer ces paroles de nos Livres 
saints : « Que l'homme s enriebisse et qu'il atteigne au faite des 
honneurs, lorsqu'il mourra, il n emportera pas ses trésors, et sa gloire 
ne descendra pas avec lui dans la tombe : Cum interierU, non smnet 
omnia, nc.que descendet cum co gion'a ejus (l) ? » 

Voilà, iNos TRÈs-cHERs Frères, la cause la plus ouJinaire de tous les 
dérèglements de l'esprit et du cœur dont nous sommes les tristes 
témoins tous les jours. 

C'est celte pensée qu'exprimait le prophète Jérémie lorsque, gémis- 
snni sur la ruine de Jérusalem, il s'écriait amèrement : « La terre a 
été frappée d'une grande désolation parce qu'il n'y a personne qui 
réiléchisse au fond de son cœur : DeaoUUione desolaia est terra, quia 
mtllui est gm recogiiet cerde (2) . » 

Ausssi en nous adressant à ceux de nos frères qui, entraînés oti 
absorbés par les choses extérieures, oublient trop aisément celles qui 
devraient les intéresser plus que les autres, nous leur disons avec un 
prophète : « Vous qui avez prévariqué, en oubliant le Seigneur, ron- 

(1) l'a. ZLviii, 1S.~(2) Jereûi. xii, 11. 
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treidonc audedanBdeTOiuhmémes, rappelez le passé en TOtre mémoire; 
reeonnaiâses, vous dit le Seigneur, que je suis Dieu, ny a point 
d'autre Dieu que vous dévies connaître et servir, el que nul n*est sem- 
blable à moi : Redite pravariaUoref ad eor ; recordamùu prions sa^ 
cuit y quoniam ego sum IkuSf et non : est ultra Deus^ née est similis 
mei{\). » 

Ah! qu'il y ait, de nos jours, dans ccrUiins esprits diî ces oublis * l 
de cos ténèbres qui obscurcissent la vérité et empêchent loul retour 
sérieux sur soi-même, uous le comprenons. A une époque si agitée, 
uù tant tl't vcnenionts se succèdent sous nos yeux, où tant de d(»clriiu ;î 
étranoes senihl(>nt renietlre en question les principes les plus sûrs et 
les v( t iU^les plus uiconslestables, il n est pas étonnant que l'àme soit 
«lélouriiée de jjensées plus hautes el do considéraliuus pins élevées, el 
qu'elle se trouve jetée malhcureust iuenl dans des doutes et des incer- 
titudes qui ne lui laissent voir ni ce qu'il faut croire, ni ce qu il 
i'aut faire. 

C/est parce que nous comprenons cet étal des esprits, ([ue nous éprou- 
vons |dus de charité pour ceux qui s'é-arenl ainsi, que nous leur ten- 
dons la niiiin, que nous les prions au nom de leurs plus chers interé-ls 
de réfléchir sérieusement, d'écouter la voi\ inléiieure (jui leui' parle 
(juelquefois an dedans d'oux-nièiues, d ouvrir les yeux à la lumière 
qui de temps en temps se fait jour au milieu de leurs ténèbres. 

.Nous leur disons avec le prophète : Redite ad cor. Là, dans le silence 
de ràme, seul à seul avec votre conscience, recueillez-vous avec 
le désirsincère de connaître et de voir la vérilé, et elle vous apparaîtra. 

Nous ne cesserons de le répéter, le premier pas à faire pour revenir à 
Dieu et a la vérité c'est de rentrer au dedan^^^ de soi-même. 

Lorsque l'enfant prodigue eut abandonné la maison paternelle pour 
se livrer plus librement à la fougue de .ses passions, il ne p( nsa plus à 
rien au milieu de ses dérèglements, il oublia bientôt- le bonheur dont il 

(I) It. xivr, 8, 9. 
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jouissail dans l'ainill.' de. iVl p^elU ^ J^ii^ffm 
/amille, il ne seqUl i>i hopt^ ni rcgrels. , , ^: , : ,, n.,;..;,^^^^ 
Mais ariiirç à cet excès dt; mifèro ^0si.jp|^^iie4oifjpurjf,^|i(9ff||^ 

qui le fascinait iomh& tout d'an coup i il fut i&ffrayé 4ct se 
était, dépourvu de tout, couvert^de mépris. 11 comprit toute fa/op]^l^f|p 
son état et toute l'étendue de sQp4uattie|ir; il se reprocha, liii^li^qj^ (1« 
sa conduite et sop ingratitude envers son père ; U.coqipara; la d4s!r^d#r 
tionoù il était tombé, avec les joi^i)^ de son înnopence, û dureté d/^ff^' 
1res qu'il aervait avec la tendres^ de sou père et^ toucbé de jni;iiï^n^(^l 
prit une résolution généreuse,. s'écria avec «confiance et awoui;;^^^ 
est fail^ je me lèvei;ai. et j irai trouver mon père, ^unjamet. iè^,çil pf^ 

Ce retour sur lui-même fut son salul. h 

Du re^te, Nos tbès-cuers Frètes;, qui que nous soyons, dans l'étal do 
grâce comme dans l'état de péché, nous avons besoin de {inui dp,|<'ij- 
quents retours sur nous-mêmes. 

Faibles ol inconstants couiiul' nous le sommes, si nous crssii ji <Ir 
voilier sur nous et d'avoir I'cimI de l'âme ouvert sm- noire inléri<HH, nous 
junuiions nous faire faeilemenl lie tiaa-crense.^ iiluMons, ne pn«JijMiré- 
eiereormne nous le devrions toule l'importance de nos devoir^, 
insensildenuTil nous écarter, s:ins nou> eii leiidre C4iU]p4e, la i>04^^M 
voie oii noii^ -vions toujours man-he. " ^ 

V.\ remri I .| II. /-!,>, Nos iiu;s-i:iu.hs I'uilUFs, la nécessil/' de ce retour î»ur 
soi-iueinea ioujours été lellement reconnue dans l'E^lisi; (juc tous les 
tondat<MMs d'ordres, même les plus si'vères et les plus reliies du monde, 
ont étaldi datis leurs rèj^les. comme le préserviilil' le plus sur e?H*i^î^4)5 
relâchement de la disei|diiie et raU'aiblisseiueilt des vertus r^li|^iQ19|f^ 
que chaque année il y aui ail^^ilusieurs jours consacrés plusj fpàl)iB|^ 
.menlà^ retraite^ au sUence et à la médilaiiciu des vérités aaija|(M>(c^jL 

(1) I.UC.IV, 18. ~ (S) Ibid. 
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Or l'Eglise eo instiluant la sainte Quarantaine, outre les autres motifs 
qui Tont inspirée, aeu en vue d'appeler aussi les fidèles i ees retours sur 
eux-méraes afin de soutenir les uns, de ramener les autres et d'oiTrir ù 
tous les moyens de persévérer dans le bien ou d'y revenir s'ils en 

élaient éloip:nés. 

C'est ce (lu'olle sVst pi opusr lorsijuc dans un concile j^énAral, elle a 
porte cecommaudenicnl quiol>li:rr Ions les fidèles de l'un et l'autre sexe 
d'approeher de la communion à la IV tc de Pâques. 

I.a communion, Nos TUKs-ciiF.as FuKBF.f, est l'action la jtinsgiande et 
la |4ussainlede la religion: clic t^xis^e de ccnv (jui veuleat la recevoir 
l'éloignement du mal, l'amour du bien, mic [mrete parfaite du cœur. 

Aussi l'ApètiT reconiniandc-t-il de s'éprouver soi-même avant de 
manper de co |iain et de boire de ce calice, Probet autem seipsum homo^ 
et sic de pane illo edat et de calice bibat ( 1 ) . 

Maiscommeul s'éprouver sérieusement et reconnaître que l'on est 
digne dé participer au mystère divin, sinon encore par un retour sin- 
cère et éclairé sur soi-même ? 

fl en sera ainsi, Nos très-chers Frekes/sî vous êtes tidèles à remplir 
cet autre commandement qui ordonne aux fidèles de confesser leurs pé- 
chés au moins une fois Tan. 

(y est là surtout que l'on apprend véritablement à se connaître, en 
descendant au fond de sa conscience et en en sondant les replis les plus 
cachés; que dans Thumble aveu des fautes que Ton a commises, on reçoit 
de ces conseils intimes qui éclairent Tàmc et qui la guérissent de ses bles- 
sures. C'est là enfin qu'on entend celte parole de miséricorde qui nous 
rend l'amitié de bien : « Allez en paix, vos péchés vous sont pardonnés.» 

Nous n'ignorons, Nos trës-chers Frères, ni les jugements que portent 
souvent, dans le monde, des esprits légers ou prévenus, ni les atta-- 
ques injurieuses dont il est l'objet et qii? l'on ne peut oitribner qu'à 
l'ignorance ou à la mauvaise foi. 

(1) Cor. XI, 2». 
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Pour nous, nous ne répondrons aux détracteurs de la confession que 
pur cette simple question : Eit-ce en demeurant fidèles k ce devoir qu*uo 
jeune homme commence à 8*égarer, à désoler sa famille, à méconnaître 
les sentiments de la piété filiale; qu'une femme commence, à négliger 
ses devoirs d'épouse, de mère, de maîtresse de maison ; qu'un pèie.de 
famille oublie lui-même les promesses les plus saintes et les jobliga- 
lions les plus sacrées; qu'uU; commerçant viole facilement les lois de 
la justice et de l'équité? , 

Ahl ils sont bien injustes ou bien aveuglr s, noug ue eniignons pas df^ 
le dire, ceus qni allaquent ainsi devoir de la confeffîion. Ce^l à ce de- 
voirdigneineiil rempli (pi ils doivent soiivonl la verUi dr leurs eiiXiUiU}, lu 
pai.v de leur iiiléiieiir ellliomieiir do leur loyer doiiieslirpje. 

Moiilrez-vousdoiie. .\o> tui s-riii u-^ l'iimi <, doeiles à la voix deri%2;lis<' 
qdi vous 'nipclle, à la liti de ,cell<; suiule (juarau laine, à luiic la i'uque 
clir<'lh liiie. 

Dans les ;ij?es de loi \ ï Pàipie était la plus ^naiide trte de l'année ol la 
[dus louelianle des s(>i*iiMi(t'S leli^iruses. <h\ voyail alors tous les lidèles, 
après s'èire puriliés dans le bain salutaire de la pénilt'uee, ap|>roelu^*r du 
<ainl aulrl pniir pai lirjprr ( iisi luble auv mêmes nnslères divins, ne l'oi - 
n);inl p<'ur ainsi dire qu im mrme eoi ps . unis par les mêmes senlinieiils 
el les mêmes croyances, pouvant Uire avec T Apùlre : Qumtiatn loius 
pank y umcm corpus muHi mmm , omnes qui de uno pane pariicir 
pa/nus (1). 1 

\ esl-ee pas lù <m ijui arrive encore, malgré rallaiblissemeut delà' £aiî, 
dans les faniilles elirétiennes ipii ont conservé, comme le plus précieux 
héritage, les prinei|)6s et les traditions de nos pères? 

Oui, grâces à Dieu, nous voyons encore, dans l'exercice de noire mi- 
nistère, à celle époque de Tannée, des retoui's sincères à la religion et 
de grands exemples de piété qui nous consolent de Tindifierence et d«' 
réioignement d'un trop grand nombre de nos frères. 

(I) 1 Cor. X, r. 
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Pour vous, Nos très-chers Frères, qui voulez remplir fidèlemenl 
ce pieux devoir de la coniniunioii pascale, préparez-vous-y d'avance 
avec soin, écartez les obstacles qui pouriaienl vous en éloigner, bi isez 
généreusement les liens qui vous reliendraienl encore sous le joug <lu 
pcohé el venez avec coiilianec; le Seigneur- se donnera à vous, il vous 
coinlilcra (le ses grâces el il répandra dans vos ea urs cette paix divine que 
le monde ne connaît pas cl qui, selon la p;irole de S. Paul, surpasse 
lout senlinieiit -.Pajj Dei guœ exmperal omiteni semum (\). 

Mais n«' vous eontentoz pasd'approclior vous-mêmes de l'autel pendant 
ces saints joui-s, làchezd en conduire d'autres avec vous et particulière- 
ment vos parents cl vos amis, car si I i.crilure nous avertit que Dieu a 
chargé chacun de nous de veiller sur le salut d(> son frère, nuindavif 
unicuiqno de p/ o.i imo suo (2), n'est-ce pas surtout envers ceux qui nous 
sont unis par les liens du sang et de lamilié que nous a\oiis à remplir ce 
devoir de charité chrétienne? 

Que le père le remplisse envers son lils, la mèreenvers saillie, le mailre 
envers ses serviteurs, iU en recevront eux-mêmes la récompense. 

Heureux ceux qui viennent ainsi chaque année à l'autel du Seigneur 
se renouveler dans le bien et s'affermir de plus en plus dans les voies de 
la justice et de la piété! Ils puiseront à celte source de <;ràees des forces 
et des consolations dont on a souvent bien besoin au milieu des épreuves 
et des tristesses de la vie, et lorsqu'ils seront arrivés au terme de leur p»' - 
lerinage, l'Eucliaristie, qui les aura soutenus pendant la vie, deviendra 
pour eux un viatique qui les fortiCera dans le terrible passage du temps 
à l'éternité et leur donnera, selon la parole duSe^aeur, le gage de la vie 
el de la résurrection future : Qui mandueai meam eamem et bibii meum 
mguinem m me numetet ego reautatabo etm m nwmimo die (3). 

11 ne nous reste plus, Nos tbés-ghers Prèbes, qu'à nous féliciter avec 
vous de voir le veuvage de l'Eglise de Paris toucber bientôt à son terme. 

Vous le savez déjà. Monseigneur TEvêque de Nancy est appelé à suc- 

(t) Philip. IV» 7. — {l) Eccii XVII, 13. —(3) JoM. vi, 40. 
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céder au vénérable Archevêque dont la mort prématurée a laissé de !>i 
vifs et de si universels regrets. 

Mgr Darboy, d'un espiil et d'un latent distingués, joint à la con- 
naissance des sciences sacrées une expérience des affaires qui lui 
rendront [dus facile le gouveincmrnl d'un diorc!?»^ qu'il connaît déjà 
et où, pendant plusieurs années, il a partagé nos travaux. 

Comnip viffiire général de Paris, il a eu d*' fréquents ra[»j>orts avec lo 
clergé cl 1 s li léles, et a pu éludieraiusi les iicsoins et les ressources de 
l'Église dont il va devenir le chef et le pasteur. 

Ce n'estdonc pas un élranger,nuusunmeiiil)redp lafaniille qui revient 
au milieu de nous avec un caractère sacré cl une mission sainte que la 
l*rovidericc lui avait réservée. 

Cette mission, ^lonseigneur Darboy la remplira dignement àlexemple 
de son illustre Prédécesseur avec autant desagesse et de prudence quede 
fermeté et dé dévouement. 

Redoublons, Nos TRÈs-cHERs Frères, nos bonnes œuvres et nos prières 
pendant cette .sainte Oii^rantaine, et unissons-nous tous ensemble pour 
demander à Dieu qu'il abaisse des r^rds de miséricorde sur notre Eglise 
si souvent et si cruellement éprouvée, et qu'il répande ses bénédictions 
sur noire nouvel Ârchevéqae et sur son Ëpiscopat. 

A CES CAOSES, 

Après en avoir conféré avec nos Vénérables Confrères les Chanoines 
et Chapitre de TÉglise de Paris, 

Nous AVONS OHDOJtNÉ ET ORDONRONS CE QCI SUIT : 

Article ntsMiRa. 

Nous permettons rusagedcsœufspendant tout le Carême, àrexception 
des trois derniers jours de la Semaine Sainte. 
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Attendu la difficulté des temps, Nous permettons pour cette année 
l*U9agede la viande les Dimunche^ Lundi, Mardi et Jeudi de chaque 
semaine, depuis le Jeudi après les Cendres jusqu'au Mardi de la Semaine- 
Sainte inclusivement. 

Cette dispense ne s'applique qu'au principal repas, le Limanche 
excepté, où Ton peut user d'aliments gras à tous les repas. 

A la collation, nous continuons i autoriser l'usage du lait et du beurrp, 
à rexceplion du Mercredi des Gendres et du Vendredi-Saint ; cette per- 
mission s'étend a tous les jours de jeûne de l'année. 

Les personnes infirmes qui auraient besoin de dispenses plus étendues 
pourront, comme les années précédentes^ s'adresser à leurs €uré$ res- 
pectifs ou i leurs Confesseurs, que nous autorisons i cet effet. Celles qui 
vivent dans les Communautés, Collèges ou Hospices s'adresseront aux 
Supérieurs, aux premiers Aumôniers ou Chapelains investis du même 
pouvoir. 

Art. Z, 

Toutes les personnes qui proBtent de la dispense de l'abstinence 
doivent, selon leurs facultés, faire en faveur des pauvres une aumône 
qu'elles remettront à MM. les Curés. Moitié de celte aumône sera versée 

au Secrétariat de l'Arclievèché, pour être appliquée aux Écoles chré- 
tiennes libres, fondées dans l'intérêt des pauvres des Paroisses. 

La dispense n'est accordée (|u àcetleron<Iiliuii. 

Une autre aumône est due éf[fiilenirnt par tous ceux fjui profileul 
l aulurisaliou de faire usage du lait et du beurre à lu collalioii. C<'\W 
aumône sera distincte de la première : elle sera consacrée aux Ijcsoiiis 
généraux du niui èse. 

MM. les Clin s devront séparer l'aumône di'slinôp aux pauvres de celle 
qui sera appliquée aux hesoi us généraux du Diocèse, et qui sera remise 
au Secrétariat de rArchevécbé. 
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Art. 3. 

l'our rilxercicc de dcvolion en l'honneur de la Passion de Nolre-Sci- 
^iieur .lésu.^-Cluist t't de la (^ompassioiide la sainte Vierge, on se eoii- 
formcra à ce qui a élé jtn scril les autres années (1). 

Nousinvitons louslesFidèlesà assislerà ce pieux Exercice, soitàiNolrc- 
Dame, soit dans les Eglises de leurs paroisses respectives, soil dans les 
Chapelles Ji s différentes riiaisuns itù il psI aulnrisf». 

Nous leur rappelons que, par divers U('«; •t it'^ di s Souverains l'onlifes 
Léoti Xll (2) et Gréjçoire XVI (3), des Indulgences sont accordées à tous 
ceux qui, remplissant les conditions prescrites (i), prali(|ueronf dans 
h's susililes Eglises et Chapelles la dévotion que nous venons d'in- 
diquer. 

(1) <:<?i Kvercico aura lit u lolu les Vendredis <l« Carême, )e Vendredi^int excepté. 

Il sr composera comme il suit : 

\\ui\t 1 intilrucliuu, uu chantera le Psaume Minière um, Duos. Apiiis l'Iostructiuu, ua ciiau- 
tera rbfmne Vtxitla Rtgà «t la prose Stekat Mal». PcDdaat ce chant, on fcr% l'Adoralion de 
l.i Croix. Oïl rt^riteia ensuite Cinq Pdicr et cinq Aw, avec dnq Gloria Patrie ma intentioiis d« 
noire Saint-I*èrc le Pape. 

ilùs jours-là, lu vraie (jois sera cspo«ùe à la vénération dos l'idùles. 

Apris Ifl'chant et la rfcilalion des Prières, la Bénédictien sera donnée avec le oaiat Ciboirp. 

(2) Hcscril «lu 13 Juin |S27. 

(:«) Mcscrit ilfs 20 DéccniUre 1X31 cl 8 Avril 

{») Ces cundilioD» sont, pour gagner riudulj^cnce pUhiière, l'assistaucc a l'Htcrcicc, la con- 
fession et la communion tUtes avec les dispmntions convenables. — Pour gagner une Indulgence 
(le :U»0 jours, il suffira qu'étant contrits de ccur Ick Fidèles suivent rKxercico, cl récitent 
cinq !'itt.-t rt cinii .t'v avec cinq Cilorin Patri, i ii iiu'inoirp de la Pn-^Ion de Notrc-Seigncur. 
(4>Uo mémo Indulgonco sera gagnée, aus iu<?m(\s nHiditioiis, par ceux qui ne pourraient se ren- 
dre i rÉgItse, ou Chapelle, s'ils en ont été euipiV lies poureause dMnBrmité, ou quelque aulte 
r;li^ Il 1 - i inie. l 'Induli^cncc pléniéfe el l'Indulgence de 300 joun sont applicables, par ma- 
nii'ii- de snn'iM;;c. nix fimn* du l'urf,'atoîre. 

L une et l'autre peuvent être gapnécs h l'Église Mélropolilaiae par lous les t idèles indistinc- 
tement, mais elles ne peuvent être gagnées dans chacune des Paroisses par les Fidèles de ces 
mêmes Paroisses, et dans chacune des Communautés eccléitiasliques et religieuses, et dans les 
^ Maisons d'éducation, que par les personnes qui eu Tont partie. 
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Art. 4. 

Tons les Dimanches du Carême il sera fait dans l'Eglise Métropoli- 
taine, à une heure après midi, une Conférence sur les vérités fondamen- 
tales de la Religion. Elle sera précédée d'une Messe basse. 

Art. 5. 

Le temps fixé pour la Communion pascale commencera le Dimanche 
de la Passion et finira le second INmanche après Pùqucs. 

Ef sera notre présent Mandement lu au Prône de la Messe paroissiale, 
dans les Eglises et Chapelles du Diocèse, le Dimanche de la Qùinquagé- 
sime; publié et affiché partout où besoin sera. 

Duiinô à l*ari-. sous notre sein};, le sceau du ('-liapilrc, et le contre- 
seing du Secrétaire général de l' Archevêché, le b 1 év rier 1863. 

I.. BL'QCBT, Vtraûv gMrtU eopUulairt, 
Ardudimt Jt Notn-Danu. 

A. sritAT, Viruiie ijin/ral eapHulaiiT, 
An ln'lKirrc ilr Suinte-Gentviéve. 

V. \É,iiO\ Vicaire iji-nhal eu/iitulairr, 
Arehiiliitrri' de Suinl-Ihiiis. 

i'ar Mandement f\c MM. les Vicaires Capitula iro. 

E. i. I..\r. i'.b£, 
Chm. htm. Seetet. ijin. de tArtkevérhé. 



ParU. Impiimerie Aoniui LC CLERË, rue Casseitc, iv, iir6> S«iDt<Sulpioc. 




LETTRE 
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MM. m mmu mmi mmmu 

AOMINISTRAKT LE DIOCÈSE DE PABIS. L£ SIÈGE VACANT, 

pnicitivANT tnn 

ailÉTE FODR U BÉÊDIFIGATION DE LÉGLISE DE S^-MARIIN 




PARIS 
APRIEN LE CLERE et C'^ 

lUrBIUEL'ES DE N. S. V. LE PAPE ET DE L'ARCHEVÊCHÉ DE PARIS 
BI B CASSETTE, 29, Pitis aAiir^-euLPiCB* 

1863 
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LETTRE 

OR 

MM. LB8 yiGAIRBS GËNËRADX GÀPITULAIRBS 

ADMUinTRANT LE DIOCftSK DB PAMIS, LB Sltfilt f ACâHT, 

PRESCRIVANT IWB 

WtTE POUft U RtÉDIFICATION DE LtSLISE DE SAINT-iARTM 




Les Vicaires généraux GapUuiaires administrant le diocèse de Paris, 
le Siège vacant; 

Au Clergé et aux Fidèles du diocèse, salut en Notre-Seigneur. 

Nos TRte-CBBRB PllteBS, 

Héritiers de la sollicitude de notre pieux et charitable Archevêque, 
Nous avons naguère fait un appel à votre générosité pour les ouvriers 
que la crise commerciale a laissés dans plusieurs de nos départements, et 
notamment dans celui de la Seine^lnfèrieure, sans pain, sans asile, sans 
ressources. 
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Toutes les classes de la sœiélé ont ri?atisé de zèle dans cette circonisp 
laace. Vous avez fous répondu noblement à notre appel . 

Nous ne voulons pas tarder plus longtemps à vous transmetfro 
l'expression de notre reconnaissance pour cette quête» dont le résultat, 
sans nous étonner (parce que nous connaissons votre charité), a œpen • 
dant dépassé toutes nos espérances (1). 

Soyez donc bénis, Nos teèsmcheis Frères, de ce nouveau témoignage 
que vous avez rendu, nous osons le dire, i la religion. Une fois de plus 
vous avez mpntré à ceux de nos Frères qui n'apprécient pas toujours 
rinfluence de la foi, qu'il y a solidarité entre tous les membres de la 
famille chrétienne; que nous somm_es tous les enfants d'un même Père, 
ayant la même origine et la même destinée ; que s'il a plu à la divine 
Providence d'établir entre les membres de cette noinltreusc famille des 
différences dcranpetde position, ces différences nedoi\oiil point délniire 
leur union; mais (pie, pour parler le langage de l'Apolrc, l'abondariee 
temporelle des uns doit suppléer à la pauvreté teraporellr des autres, aGn 
que l'abondance spirituelle do ceux-ci supplée à la puavrelé spirituelle 
de ceux-là, et qu'aiuiji tout soit réduit à -l'égalité ; /// prw^eittt h'jitphrr 
vestra abundantia illorum mùpiam suppléât, ut et illoiiÂm aOundanlut 
veslrœ i/topùp tit supplément mn, ut fiot fpqifuh'fm (2). 

Soyez bénis, Nos trks-chkrs I- u^rks, au nom des évèquesdonl la irra- 
tilude se manifeste à cliaque ligne des ielires que nous avons reeues 
d'eux ; soyez bénis au nom de toutes ces famiib's mallieureuses, dont vos 
offrandes auront pu allrger la soullrance. Leurs prières monteront au 
ciel pour vous, qui leur êtes apparus les dignes eafaots de l'émiaent 

{I] I.e^ offrandos rer"?" j'""!"''^ «"f^ Jour au scrn'tariat (îf Pari lir>\r(i><» se sont flevées à la 
tomme de 11H,574 fr. I>t> c. \om a^uiis remis ; à Mgr i'Archevt}quc de Houcn, 0S,()00 lir. ; — 
A Mgr rSvCiiae de TroyM, 6,400 llr. ; — & Mgr l'ET«que d» Sées, 10,000 fr. ; — à Mgr miqu» 
d'Amiens. 'i,<^M\ fi . — Il aoot fMte un» «Mnine d« 33,574 fr. 50 c, que noat «llom distribuer 
dans le plus bref délai. 

iSt) Il Cor. viti. 14. 
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Cardinal dont la mort noas a légué de n Hauts et de si touchants exem- 
ples de charité évangélique. 

Confidents de ses dernières pensées, nons avons aujourd'hui, ^'os tues- 
ciiERS Frères, un nouveau devoir à remplir auprès de vous, et à faire uu 
nouvel appel à vos .sealiiuents religieux. 

Au moment où il allait recevoir le sacremenl tic rExlicuie-Onclion, 
dans nn entretien intiin»* où il e\pi iin i ses dernières volontés, il recora- 
niantia expressément qu'on n'oubliai p uit la qiièle qu'il voulait ordon- 
ner lui-même pour le rétablissemeiil de l'église de Sainl-Mariin à 
Tours. 

Souvent, surtout dans ces derniers lemps, il nous avait parlé de celte 
œuvre, à laquelle il attachait un fîiand prix et qu'il ne perdait pas de 
vue encore au milieu de ses plus grandes sonflfrances. Il semblait, comme 
lo disait dernièrement son vénérable successeur sur le siéj^e de Toui^, 
qu'il voulait pouvoir, en se présentant devant Dieu, s'appuyer sur la 
protection du grand saint Martin, dont il avait occupé si glorieusement 
lesîége. 

Celle pensée, Nos tbès-chers Frères, elle s'était gravée depuis lon^ 
temps dans l'esprit de notre pieux Pontife. U y a vingt ans, à pareille 
époque, le 20 février i8 i3, en prenant possession du siège de Tours, il 
écrivait à ses nouveaux diocésains : a Nous vous parlons, Nos très-chbm 
« FitRBs, de lèle, de dévouement pastoral, de charité apostolique; 
« mais qui de vous, à l'idée seule de ces sublimes vertus, ne sent venir 
« sur ses lèvres le nom de saint Martin, le plus grand, le plus illustre 
«t de vos Pontifes? Quel cœur ne tressaille à ce nom sacré, dont la gloire, 

« après tant de générations, remplit encore le monde? Glorieux et 

<f saint Pontife, ajoutait-il, ces lieux où sont empreints les vestiges 
« de vos pas, ces belles contrées tant de fois témoins des merveilles qui 
« vous ont fait surnommer grand sur la terre, qui vous ont rendu grand 
« dans les cieux; ce diocèse de Tours, en un mot, qui a été régénéré 
« par vos travaux, ne vous est-il pas toujours cher entre lés autres? Dans 
« des jours de lamentable mémoire, l'antique cité a vu tomber, il est 
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« vrai, ie temple auguste él€lvé autrefois en votre honneur; mais les 
«. cœurs sensibles et reconnaissants vous sont demeurés Gdèles, et là où 
« l'empire de la rolii^ion est si puissant encore, là où éclateni à l'envi 
« tant de généreux sentimenLs, vous ne cesserez pas d'être l'objet de la 
« vénération et de la contiance. Non. el si nous en croyons un pressen- 
« liment intime et cher, un jour, bientôt peut-être, la religion n aura 
« plus à pleurer sur des décombres: nous rassemblerons les pierres dis- 
M pcrsées du sanetuaiie; il m sera pas dit que nous avons laissé tout 
« périr, juscpraux ruines. Ce qui reste de ces beaux monuments, jadis 
« la glone de nos pères, échappera à de nouvelles dégradations ou à des 
« profanatitms viles et honteuses. Le Pontife que nous révérons, recevra 
« parmi nous des hommnîi-es plus solennels encore : son culte repreo- 
« dra, s'il est possible, un nouvel éclat et une nouvelle vie. » 

Ce vœu , Nos trks-chers Frfres , que formait alors notre pieux Prélal 
en son nom et en celui de la famille dont il devenait le Père, n'est plus 
aujourd'hui le vague pressentiment d'une piété qui n'exprime que des 
vœux et des espérances, c'est une réalité que la foi de nos Frères dè la 
la Touraîne, guidés par leur Archevêque, a déjà entreprise» et que nous 
serons heureux de compléter avec eux et avec la France. 

A une époque comme la nôtre, où une puissante impulsion est donnée 
partout pour rembelliasement de nos grandes cités, en présence de ces 
magnifiques restaurations de nos monuments religieux dont nous 
sommes chaque jour les témoins , au moment où nous voyons un grand 
nomhre de nos villes de France revendiquer l'honneur d*élever des sta- 
tues aux personnages célèbres auxquels elles ont donné naissance, et qui 
se sont illustrés dans les lettres, dans les arts, dans les sciences, ou par 
les services glorieux qu'ils ont rendus i TBtat, pourrionsFnous, Nos Tsts- 
GBSiis Fbèkis, rester sourds à la voix d'un savant et pieux Archevêque, 
qui demande notre concours pour honorer la mémoire de l'un des plus 
grands Pontifes et des plus gradds Saints de notre patrie? 

Enrôlé dès l'âge de quinxe ans an servîoe des Césars et déjà catéchu- 
mène, Martin se distingue plus encore par sa charité que par sa valeur» 
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Tout le monde connaît rhîstoire du paa?re d*Amiens el les éloges don-r 
nés par Jésus-Christ à l'aumône da soldât. Bientôt il renonce à la car- 
rière des armeS) et l'Evêquc de Poitiers, le grand saint Hilaire, l'engage 
dans une milice plus sainte et |)lus ronforme à ses ^oùls. Caché dans les 
derniers rangs de la hiérarchie, l'humble solitaire se croit ij^uoré pour 
toujours; mais il est lialii par ses miracles, el, moilic par ruse moitié 
pai luice, on l enlève pour le pl!)p»'r mir le trône des l'onlifes. 

Devenu évèque de Tours, !VI n lm u u plus une seule pensée, nuHii 
seul désir, établir sur h's niific^ dt- l'erreur r( iiiiHir» do .lésus-Christ et 
de son Egll^e. ['oui aUi/iinltT un but «i i.lNi it;a\ il nVsi d'elForts (pi'il 
ne tente, de sacriOf^^'* qu il nv ^ iiii|mivi lii djintr* i> .[a il ue brave. C est 
trop peu d un di«»ce>e pour un zi I' i ni uk' le sien. Trèv<îs, Amiens, 
Sons, \*Rv]^. ritartres, Aulun devienneiU tour à tour le théâtre d<> «es 

predicalious. 11 n"a pas plutôt établi une F^^lise (ju'il cherche t ru l |. r 

une autre, el les peuples se pressent en bule dans le bercail du l'rmce 
des Pasteurs. 

A Trêves, à Milan, comme dans les (îaulcs, il combat avec zèle les hé- 
rétiques qui déchirent ou oppriment l'Eglise-, mais dans ce combat il 
repousse le glaive, qui frappe et qui donnc^la mort, pour n'employer que 
la parole qui persuade et la charité qui convertit. 

Aussi, au milieu des sollicitudes d'un si laborieux apostolat, on voyait 
en lui un homme d'une égalité d'humeur que rien ne pouvait troubler, 
d'une douceur inaltérable, d'une patience à Tépreuve de toutes les con- 
tradictions, également insensible aux honneurs et aux injures, priant 
sans cesse, ayant continuellement à la bouche le nom de Jésus-Christ; 
aussi recueilli, aussi uni à Dieu à la cour des empereurs, où la charité le 
força plusieurs fois de paraître, que dans la cellule de son monastère de 
Ugugé ou de Marmoutiers; un homme ineffable, dit Sulpice-Sévère, 
qui ne recula devant aucun sacrifice, qui ne put être abattu par le tra- 
vail ni vaincu par la mort, qui ne craignait point de mourir et qui ne re- 
fusait pas de vivre si sa vie était nécessaire à son peuple. 

Saint Martin n*esl' pas seulement Ev6que et Apdtre, il est encore 
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Thaumaturge. Pour lui l'avenir n'a point de myitèrea et les eonn n'ont' 
point de secrets. Tous les éléments lui obéissent, et la nature est & ses 
ordres. Son ministère est si merveilleux qu'il ne peut être comparé qu'à 
celui des Apôtres, et que Sulpioe-Sévèrene craintpasdedirc que la Gaule 
n'a rien à enviera laGr^c, ({iita entendu Paul, puisqu'il lui a étédonrn^ 
)1 avoir Martin : Nec cédai Galfm Grmciœ quœ Paulum audiiti poitguam 
illidalum est hnhere Martinum (1). 

Voilà riionune, Aos tuks-cmkbs Fukres, voilà le saiul dont il s'agit 
4 liiiMorer la mémoire en rélablissanl le temple qui lui étail nilirlois 
dédie il;ni< -a viUf cpiscu|K(lf\ Vm est-il un ,Lulrf»plus r»'lrhre pai ini les 
peupl*.:». plus \<''uéré , plii> -uiâvcat iti\<>ijtie par la <:<>uii:nirr ije» lidrii'-'.' 
Malgré tant de révolu Ii mi-; qui oui * iiangé la face du nion<le, la iite- 
luoire de ce héros dr^ pu mii r« âges de notr^^ Kelis/^ n lrîn'er<é les 
siècles au milieu d<:'s iiniiiiii;iL:v- et de la \ i'Ii-m ;itiini ini'i\ ''ix-lli-. En 
Italie. fMi l'>pr»?ne. on \l!' iii,ii;ue, en Angleterre et surtout - ii I i ain e, 
(jui pourrait eouipter les temples el les basiliques élevéti eu 1 honneur 
du saint Evéque? 

Venez «loue, Nos tkks-ciiers Fukhks, venez, vous aussi, apporter votre 
pierre pour la réédilieationdeee tombeau, (pii fut jadis presque aussi fré- 
quenté que celui des Apôtres, el qui mérita à la ville de Tours le su^^ 
nom de la Rome des (iaules. Le saint Pontife da iiaul da ciel bénira 
encore la France, qu'il aimait avec tant d'ardeur. 

Au reste, Nos Tiifcs-cnERs-FnKfiEs , en vous demandant le concOUrt 
de votre charité pour la construction de cette basiliciue nouvelle, nous 
itr' r ruignons pas de dire que vos offrandes , an contribuant à^ia gloire 
1' I l religion» tourneront aussi à l'avantage des pauvres î' car parUml 
où s'élève une «église, viennent naturellement et nécessairement sef gnMi-^ 
per autour d'elle le presbytère, l'école et la maison de seoour8.C'est làtqMi 
dans Veiercice de noire saint ministère, il nous est donné de porter la lu* 
mière dans des esprits égatés, de raiTermir des pas chanoelanle, de guérir 

(1) OAiM de IfrTnnilBlioD de wintllivttii, 4Jai)lel. 
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la lèpre du péché, de rendre même la vie i des âmes emieYelies dans la 
mort ; que» selon Tensei^ement du divin Maître, nous re^rdons 
comme un de dos devoirs les plus doui de consoler les pauvres en leur 
annonçant la bonne nouvelle de l'Evangile : Cœci vident, claudi ambu- 
lant, leprosi mundantur, mortmresurgwit, pauperesevangdisaniur (1). 

Voulant donc nous conformer aux pieuses intentions du vénérable 
Cardinal que nous avons perdu, et répondre à Tappel de Mgr TArche- 
véque de Tours, son digne successeur, nous ordonnons qu'une quête 
sera faite dans toutes les Eglises et Chapelles du diocèse, à toutes les 
Messes et a tous les Offices du malin et du soir, le dimanche 15 mars. 
Le produit en sera versé, par le soin de MM. les Curés, au secrétariat de 
rarchevcché. pour être transmis par Nous à >Ijj;i l' Archevêque tlo Tours. 

Et sera notre présente Lettre lue au Prône de la Messe paroissiale, 
dans les Ef^lises et Chapelles du diocèse, dimanche prochain 8 mars, 
publiée et ariiclice partout où besoin sera. 

Donnée à Pai is sous notre seing, le sceau du Chapitre et le contre-seing* 
du Secrétaire de l'archevêché, le 2 mars 1863. 

L. BLUliET, Vaqpm général eapUuiain, 
ArekUiaara ée NatnJhmê» 

A. SURAT, Viicmiv général «QM/Mlnmr, 
ÀrehUiaat de Sotnle>G<iicvtf0e. 

P. VÉRON, ViieAAv général capituhdn^ 
ArekiditKre'de Saini-Denis. 

P»r Huidemeot de HH. les Vicaires CapUulaire», 

K. J. I.AGAHDE, 

CAen. Aon., Secrét, gén. de l'Anhecéthé. 

[S) Mttllli. XI, S. 

l 
I 



Piili. — ABAiH Lb Clwb, Inpfftanear de N. 8. P. le Pi|ie et de rAiehe*adiè , nie Ceiaeiie, 91. 
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ARCHEVÊCHÉ 




DE PARIS 



Firto, le 17 Km 1883. 



M0M8IEDS LB GURË, 

Son Eminence le Cardinal Archevêque de Paris avait ordonné, 
dans sa Lellre pastorale du 24 novcinhre [HiM), que la quête pour 
le denier de Saint-Pierre aurait lieu deux fois par an, le qua- 
trième Dimanche de l'Avenl et le Dimanche des Rameaux. 

Vous le savez, Monsieur le Curé, 1rs hcsoins du Saint-Pêre sont 
toujours les mêmes, sans que l'on puisse prévoir cncdie sera 
le terme de ses longues épreuves. Aussi nous avons la conliance 
que l'empressement des Fidèles à .secourir leur Pére commun ne 
se ralentira pas, et que, mal';;ré les nomhreux appels laits à leur 
charilé, ils montreront pour cette œuvre vraiment calbolique le 
même zèle et le même dévouement quils ont montrés jusqu'ici. 

Nous vous prions donc de rappeler à vos Paroissiens que la quête 
pour le denier de Saint-Pierre sera faite, comme les années précé» 
dentés, le Dimanche des Rameaux. 

Vem'llei agréer, Monsieur le Curé, l'assurance de notre afféctueuz 
dévouement, 

L. BUQUET, Vie, gén. cap. 
A. SlîRAT, Vie. gén. cap. 
P. VERO>î, Vie. gén. cap. 



(188») Pari». APKiKH Lb Clsbb, Imprimeur de N. S. P. le Pape et de rArcbevéché, nie CaawUe» S9. 
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ARCHEVÊCHÉ 




D£ PARIS. 




QUESTIONS 



mOPOSKKS PAR 



SON îmim LE mm arcuevèp ut pakis 



LES CONFÉREIIGES DE 1S5S. 



Première Conférmun ftit mira /i>u «faru /e moif <fe Janvier. 

tCUTUM SADITI. — LB IlOPStlB Jtlttlll. 

Extraire du li>rc in«*mf de J^Téinie un récit abrégé de la wv de ce Prophète, 
et y rattacher les priiici|}aux événements de Thistoire contemporaine de Jérusa- 
lem, de Babylone et de TÊgypte, auzqueb Jérémie e'ett trouvé mêlé. 

DOGME. — DE LA GHACX. 

Quelle eut la rign^ation précise du mot mmalwrd dans la définition de la 
grâce? — Que doitFon mtMidre par fin aumatureUe et ordre surnaturel ? 

Qu'enseigne la foi touchant la gratuité des dons surnaturels en général? — 
DoitFondire des dons surnaturels qu'ils ne sont dus ni à la fiersonne et à ses mé- 
rites, ni à la nature même innocente?— •Les dons surnaturels diflêrent-ils des 
dons naturels m espèce, on seulement en degré ? 
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('nmmont distinguer l'ordre surnaturel des faits avec lesquels on le oanfond 
quelquefois^ le divin, les miraclef, la révélation ? 



Ikumhne Conférmee qui aura lieu dan» le moi» de Jfort. 

MOBALB.^-SUite DO TfJiXtt DU MARUQB. 

Donner un aperçu dos divers empôchcinpnls du maria^. - Kxplir|ucr Icj» 
Pins que 1 Église s'est proposées dans sa législation sur les empôeUeme&ts du 
mariage. 

JiCBITUaB SAINTE. ^ lÉEfiMlB. 

t'y ' , : ' ■ - . ' 

Èkpiiqaer les passages sutvaiits : chap. m, v, 12*18; chap. xxiii, v. 1-8; et 
chap. «XIII, V. 14-26. — Monffer que ces prophéties se rapportent au Mesde, 
et qu'elles se sont àccomplies en Jésus^Christ. — Montrer en particulier jusqu'à 
quel point elles piéàM ladivii^ dé aSauMaiRst. ^ : . f . 



Troinème Conférence qui aura lieu dan» le moi» de Ha». 

lMNlm.«->M tk OAAGI. 

0„o p(^r^^rv de la possibilité de Tf^tat de nature pure? — Quelles sont, relali- 
vemenl à ce point, les conséquences qui d^eoulenl de la doctrine exposée dans 
la Conférence précédente ? ^ L'É^se a4-elle défiiu quelque chose sur cette 
question ? 

Quelles sont, ;ï cei ( u^ird , les diverses opinions des tliéoîoî?ipn«! ? — L'état 
de nature pure, pour l'iiomme, si Di^n l'v pftt plaeé k l'oniriiie, ;uirail-il été dif- 
férent de l'état dans lequel il naît presenieineiil ? — Eu quoi conaïf^ la béaljh 
tude à laquelle 1 homme pourrait aspirer dans l'état de nature pur»!!^if>«tw yy 

•►,1 -i.:- -, '•• /, -II.' .11.-;. M" •( . -'♦h'iWffi WvHjÏH 

in»AU. — BD 1UBLU3B. 

Em|)échements établis pour maintenir la Uberté du mariage. 
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r Erreur. i)iDfti|iiel m l'erreur eeWeUe une cause de nuDité du mariage? 

L'erreur, non sur la personne, mais sur les qualités persnnnolles, sur la for* 
lune, sur la position socialo, pout-cUe Ctre quelquefois considérée comme tuie 
cause de nullité ? — Quo penser en particulier du cas où l'on aurait, par erreur, 
épousé une personne frappée de mort civile ? 



QwUrième Conférence qui aura lieu dasu le tnoi$ de JmUef, 

ÉOUTOIB SABriB. — JtetMB* 

Analyser les chap. xxx et xxxi pour en montrer la suite , et y recueillir les 
traits qui ne peuvent s'applicpier qu'au Messie. — Prouver que cette prophétie 
s est accomplie en ^iotre-Seigneur. 

DOQHB. — m lA QMAOÊ, 

Les créatures existent-elles présenlenieul dans ini ordre surnaturel? 

Que penser de l'existence de l'onhe Miin iturel relativement aux An^^cs et 
relall^ement à l'homme, soit avant, soit après sa chute? — L'Ange et riidninir 
ont-ils toujours été dans la nécessité de recourir à im secours surnaturel pour 
atteindre la fln à laquelle Dieu les a destinés ? 

La destination à une fin eumaturelie est-elle si universelle, en ce qui con- 
grue le genre humun racheté, qn'H ne puisse y «voir pour aiienn hunune d*élat 
final intermédiaire entre la damnation et la béatitude surnaturelle du Cid ? 



Cmfuite Conférence qui aura Heu dans Je moi* d'OeuAre. 

' HOIALB. — DU MABliOB. 

2* Violeiw ou contrainte morale. La contrainte morale est-db une eanea de 
nullilé du uiaxiig^? — Quelle ModRîeii fisntril auppoeer pour considérer comme 
nul la mariage ccmtracté socs la ptemiond^una contrainte morale? 
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KstHse de droit naturel ou de droit positif bumain que la crainte grave annule 
le mariage ? 

(loininent réliabiliter le mariage contracté bous l'empire d'une contrainte 
morale ? 

ÉcaiTuaa sainte. — j^rémib. 

Montrer dans lu personne même de lérémie une figure de Jésus-Christ, et 
expliipu r, à ce pointde vue, les passi^^e» suivants : cliap. u, v. 19-21, et 
ehap. XVIII, v. 1 8-23. 

Chercher un modèle des Tertus pastorales de sèle et de chanté tendre dans 
l'admirable mélange de fermeté et de douceur que nous présente la vie de 
lérémie. 

Expliquer les imprécations quMI prononce, en divers endroits, contre - ses 
persécuteurs. 



Simème Conférence 91M aura lieu datu le tnois de Novembre. 

DOUMi::. — DE L\ GRACE. • i-n* 

Qiidis sont les caractères intrinsèques qui différencient l'ordre sumalàirel ^^<ie 
l'onlre naturel ? 

Li vision de Dieu, dans l'état final auquel nous sommes destinés, diffèie-^iie 
sjiécifiqiiemoit de toute connaissance purement naturelle de Dieu ? 

L'union nûe nous contractons avec Dieu par la grâce (lifTère-t-elle de i'il&liNi 
que la créature raisonnable peut naturellement avoir avec le Créateur? 

HOBAU.'— DU MAHIAfiB. 

•)* Kapt ou eiilè> entent d'une personne, soit par violence, soit par séduction^ 

à rcfTet de contracter iiiai iajic a\eç clic. 

Qiif t.iiit-il . d'après la discipline de Tlrlglise, pour que le rapt par violencr 
soit une cause de nullité du niariajîe? 

De droit cnmnmn , le rapt pai- i^cdiiction cst-il nti caipt'fhement dirimaut? 
— L'est-il eu France d'après la discipline de nus KLdiscs? et, en cas d'affirma- 
tive, dans quelles couditious pourrait-on pruuuucei* jla nullité du mana^e ? 
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AUTEURS A CONSULTER. 

sua l'écritdrr &4iirrB. 

SAl^T Jérôme. Commentaires sur Jérémie. — D. C.almkt, Diclionnaire île la Bible 
et Oonwtentaires sur Jérémie. — CoaAÉuis a Lande, sur ie même PropiUfte. 

Stm LB D06KB. 

Décrets «les ('-oncilea et des «'(ïinrrains Pnntifos sur les questions relatives 
à la grftce. On les trouve réunis dans ÏEnchiridion symbolorum et defiiùtionuai de 
Dekzinger. 

Traités de la grâce (ie MnM \i.>K et I.Kd.hn», he liKiiiiKRO.v (Milite, (Cursus 
complet m}, (\e'TmKyt:ïA\ liii.ii \Rr». (iA/,/\M(.\. Hiini. 

Les traités théolugiques de Deo, à l ai tielc «le lu visibilité tie Dieu, et particu- 
lièrement SAINT Thomas et ses comineiiliitem». 

RiPALDA, de Ente supei'niiiurdii. — Daglirre, Ttieuluyia S. Amelmt. — Gonui, 
Disputât iones Iheoluykœ. 

SIR LA MORALE. 

S. Ai.ni. DE LiGVOBi, fhedh^œ momM*. — CsmtaÈÉKf Traetatm 4e Mntrinno- 
niot tou. IL — Les Cimpérenefs ^Angers, 
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COiXFÉREiNCES 

DES 

CAS DE CONSCIENCE 

1858. 

la ffftaUère Conférence est fixée nu mercredi 10 Février; elle se Henira 
à detf» hew^ précite*, datu l'égiite de la Modéteine. 

Jean a fait faillilo, il y a vin{jt-cin(j ans, a\cc trois assoncs engagés dans les 
affaires nvee lui sous la nu'ine raisnti < uiaiiiorcialp. Les créancière ayant con- 
senti à uu coucortîat, Jean a \m [)a)er le quart k\v la somme K'glée par cet 
acte, et il a obtenu des créanciers une quittance finale. 11 vient de mourir ; 
Pierre, sou héritier, croyant que les faillis peuvent être tenus solidairement à 
payer la somme fixée, demande s'il doit considérer une teUe qnitlaoce coaune 
mettant son père à Tabri de toute obligation lelative an reste de la lomme qui 
n'a pas été payée les trots autres, et, dans le cas contraire , il demande 
s'il est tenu personnellement à restitution jusqu'à Textinetionde la somme con- 
sentie dans le concordat. 



La devœiètM Confrrenrr est fixée au mercredi 50 Avril ; elle se tiendra 
à deux heures précises, dwu l'église des Carmet. 

Paul ayant, par eoa incapacité et son inconduite, dissipé sa fottoae et la dcA 
de sa femme Marie, eelle-ei s'est w obligée de demander séparatioa de eoipe 
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et de biens. Quelque temps aTsnt la sépantiOB, Paul aTaHempnmté i Pieire, 
MU ami, 20,000 fiaocs, et lui avait donné en garantie un certain nombre d'ac- 
tions inâpalriflOeB fepréeentanticetteieoiBine. Marie, aiissitAt la séparation 
prononoée i met opimeition auprès de la Compagnie indnstrieUis sur iea actions 
que son mari pouvait posséder. Paul est très-méoontent, et Pierre encore pins, 
parce qu'il avait fait un échange plutôt qu'on prèt^ et qu*il avait agi avec la 
coiifiancc de l'amitié. — > Marie aura gain de cause devant les triUupaux; mais 
elle s'inquiète au point de vue de la couscicuce, et quoiqu'elle pense avoir 
droit â ses ropriM'- r* ne clierrlier que, dans l'intérêt de ses oufanfs. à sauver 
quelques débris de «a fortune, elle n'est [tas rassurée. Elle consulte donc son 
confesseur; quel conseil doit-il lui donner? 



La troisième Con fermée est fixée au mcirrcdi 7 Juillet s elle se tiendra 
à deua Acuret précises, dans la duqtelle du Séminaire 
de SaitU'Sulpice, 

Un Prêtre, entendant la confession d'un homme (jui allait se marier au sorlir 
du confessionnal, a découvert un enipéclieau'ul tlirimant secret, et il a peusu 
que le mariage ne jjouvait être différé sans scaudale ; il a conseillé à son péni- 
tent de se marier nonobstant cet emjt(M;hement. parce qu'il a eiu cpie rBglise 
est censée dispenser de ses lois eu cas de nécessité. (",e prêtre s'est-il trompé? 
Â-t-il quelque chu:iu a faire auprès de son |>éuileQt pour assurer la validité du 
mariage? 



La fuatrihme Conférenee est fixée ou mercredi 1" DéeenAre} tile se tiendra 
à denœ heures précises, dans Vé^se de Saint'Roeh, 

Un homme qui a eu deux eniants naturels désire donner son nom et une posi- 
tion sociale à ces enfants, par ui oontrat ci\il de mariage avec leur mère, et 
chiendent il ne veut pas se marier véritablement avec cette femme. Us sont 



eonvcous l'un et l'autre qu'ils se présentoront H ovaot l'officier eivil, et rem« 
plinmt toutes 1m formalités requiBes par la loi, mais qu'ite m se présenteront 

pas devant leur propre curé, eine cohabiteront jamais enBpmble. Une paraît pas 
qu'il y ait du d^^^ger sons le rapport des mœurs, ni crainte fondée de scandale, 
i cause des circonstances. Néanmoins, sur le point d'exécuter son dessein, cet 
homme commence à craindre qu'il m- puisse pas le faire en conscience , et il 
consulte. Quelle décision faut-illui donner? 



pAtM. — TyfOflvipUo Absiw !<• CiCKB, iai|ifiiiM«r de & F. le Vai^ jA^^^ji^lj^ftd^^ 



Rue CaMClle, 9S, pcè» SaiuuSuliiîiic. 



t- 
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ARCHEVÊCHÉ 



QUESTIONS 

raoroiiM vAt 

SON mmm le cardinal mmîm de paris 

root 

' US CONPfeRENGBS DE MB. 



Première Conférence, ftii aura lieu dan» le moit de Juimer, 

txxmnx saiutb. — le pHOPHéns dawsl. 

Aiithcnlicitcde la parlie canonique <In livre de Daniel. 

Monlrcr Timportance particulière de cette question dans la controverse 

contre les incroyants. 

Ktai)lir I nutiiciiti( ili> du livre de Daniel soit par les caractères intrinsëqurà 
du livre, snit surtout par la tradition et les Icmoignages. 

Passer en revue les principales olijL'clions tirées des caractères du style et des 
prétendues inexactitudes qu un y signale. 

DOOHB. — 1MB LA GlACB. 

De la grâce sanctifiante. Faire connaître la nature, les propriétés et les eUets 
de la grâce sanctitiaule. — Expliquer son incompalibililé avec le péché. 




DE PARIS. 
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Sur chacun de i es points disUoguer le dogme défini par l'élise et les 
opinioo» de» théologiens. 



Deuxième Conférence^ qui aura lieu dans le mois de Mars. 

MOBALB. TftAlrt OU M&BIAOB. 

Empêchement résultnnf du vu u solennel de chasteté. — Cet empêchement 
est-il de droit naturel ou de droit positif ? — Résulle-l-il des vœux qui sont 
émis aujourd'hui en France par les religieuses ? 

âCRITIJBB SAINTI. — ■ LB nOPHÉTB DANIEL. 

Expliquer le sens prophétique des chapitres II, Vil et Vin, et en montter 
raccomplissement dans rhistoÎK. 

Quelles sont les quatre grandes monarchies qui.doiwnt se succéder d*abord, 
et quelle est surtout la cinquième T Si on l'entend du règne du Messiey comment 
les paroles du prophète se sont-elles vérifiées? 



TVoîitéme Conférence^ gvt aura Ueu âmu te mow de iki, 

006MB. — DB LA 6BAGB. 

De la justification. — Expliquer la nature de la justification, et réfuter l'hé- 
résie Itttbérirane de la justice imputalive. 

Traiter des dispositions que les adultes doivent apporter à leur justification, 
et dire en quoi elles consistent. 

KORALB. — TRAITB DU MARUGfi. 

Empêchement de parenté. — Parenté naturelle : motib de cet empê- 
chement : son étendue. — Parenté spirituelle : en quoi elle consiste. — 
Parenté légale : cet empêchement â-t*il son application dans Tétat actuel de la 
législation française T 
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Quatrième Conférenee, qui aura tien dam le mais de JuiUa. 

ÉCRITURE — LE FaoPUÈTL DANIEL. 

Explication du chapitre IX. — Montrer que roracU; des soixante^ix semaines 
se rapporte à la venue du Messie et quUl 9*est littéralement accompli en notre 
Seigneur Jcsus-Cbrist. 

Réfuter les fausses interprétations des rationalistes. 

DOGMB. — DE LA GBACB. 

De lu grâce actuelle. — Qu'entend-on par la grâce actuelle? Y en a>t*il 

plusieurs espèces ? 

Quelle est h nocessifé de la prràce actuelle pour Thomme apW*s sa chulo, «Miil 
par rn|)[)nt t à raecoinpli.sscuKiil de la loi ualurelle, soit par rapport ù lu liu 
surnaturelle qu'il doit atteindre ? 



Cinquième Conférence ^ qui doit avoir lieu au mois d Octobrc. 

MORALE. — TRAITÉ DO MAIUAGB. 

Empêchements d'aTfinité et d'honuèté publique. — Motifs et étendue de ces 

deux empêchements. 

Pour que les fiançailles produisent l'eiuprchement d'honnêteté publique, estiii 
nécessaire qu'elles aient été célébrées à l'élise avec les cérémonies d'usage ? 

AcammB s.uirrB. — lu moPuirB dakibl. 

Que faut-il euteiulre par les princes des Perses et des Grecs dont il est fait 
mention au cliapiti'o X? — S'agit-il là de boas ou mauvais anges, ou simplement 
d'hommes ? 

Quel est 1 ohjet de la prophétie des chapitres XI et XU? — Esquisser i histoire 
<ie son accompiissement. 

Établir* contre les protestants, la canonicité des chapitres XIU et XIV. 
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. Sixième Conférence, qui aura lieu duus le mois de Novembre. 
DOGME. — ' DB LA GftAGB. 

Ik' la grâce siiFlisatilc et de la grâce eilicace. — Qu'est-ce que I on ciiteiKt par 
1 uito et raiitic ^mce? — cl qu'euseigue la théologie sur lu dispetisaiioii qui 
en est faite ? 

Comment coneilier la liberté de rhomme avec la dispensation de la grâce 
efficace? 

MORALE. — nAITt DU MABUGE. 

Disparité de cuUe : Dans quel cas est^elle un empêchement dirimani? 
Quand l'empêchement n*est que prohibitif, rÊgiiseaccorde-t-elle dispense, et 

à quelle condltioi) ? 

LeprtHre peiil il et doit-il assister aux mariages mixtes, qu'ils se célèbrent avec 
«H sans dispense? Doit-il les bénir ? 



AUTEURS À CONSULTER. 

sua L*tCBITURe SAINTK. 

M. «îf.AinE, Introduction à P Écriture «atnie. — Les Commentaires de s*ikt 
itAùuKj de THÉODOBST, de s/kKcnus, de coaiinjus a lapide, de o. calmet. 

Sim LB DOGMB. 

s, THOMAS, 1* 2* (|. lOi) et seqq. — Us Commen^a^eun de saint thomas. — 
siARU» de Gratia, — belurmin^ Coniroven. 

sur Là MOBALE. 

>. Ai rii. DE nci nni, Tlieol. 3/ora/». — M. CARRiEUE, Tractalus de Matrimo- 

nio. — Les Confcraices d'Angers. 



Paiil.— Tjpoffnphie Acriem Lr. Clerk, Imprimeur de N. S. P. le Pl|)e eld« rAKhevIdié, 

nie CaMCite, 30, près SaiBl-^ulpice. 
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ABCHETÊCHÉ 



QUESTIONS 

rnopoiÉEtPA» 

SON imm lë ammi miûm pakis 

l>ODR 

LES CONFÉBEirCES DE 1860. 



Première ( onférencef qui aura lieu dans k mois de janvier, 
ÉCRITUM SAllfTB. •—- LB PBOPSiTB OSftE. 

Que «aiton derhistoira de la vie d'Osée, et da temps où il a vécu ? 

Quelles sont les principales prophéties dont raccomplissement peut être ap- 
porté comme une preuve de son inspiration ? 

Gomment expliquer le commandement qu'il reçut de Dieu , de s'unir à une 
tome de mauvaise vie T 

Comment le Seigneur a4-il vengé, sur la famille de Jéhu . le sang q ue ce prince 
avait versé par Tordre de Dieu même 1 (Rois, IV, ch. IX. —Osée, ch. 1.) 

DOGME. <— nt LA GItACB. 

Du mérite. Quelle est la notion du mérite t Coiuhien d espèces de m&riie 
dislingue-t-on ? 

Définir et prouver la doctrine catholique sur le caraclèce méritoire de nos 

œuvres. 

Quelles sont les conditions générales du mérite de nos œuvres, dans l'ordre 
surnaturel T 




DE PARIS 
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DevxHme Conférence^ quidam* lietc dam U moi» de mon. 

MORALE. TRATT] DU MARIAl.E. 

F>m{x'^chcnieiit do. clandesi i n i té . — Que iaul-il entendre, dans le style des saints 
Canons, par niariagc clandeslin ? 

Quelle a étc, (les l origiiifi, la discipline de l'Eglise, pour donner de la pu lilicile 
et une solennité religieuse à la célébration des mariages? — ^Qu ajoute à 1 anciennt 
discipline le décret du Oucile de Trente? (Sess. XXiV, cii. I. De reformaiione 
matrim.) 

ACRITURB SAINTR. — LK nomftTB OStS. 

tlxplicaliûu de quelques endroits plus célèbres d'Oâée. — Comment faut-il en- 
tendre le chap. 1, V. 10 et 11 ? 

Comment saint Pavl t-t-il pu appliquer à la <Mmvenion'det Geofik vn leste 
qui , dans le Prophète, parait ne regarder que les Israélites seulsT (Rom. ch. iX, 
T. 85-26.) 

Le texte d'Osée(cb. VI, t. t-3) doUnl être appliqué à la résurrection de Jésus- 
Christ? 

Gomment saint Haltliiett a-t>il pu ^Uipicr auiefour l'Enfani Jésus de 

l'Égypte, le texte d'Osée ? (Ch. XI, v. I .) 



Dnidème Conférence, qui aura lieu dans le mois de mai. 

DOGME. — DB LA GHACE. 

Quelle cet l'influenoe de la charité sur te mérite? — Distinguer ce <|ttL fst 
certain de ce qui est controversé sur cette matière. — Exposer les opinions des 
Théologiens et les fondements sur lesquels elles ci^oseot. » Indigner les con- 
séquences pFa(i4iues qui peuvent en résulter. 

Momâu. — • jÊLànà nu> Mftni4bOB. 

Les ma ri a g es dandeslins soni-ib partoui et loujours atteints par te d^mt 
du Condte de Trente? ~ Que penser du cas oli les deux pirliea, ^yant teur 
danieile an BVm, vont se marier daaa «a paya âk te décret du Goneile n*a 
pas été promulgué « y célèbrent leur mariage après un séjour de quel^pict 
seasaines seulement, et narianneni ansmte à teur domidte ordinaire? 

Oue penser de la Talidilé des manages que tes protestante contractent entre 
cni en France? 
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QuaÊriàme CBnféimnùe, çtw ama U&i âam le tiuMs dê ju^tef, 

flCRirraB SADtTB. ^ LB tWPUtn JOËL. 

A quelle époque peul-on placer la propliélie de Jocl? 

Faul-ii disUnguer, dam le livre de Joël, plusieurs oracles délacliés, ou bien 
en considérer toutes les parties comme étroitement liées ensemble ? 

Tracerun Bommaîrede ce livre. — Faut-il reconnaître le Messie au ch. Il, v. 23, 
et au ch. ID, v. 1-3? 

DOGMB. — DB LA GRACB. 

Quel est l'objet du mérite? — L'homme jusie peut il mériter la vie éternelle ? 
Peul*il uitriiiËr 1 augmenUlion de la grâce? — Peut-il mériter les biens 
temporels? 
Peut'On mériter pour autrui? 

Cinquième ConféreneCt qui aura lieu Am* le mois doelobre, 

MORALE. TRAITÉ DU HABIACK. 

Exposer lîi fl'x iriiie (lu C.oncile de Trente, eu rc (jui eoiieernelc Prêtre dont 
la présence eni neeessuire pour la validité du mariage. — ilésoudie quclcjues 
dilïicultcs qui peuveut se présenter , 1" dans le cas où le Prêtre a reçu de son 
EviVjue des lettres (1 institution pour une cure, mais n u jms encore pris posses- 
sion; i* dans le cas oii les p;irties n'ont acquis domicile sur la paroisse que 
depuis un petit nombre de joui*s, ou bien même a oui pas acquit un vrai 
domicile, mais n'ont séjourné sur la paroisse que quelques semaines ; 3* quand 
les parties ont simuitanéraent domicil&en plusieurs endroits. 

Le Curé peuUl d^èguer un Plitrepour assistera» maria^ de ses paroissiens, 
honde sa paroiae, et nème hors du diocèse ? 

Le Cuié 4|uî béait le mariage do personnes étrangères à sa paroisse, sans ^ 
étreauloiisé par qui de droit, eneourt41 quelque peine canonique? 

ÉaRlTlHJE SAINTE. LK fHOFUÉTt: AMOS. 

Que sait-on de la personne d'Amos, du lieu et du (em|ts où il a vécu ? 
Donner un commentaire abrégé du ch. IX , et eu montrer l'application au 
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Siscième Conférence, quiaum lieu dans le mois de novembre, 

DOGME. — de' LA 6KACE. 

Que faul-il entendre [Kir le don do pci sévérame? — Quelle est la (iodrine de ' 
l'Église !^nr l'existence et la nature du don de persé>éraiice? — Peut-on mériter 
le don de pei-sévéraiice ûiiule ? 

MORALE. TBAM DU MABlAGB. 

Exposer la discipline du Concile de Trente, en ce qui concerne le nombre et 
la présence des témoins. ' i ' . p fi 

' Qui peut servir de témoin du mariage? Ksl-il nécessaire que les témoius aient 
été assignés? Est-il nécessaire qu'ils soient présents au moment même de la 
o^ébratton du mamge? 



AUT£URS A CONSULTER. 

Sm L'iCUTURS SAiNTX. 

M. GLAiRK. Introdttclion à VÉcrUure sainte, et Les sainis Livres vengés. 
«• ommuus a lapidk. — d. càuinr, Diel^iuuàre de kt HS^e* 

SVE L6 DOGME. 

S. TBOMAS> i* 2*, q. 1 i4. — Les CommenlateiÊn de kaint tbohas. — suamx, 
de finifta. — -belusmin, Conirowrê. 

f 

SUR LA MORALE. 

-t. ALPB. DE uGuoRi, Tkefd, Monûis, lib. ¥1, Tract. VI. -» h. CARRime , 
Tmetatuê de Malrimonw, — Les Co»férenee$ d^ Angers, Pneleelimee juri» 
Semmarh Saneti Stdpifii hakitœ^ an. 1659. Tom. I. Secl. \1L 
HePeroèhis, 



Vmm, — Jjp. Adrim Lk GiKftK, liDprimriir de Cf. S, 1*. le Pvp» ol de rAicbevMiè, nie Gattetic. tR 
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OUESTIONS 



PROPOSEES PAR 



SON ÉHKË LE GARDI\AL ARGIIEVÊQUE DE PARIS 



LES CONFÉRENCES DE 1861. 



/' II ••h riM; ( n) " j. I •' ■ . I 

Première Conférence, qui aura lieu dans le mois de janvier. 

ÉCRITURE SAINTK. LES PROPHÈTES .VBDIAS , JONAS. 

Quel esl l'objet de la Prophétie d'Abdias, et peut-on prouver, par l'histoire, 
son accomplissement? 

A quelle époque approximative doit-on rapporter la composition de cet 
oracle ? 

A quelle époque a vécu le prophète Jonas? — Son livre a-t-il été écrit par 
lui-môme, ou du moins par quelqu'un de ses contemporains? — Que penser de 
l'opinion commune en Allemagne, qui , s'appuvaut sur les caractères du style, 
en regarde la composition comme relativement moderne? — Cette opinion 
est-elle probable? Est-elle téméraire ou dangereuse? 

^ DOGME. — COMPLÉMENT DU TRAITÉ DE LA r.RACB. 

Existc-t-il des grâces habituelles distinctes de la grâce sanctilianfe? — 
Quelles sont ces grâces? uvô<i ii^i . 
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Les vertus doivent-elles ^tre comptées parmi les grâces iiabituelles? 
Comment dé/itùr les vertus? — Combien d'espèce* de vertus distingue-t-OD ? 



Deuxième Conf'érencej qui aura Ueu dans le mois de mars. 

MOBAU. — tKAIIÉ ou 1UBU6I. 

Qudle conduite doittenirleooDfesaeurà l'égard des personnes qui woaiwm 
ie point de se marier» quand 11 t'aperçoit, par laoonfettion, qu'elles «ont dans 
le cas d'un empêchement dirimantt 

Que doît-il faire à Tégard de ceux qui le sont mariés avec quelque empêche- 
ment dirimant, selon quils ignorent, qu'ils soupçonnent ou qn'ik oonnaisMut 
cet empêchement? 

Quelle règle de conduite doit-il donner à celui des conjoints qui connaît seul 
Tempêdiementj s'il y a de graves inconvénients à le révéler à Tautre partie? 

tfCHITURK SJUim. — LE raOPBATB J0NA5 {suite). 

I.a vérité du récil de Jonas peut-elle être mise en doute? Fs(-il permis de n'y 
voir qu'une parabole'' Son séjour dans le voiiln» d ut! iiinn-tie iiianii, 1 Y-tendue 
qu'il attribue à Ninive, le nombre su|>puM' de ses. b.iluluiils, leur peiiilence et 
leur jeûne, raceroiss<;mont merveilleux et le desMTlienienl subit de la plante 
qui donna son ombrage à Jonas, ne sonl-ce pas des traits contredits par lu raison 
ou par l'histoire? 

Que doit-on penser du caractère moral de JonasT Sa fuite devant le Seigneur, 
comme devant un Dieu limité dans son domaine» son indodlîté, ses mur- 
mures» Tindignation que lui cause l'indulgence du Seigneur envers les Ntni- 
vites, nesont-ce pas autant d'actes et .do cenUments difficiles à concilier avec 
l'inspiration prophétique? 

Quelles instructions dogmatiques et morales peut-on tirer du livre de Jonas ? 



Tnitiime Conférence, qm aura Heu dam le rnoit de mai. 

DOGME. COMPLÉMENT OU TRAITÉ DE LA GIACB. 

Que faut-il entrendre par vertu infuse ou eumalureUe î 
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Bxii(e-t41 des vertus infuses? 

Quel cet le d^gré de oertitade de la doetrine qui affirme Texisteuce des ver- 
tus infuses? — Les vertus théologales de Foi, d'Espérance et de Charité sont- 
elles, et en quel sens, des vertus infuses?— Eiîste-bil des vertus inftises autres 
que les vertus théologales ? 

MORALE. TRAITÉ DU MARiAUB. 

A qui faut'il s'adresser pour obtenir la dispense des empêchements de nia> 
riage? 

L'Ëvéque peut-il dispenser des empêchements dirimants ; 1 * quand le ma- 
riage a clé contracté de bonne foi et qu'il y aurait un grave péril à attendre la 
dispense du Souverain Pontife ; 2° dans le cas d'un doute sérieux s'il y a, ou non, 
einprVbcment dirimnnt; 3* dans le cas oii le recours au Pape serait momenta- 
némenl impossible? 

Quatrième Conférence, qui aura Keudans le mùis dejwUet, 

ÉCaiTURK SAINTE. — U paOPUÀTE MICHÉE. 

A quelle époque a-t-il paru? Que savonspuous sur sa personne? Faucille 
distinguer d'un prophète du même nom menlionné dans Jérémie, xxvi« 
18,19, ou d'un autre Michée nommé au livre troisième des Rois xxji, 8 et 
suiv. ? 

Expliquer les vers^'ts 12 et 13 du chaiiilre m de Mirhée, el en iiistificr l'appli- 
calion au Messie, m\l par le cunlexle, suil par les lei iiies uièiiies de res versets. 

Analyser Us oIit»» iv et v, en monder reiu iiaiiieinenl el eu réunir les traits 
les plus frappants qui ue conviennent <pi à );) personne du Messie cl à son règne. 
En montrer l'accomplissement par Jésus-Clin^l. 

Ëclaircir et justifier la citation laite par saint Mallhieu ii, 0. 

DOGUB. — > COHPLÉIIBMT DU TBAnti DE Là OBACB. * 

La division des vertus eu vertus naturelles et vertus surnaturelles esl-elle lé- 
gitime? — Cette division s'applique-l-elle à riioinrue considéré dans son étal 
présent? — Que penser de cette assertion : Toutes les vertus des philosophes 
sont des vices ? 
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Cmquiènu Conférence , qui aura Ueu dans le mm <f octobre. 

MORALE. TBAirR DU MARIAGE. 

Quels sont les cas où l'on doit s'adresser à la Pénitencerie et ceuv où I on 
doit s'adresser à la Datorie pour obtenir des dispenses, quand on recourt au 
Souverain Pontife? — Que faut-il exprimer dans la snp])îîfpi»\ pour éviter sûre- 
ment que la dispense obfenne ne soit atteinte de quelque iiuiiité? 

La dispense serait-elle nulle dans le cas où la cause alléguée pour l'obtenir 
n'aurait pas été vraie, quand on a écrit à Rome, ou même quand le Bref a 
été expédié de Rome, si elle existait au moment où le Bref était fulminé par 
l'exécuteur / 

Que doit-un faire quand, après robiciilion du iirei , on s aperçoit qu'il s csl 
glissé une erreur grave dans la supplique ? 

tiCaiTlAB SAINTI. — LBS PROPH&TBS NABUM, BAllàCUG ET SOPBONIB. 

L'auteur de la prophétie d'Habacuc est-il le même que le prophète de ce 
nom mentioDné dans le livre de Damel, chap. nvT Le* données chronoky 
giques sontpelles favorables à cette identité? 

Présenter un sommaire des deux premiers chapitres d^HabiCuc, et s'arrêter 
sur le troisième, pour en faire ressortir le caractère prophétiq[ue. 

Indiquer la date approximative des prophéties de Nahum et de Sophonie, et 
marquer l'objet de leurs oracles. 



Sixième Ccnféreneet qui aura Ueu dan* h mm de novembre. 

DOGME. — COMPLÉMENT DU TRAITÉ DE LA tiRACB. 

Faut-il compter les dons du Saint-Esprit parmi les grâces habituelles? — En 
^uoi les dons du Snint-Esprit diffèrent-ils de la grâce sanctifiante et des vertus? 
— Qu est-ce que la Théologie enseigne de la nature, du nombre et des pro- 
priétés des dons du Saint-Esprit? 

MORALE. ^ TBATIt DU KARIAOB. 

A qui appartient-il d'cxéculer les Brefs de dispense donnés par la Pénitencerie? 
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A qui appartient-il d'eiécuter ceun que l'on reçoit de la Daleriet 

Que doit obeerver rezécuteur de ces Brefs, floit pour le for intérieur, soit 
pour le for extérieur? 

Le prêtre dâégué pour rexécntioii des Brefs doitpil prendre de nouvelles in- 
formations pour s'assurer dê la vérité des causes alléguées dans la sup[tlique? 

Est-il néôessàire que le confesseur délégué par la Pénitencerie fasse faire une 
confession sacramentelle à lu partie qui s adresse à lui ? Faudrait-41 même qu'il 
donnât l'absolution avant l'exécution du Bref? 



AUTEURS A CONSULTER. 

SUR L ÉcaiTuaK saintb. 

M. GiAiRE. Introduction à l'Écriture sairOe. — D. GAum» IMefHinnatr« de 
la Bibkf et Commentairea tur tes Petits PrQphHe$. 

SUR Lï. DOGME. 

S. Thomas, 1* 2", q. 55 et seq. — Thbologia Salmanticbns. Traité XIl. — 
KsTiM in Sent., L. L C. xxvn. — Gomkbt, in 1' 2*. — Billdabt. Lbqctbdx, 

De Virtutibus. 

Sm Là HOEALE. 

H. GABMÉaB, TnteUUus de JMoirmntb. Collet, Traité de$ ditpeneee (édi- 
tion donnée pat Compans), — M. Caillaih), Manuel des diitpenae». 



(SI) — P»fit, Amis» Le Cliri;, Imprimeur de N. S. P. le P«pe et de rAltlMrédiè de 

Bm Canette, S8, prbi Selnt-Svlpioe. 
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ARCHEVÈCUÉ 




D£ PARIS 



QUESTIONS 

MlOPOSiSS Mt 

SON ÉMlNEiNGË LE CARDINAL ARCHEVÊQUE DE PARIS 

LES CONFÉRENCES DE 186». 



Première Conférence, qui aura lieu dans le mois de février* 

ÉCRITURB SAlinV. — — SVR AG6ÉB. 

A quelle épofjue et dans quel but immédiat Dieu a-l-il sus( it«'; les deux pro- 
phètes Aggée et Zacharie? Quel était alors l'état du peuple Juif ï Goiuinent les 
prophéties d'Aggcc répondent-elles h colle situation? 

Quel est le sens de la prophétie contenue dans les versets 7-10 du chap. ii 
d'Aggée ? 

Que signifie cet ébranlouRMit du ciel ol <\v la terre, cette conimolina de tous 
les peuples? Que lit-on dans la version grecque des Septante à la place de ces 
mots DrsidcraiHs cnudis Gentibus? Comment les Pères ont-ils interprété ce pas- 
sage? Est-il certain qu il se rapporte à Jésus-Gbrist? 

Doom. — TBAITÉ VE LK TBiUB RBUGION. 

Montrer combien il est nécessaire à ceux qui sont chaînés de la démonstration 
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et de la défense du ehristianisme, de connattre l'état des esinriU auxquels ils 
s'adressent. 

Décrire l'état général des croyanoes dans les diverses dasses de la sodélé de 
nos jours. 

Quelles sont les erreurs les plus oommunes de nos jours touchant les bases 
de toute religion : Dieu, Y^aoe, le devoir» Fimmortalîté? 



Deuxième Conférence, qui aura lieu dont le mois de mare. 

MORALE. NOTIONS PUËLIMINAIRES. 

Idée générale de la morale^ et de ce qu'elle doit renfermer ; règle sûre et 
constante qui s'impose à l'homme pour la direction de sa vie ; motifs qui le 
persuadent ; secours efficaces qui l'aident à remplir le devoir que la loi lui 
impose. 

Etablir un parallèle entre les divers systèmes de morale de la philosophie : 
sensualisme , mysticisme, intérêt pei-sonnel et inlérèl social, etc., et la morale 
chrétienne. — Le chi jsliauisaie ne donae-t-il pas seul une morale vraie, corn- 
plètc, efficace, qui prescrit aux hommes tous les devoirs dont l observation kà 
conduit à leur fin dernière, ét qui leur donne tes moyens assurés pour accomplir 
fidèlement ces devoirs? 

ÉCRITURE SAINTE. SDH LE PROPHÈTE ZAOIAHIE. 

I.c prophète Zachnrie cst-il le même que celui qui est nommé dans l'Ëvangile 

de saint Matthieu, ciiaj). \\m. v. 3?}? 

Explitpi'T le sens des principales visions rapportées dans les six premiers 
chapitres, nolauiuienl : 1^ le cavalier parmi les nnrtes.ch. i; 2* l'ange qui 
mesure Jérusalem, ch. ii; 3° le grand prétic JOsus devant le Sci^jneur, ch. ni; 
4" le chandelier d'or entre les deux oliviers, ch. iv ; 5" le rouleau \olaut cl la 
femme transportée à Babylone, ch. v; 6* les quatre chars qui se précipitent pour 
parcourir la l«rre, eh. n. 
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Troisième CmféreniCe, qui aura Ueu dam le mok de mm, 

DOGHB. — TKAITâ DE LA HIItIGHnr. 

Indifférence en matière de religion. ^Théorique, pratique. — IndifTérence 
par rapport à toute religion. — Indifférencepar rapport à la religion chrétienne, 

sous ses d i versos fornifs. 
Motifs assignés pour justifier l'indifférence. — Réfutation. 

HOBALB. — ACnS BUIIAIIIS. 

Donner une notion précise de l'acte humain^ et des facultés qui conconrenl à 
sa production. 

Causes diverses qui peuvent entraver l'exercice de ces facultés dans la pro- 
duction de nos actes, et atténuer notre rosponsahilité. Étude que In moraliste 
doit faire de ces causes, pour mieux apprécier la portée morale des actes. 



QuMnème Conférence, qui aura Ueu dans le moi$ de Ji^let, 

ÉCRITURE SAINTE. — SUft ZACHABIB (m(e). 

Montrer que les v. 12 et 13 duchap. vi doivent se rapporter au Messie, 
• en «'appuyant sur la valeur des termes et sur le contexte. ^ £n faire voir l'ac* 
com plissement en Jésus-Christ. 

Expliquer la prophétie du chap. ix, v. 0-17, et le chap. xien son entier, en 
indiquaut la liaison de ses parties» et leur accomplissement. 

DOGME. — TRArré DE LA RELIGION. 

Rationalisme. — Origines du rationalisme. — Ses formes diverses. — Mon- 
tra comment les rationalistes s'accordent tous à nier l'ordre surnaturel , et 
toute intervention immédiate et libre de Dieu, ce qui est la source et le fond 
commun de'Jeurs divers systèmes. — Le rationalisme ainsi conçu n'est-il pas 
contraire à la raison» autant qu'aux traditions de tous les peuples T 
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Cin^ième Conférence » çuî oura lieu dam le moie dœtohre. 

HOBALB. — ACm BOMAIltS. 

Ignorance vincible el ignorance iiiviiit ihle, considérée comme l inip des 
causes qui peuvent atlénuer ou (K ^'ii;j;er enlictctncnt la responsabilité de l atent. 
Définir l'une et l'autre , en expoi>€i l ongiiie el les elVets. 

l-'aul-il upi)lii{uerà l'inadvertance les principes ou les règlfô que I on doiiiic 
sur { ignorance ? 

L'ignorance vincible et coupable dans les commencements peut-elle devenir 
invincible dans la suîte^ de sorte que nous ne soyons plus responsables devant 
Dieu des fkutes qu'elle nous faitconuDeltret 

icBinna saimtb. — sob zaghabib bt bub malaghb. 

Tracer un tableau des destinées du peuple Juif et des promesses faites à l'Eglise 
d'après les chapitres xii, xiu et bit de Zacharie. 

Indiquer ce qui s'esl acooinplii el ce qui manque encore au parfait accom- 
plisseinent des prophéties de Halacbie contenues dans le ch. ui, t. 1>6, eldans 
le ch. IV de son livre. 

Montrer le lien qui rattache la miscion du dernier des petita prophètes à celle 
de saint Jeao^Baptiste. 



Sùàème Conli rencc, qui aura lieu dans le mois de novembre. 
DOGMB. — TBArrt tXB LA BIUGION . 

Diverses méthodes de démonstrations du christianisme. — Sont-dles toutes 
également bonnes pour toutes sortes de personnes? 

Quelle est la méthode et quels sont les arguments les mieux adaptés aux 
hommes simples et ignorants» aux hommes qui n*OQt qu*UDe instructioii mé- 
diocre, à ceux dont Tesprit est plus cultivé 7 

HOBALB. — ACTËS OUMAUlS. 

Volontaire indirect et coopération. Qu*enlendeDt les moralistes par le w/o»- 

tmre^Srect et parle vdanitâre indirect f 
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Ej^joscr les conditions re<j|uiseb pour que l'iiomme ne soil pas responsable 
d'un mauvais effet qui re^rt de son acte, soit qu'il lait prévu, »oii qull ne l'ait 
pas prévu. Quel tttk principe fondamenfal damoette matière ComéqiMaioet 
le» plus importantes que l'on en déduit pour la direction de la vie pratique. 



AUTEURS A CONSULTER. 

SUR L'teHmTRB SAINTS. 

DouCALMiiT, Dictionnaire de la Jtihh. — Rible de Vkmcb, Pré/iiM-e sur les petits 
Prophètes. — Commentaires de S. Jëroms eldeTatioDOBBi. — Sanghus et Cou- 
Ktum A Lapidb. 

sua LS DOGMB. 

Le p. Perrove, Tract, de locia Theohgicis, purlie; — les divers traités 
tliëiiIo^iquL's (/t' Vera Hcllgiour ; le V. Di: VALRuiiEii, Eftcfcs critiqui^ sur le 
lîii lanalisnic: — M. Mabi:t, l'Iiilosojthti rt i{cli</ion ; — M. GosshLiS , Méliwde 
courte et facile pour parvenir à la connuiisance de la religion. 

SUR Là MORALB. 

S. Tboius« Somme Th., i* 2*; — SiîAMZ,BuÀMhKt, Conférences d'Angers. 



(9t0) — Parli, Abu» Lb GutnE, Imprimeur de N. S. P 1 ?.ipc cl de l'Ardiefêdié ds Paiis» 

rue Ca«teUe, 28, prè& Saiol-bulpice. 
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iRCHETtCHÉ m^l^ DE PAEIS 



QUESTIONS 

SON ÊMUŒNGE LK CARDINAL ARCHEVÊQUE DE PARIS 



roiii 



LES CONFÉRENCES DE 1S63. 



Première Conférence, qui aura lieu dans le ntoit de février, 

tCRITURB SàlSTE. — SUR LES LIVRK MB MAGHAKCS. 

' Combien les andens ont-ils connu de livres sous le nom de Machebées? 
Combien l'Eglise en reoonnatl-elle pour canoniques? 

Que peut-on dire de certain, ou an moins de plus probable, sur l'origine du 
nom de Hachabées, sur Pextension donnée à ce mot, sur la généalogie des 
princes «ixqnels il est particulièrement appliqué, sur lorigiiic des livres 
désignés par ce nom, sur le temps, le lien et la langue dans lesc|uels ils ont été 
composés? 

UOGMt. TRMTK LU VRAIE Rbl.K.IU.v. 

Que faut-il entendre par religion et par loi naturelles ? La raison liunuiiue 
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peul-ellc (l<'nioutiei avec tcrlitude les premiers princi(ies de la religion natu- 
relle, ou bien est- elle réduite h les recevoir uniquement de la tradition ? Quek 
sont ces principes quant au dogme, à la morale et au culte t 

MOUALB. — TaAITÉ DES ACTES UUJIAIXS. 

•^loralitc des actes humains. Quel est le vrai pi-incipe de la moralité des actes 
humains t 

Que faut-il considérer dans chacun de ces actes pour savoir s'il est bon ou 
mauvais 7 

Y a-t-ii des actes essentiellement mauvais à raison de leur objet, de sorte qu'ils 
ne puissent jamais être justiliés ni par les circonstances, ni par la lin que l'agent 
se proposerait? Quels sont ces actes t 



Deuxième Confémice, qui aura lieu dans le mo» de mars. 

ÉCRITURE SAINTE. — SUR LES LiVftES DES MACUABÉKS (.suite). 

Quelle est h matière du premier et du '^orotid Inroilps Macliabées ? 

(>tio jienstMif los Juifs et le<; ï*roleslaiils dr ces deux livr«.'H? ï.etir iiispiralion 
a t-cllr cil- jjt nrial» nient reconnue dans les premiers siècles de l i%hse? Quelles 
sont les preuves de leur canonicité? 

Indiquer les principales instructions dogmatiques et morales contenues dans 
ces deux livres. 

DOUME. IRAITK DE I.A VRAIt RELItilOM -HUite). 

Est-il plus facile de démontrer ces principes que de les découvrir 7 S*ensttit-li 
qu'il faut que la tradition les présente, pour que la raison les démcmlrel La rai- 
son assez développée n'aurait^elle pas pu absolument les découvrir comme die 
découvre ceux âo^ «sciences profanes ? N'ain'ait-elle pas pu se développer asseï 
pour cela sans la révélation ei la tradition de ces principes mêmes? 

MOHAI.E. IHAllL UÏS ACTKS HUMAINS {.suilCj. 

Moralité des actes humains. Un même acte peut-il être bon et mauvais sous 
divers aspects? 
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Un même acte peuUU avoir diverses «pèces de bonté ou de malice morale 1 
L*acte extérieur lyoute-t-il à la valeur morale de l'acte intérieur t 
Quel est le sens de l'axiome reçu en théologie : BoHum ex intégra cauw ; ma- 
/tim ex minimo defectu ? 



Tnii^me Conférence, qm attra Heu dans le mets de mai. 
ÉcarruftE saiktk. — exahbn des pruigipales oBiBCnoj«$ oontrb le paEMiea uvae 

DBS MACKABËI». 

L'auleurdil d'Alexandre (ch. 1/ <iu'il réfîiia le lucuiier dans lu Grèce ; puis, 
qu'avaul sa raorl il partagea ses Étals entre ses capitaines. 

Il dit des Romains (au ch. YIII) qu'ils s'eoiparèrenl de la personne d'Ântiochus 
le Grand : qu'ils lui enlevèrent Tlnde et la Blédîe pour les donner h Ëuroéne; 
qu'ils firent la guerre aux Grecs parce que ceux-ci voulaient les exterminer; qu'ils 
obéissaient à un seul homme choisi chaque année pour les gouverner. Or tous ces 
faits paraissent contraires à l'histoire. L'éloge qu'il fait des vertus dn même 
peuple romain semble aussi fort exagéré. 

Ce qu'il dit des Spartiates (au ch. XII) et de leur descendance d'Abraham est 
dénué de toute vraisemblance. 

Ne doit'On pas err conclure que l'auteur^ fort insimif de ce qui concernait sa 
nation, n'a parlé des 'peuples élrangei-s (|ue selon des bruits populaires, et par 
conséquent n'a point été inspiré de Dieu? 

IHXiMt:. — TUAIIb DE LA VHAlfc KEUUION [fiHill ], 

Si Ton considère la raison humaine, non plus d'une manière absolue et abs- 
traite» mais telle qu'elle est'el que nous la montre l'bistoire, une certaine révéla- 
tion et la tradition qui en a été la suite, ont-elles été moralement nécessaires 
pour connaître clairement les premiers principes de la religion naturelle ? 

MORALE. — TRAITË PES ACTES UIMAINS {suUe}. 

Rapport dea actes humains à Dieu. Fin immédiate et fin médiate ; relation 
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«xplicile et relation implicite ; refaition actuelle, virluelle^ hi^tuelle de nos ac- 
lîoiw à Dieu : ce que c'est. 

SommetHietts obligée de droit naturel, ou de droit divin positif, de ra|h 
porter loas ces actes à Dieu par un motif de eharilé? Exposer quelle a été sur 
ce point rerreur des jansénistes, et l'opinion de quelques tliéologieus. 

Y a-t4l au moins uno obligation de rapporter tous nos actes à Dieu par un 
motif surnaturel ? Eipliquer le sens de ces paroles de S. Paul lOmi^ in 
riam Uvi facile. . . Omnc quodcumque facitit in verbo aul m opere^ omma m no- 
Mine Jem Chrixiit gintiM agentes Deo el Mui per ipsum. 



Quairièine Conférenev, f/in aura iieu dans le mois de jmUei, 

IvORlTliHE SAIXTK. tXAMKN DKS « noNS 4;0!«TRK LK DEIXIÉMK UVRK DES 

ilACHABKES. 

On oppose à la duclurulion du concile de Trente sur la canonidti de ce livre : 
1" l avcu, au noioins iniplicile et équivalent, de l'auteur lui-même, qui déclare 
n'avoir fait qu'abréger l'ouvrage de Jason de Cyrène, et qui s'excusedes imperfec- 
Jions de son livre, achevé au \ y\\ de longues veilles et de grandes sueurs (ch. Il, 
\. 2i 27 ; ch. XV, V. 39); 2 des erreurs contre la chronologie, IhistoiiT * I nT-nje 
contre la saine morale. Car 1" les dates y sont constaninienL en op|>osilioii a\tr 
celles du premier livre desMachahées; 2° la niorl tragique d An tiochusy est racoii 
téf à deux fois, à savoir au ch. 1, \ . 13-17, et a» ch. IX : or ces deux relations m 
s'accordent [tnint entre elles, el sont d'ailleurs opposées au récit plussiin|iU' du 
même évéïieiiient qui se lit au ch. VI du premier livre; 3" l'arche d uliiauce, 
•«{u'on dit (ch. 11) avoir été cachée par Jérémie dans une caverne, ne s'est point 
'retrouvée au retour de la captivité, malgré sa pr^iction formelle; h* enfin 
Tauleor fait l'éloge du suicide, en racontant la mort de Razias (au ch. XIV). Que 
{)eut-on répondre & ces difficullés ? 

noi;»:: — ruAUt pk la vbaie HELiGiON {iuUe). 

La révélation a*l-clle été simptement et oMument nécessaire à Thomme, 
|M>ur connalire la religion ou la loi naturelle dans les développements et la par- 
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feclioli où l'Ëvaiigile nous la montre 7 L'faoninie «Ml dans rîropuissaiioc 
aUolue de parvenir par sa seule raison et par «on libre arbilre i connaître et à 
atteindre la perfeclioa de ses lins naturelles T 

'lIOBAte. — TRAlTt DCS AGTKS UtHAIlfS {tmUf}, 

Sommes nous obligés de faire (ouïes nos actions dêlil>ci'ces |)ar un niotil de 
vertu, les rapportant ainsi à la gloire de Dieu, d'un rapport au moins implicite 
et naturel 7 

Nous est-il permis de ne nous ui>oser d'autre but immédiat et intérieur dans 
«ertaîns actes que notre agrément, une satisfaction personnelle , un plaisir 
honnête? 

Exposer la tliéoric des théologiens, et leur controverse sur les actes imiif» 
rérenis, et l'iroportaiM» de oes(|uestions pour la morale. ^ 



AUTEUBS A CONSULTER. 

SIR LKCHITIRt SAiNTK. 

tJoRNEi io A l'MMDK. — DoM CujiRT, lUciiouHoint tic lu lUbic et Cemmeit- * 

Utiles. — La liible de Vuxce. — Froklich, Annales cotnpcndiurii regum ri rn ùm 
S^'iœ^ munis nhribus illiistrali; in-fol.^ Augusla; Viiulrlicorum, 1744.— 
Khcli., Anciorilns utmisque lihti Maclidfxrnmm amonico-historicn, etc.; Vicnuft* 
Austl'iic, I7^n. ^ Ouvrage anons me «lu 1*. hlu-ll, (|iii était discipIcMlr Fra lirli.) 

— Whitii, Scriptnra sarra rontru mcrcttnlos jnujiuqudla. ouvrage a été 
ri'imprifnr par M. Misne, au tumo IV dïi Curms t om^fletus Sci'^inrw sacra'.— 
M. (iLAUtE, Inlroiliirliim à VÈrvitwc sninle. 

y 

SDR LE nOGUE. 

S. Thomas, Siiinuta ntniiu licnlvs. — Lhibermann, ilc Hilujiotit- ('.hriffiiann . 

— Pi RHONK, tle Locis ihcoloijicis. — Le I*. Cuastel, de la ] oln(f de la H(iisi>)i 
Ji innaine. — Mgr MiRËT. Dignité âe la Rakon humaine y et .\vcessitv de ia 
Héeélatiiin. 
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SUR LA MORALE. 



S. Thomas, Summa iheologicot ''11% queest. xvin-xxi. — Billiart, t/c 
Aciibm Inimnnis. — Pi unis, Tliedogia ^'armucemis. Tract, de Àclibus huma* 
ttis. — Conférences d'Angers. 



(1618)— P»rl«, AwiiK Le Clerc, Imprlncw do N. S. P. le Papo cl de l'Arcteirtelié de Paris, 

ttt« CmmUc, tt, pièt SalBtpSttIpiot. 
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DE PAUIS. 




CONFÉRENCES 

CAS DE CONSCIENCE 

1861. 



La première Confvrence esl fixée au mereredi 6 février; 
die «e liendrUt à deux Iteures fréeuett dean» l'églite de la MadeUine. 

l'n Prèlre a des doutes graves sur la xalidilc d'un iiun inue célébré dans le'^ 
coiidilions (}UC voii'i : les deux futurs ciuuix dciiK iii aient depuis plus de vingt 
ans sur la paroisse de Saint-Uoeli, et ils étaient sur le point de se marier, quand 
ils se sont vus, 1 un et l'autre^ obligés de quitter la maison qu'ils habitaient, 
pour aller se fixer sur la paroisse de Saint-Laurent. Us se sont mariés néaomoins 
à Saint-Roch peu de jours après leur installalbn dans leur nouveau donoidle, 
sans avoir rien dit au Prêtre chargé des mariages de ce changement de àih 
micile. Le confesseur de l'un des époux, qui a su plus tard cette circonstance, 
ne sait que penser delà valeur de ce mariage, et il a consulté quelques confrères 
qui se sont trouvés partagés d'opinion. L'un d'eux a pensé que ces deux per- 
sonnes ne pouvaient se marier qu'à Saint-Roch, tant qu'elles n'avaient pas acquis 
ailleurs un domicile suffisant pour le mariage, lequel domicile ne s'acquiert, 
selon lui, que par plusieurs mois d'habitation continue. L'autre a cru, au con- 
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traire, que le mariage avait dû et n*avail pu se faire qu'à Saint-Laurent, attendu 
qu'en fait el en dniil c'était le vrai et «eut domicile des parties. Un Iroisième a 
ioulenu que le mariage n'avait pu tse faire ni à Saint-Roch, ni à Saint-Laurent, 
mais que les parties auraient dù ou attendre qu'elles eussent résidé, pendant au 
moins six mois, dans leur nouveau domicile, ou demander à l'Arehevéclié l'au- 
torisalton de se marier avant ce terme. — Le confesseur demande oe qu'il doit 
en penser et quel conseil il doit donner à son pénitent. 



La deuxième Conférence est fixée au mercredi i 7 avril ; 
Meêe tiendra, à deux heures précises, dans Véglise des Carmes, 

Une femme calhoîiqne a ipoubi; un prolestaut sans avoir obicnu dispense de 
l'empêchement de mixte reliyioa , et le mariage n'a été fait que devant 
rofficicr de r^lat civil. Revenue aujourd'Iiui à des seuUnicnts ctiréliens, celte 
femme s'est adressée 'ft un confesseur, qui lui a dit que son mariage est nul aux 
yeux de Dieu. Cette femme, déconcertée et effrayée de cette décision, qui la met 
dans un embarras d'autant plus grave qu'elle n'espère pas pouvoir amener son 
mari à se présenter devant l'C^tlise, a consulté un autre Prêlrequi lui a répondu 
que son mariage est valide, attendu que les protestants, en France^ ne sont 
pas iitleinls par le Décret du Concile de Trente sur la dandestinilé, et qu'en 
principe» quand l'une des deux parties n'est pas soumise i ce Décret, elle com- 
munique son privilège h l'autre partie, par suite de l'indivisibilité du contrat. La 
femme rapporte celle ivi>onse à son ropf<:sseur. qui doute maintenant de sa 
première décision el demande quelles sont les règles à suivre dans un cas 
pareil. 



La tromème Cmfhmee est fixée au mercredi iO juSRH: 
elle se dei^bra, à deux heures prédses, dans la cftapelle du Séminaire St^s^piee, 

Un ificaire de paroisse demande quelle conduite il doit tenir à l'égard de ceux 
qui viennent, la veille de leur mariage, demauder un biilei de confession, sans 
manifester aucune- intention de se confesser. 



Digitized by Google 



— a — 



Il t'était persuadé, jusqu'à ce moment, qu'il était inutile de rien tenter pour 
ilisposer ces personnes à recevoir la grftce de Talisolution ; quelquefois même» il 
s'était demandé s'il n*était pas à propos de leur donner le billet de confession, 
sans esigcr d'elles un acte religieux, qu'elles paraissaient si peu disposées à rem- 
plir convenablement . 

11 a conçu des doutes sur ccUe conduite à la suite d'une conversation avec un 
de ses confrères, et il demnnde d'abord, s'il peut donner un billet de confession 
à ceux (|ui ne sntit nullement confessés; en second lieu, s'il est tenu rigou- 
reust un lit t 11 L iniM if lire It- faire tout ce qui peni dépendre de lui, pour amener 
ces [H;i-soinies a des dispusitions meilleures ; enfin, s il ne doit pas donner l'ab- 
solution, quand ces p<ei-bonncs Rnissent par témoigner quelque bonne volonté, 
et font la promesse de vivre plus chrélieunement, bien qu'il doute de la suffi- 
sance de leurs dispositions? 



La quatrième Conférence est ftsi^e an mercredi 4 décembre ; 

elle SI- tiendra , à deux lieurcs précises, dans l'église Sainl-Koch. 

Une jeune personne catholique , denKuidée en mariage j)ar un protestant 
dans une ville d'Italie, où eile se trou\ail en voyage, s'adressa à I l-st ipie du 
lieu, pour obtenir la dispense de religion mixte, mais clic ne put l'obtenir. 

Comme te mariage était arrêté, les deux futurs se pré{«nlérent devant un 
ministre proteslaiit^ attaché à une chapelle d'ambassade, qui les unit. 

La jeune personne voulant faire ratifier son mariage par un prêtre catholique, 
en trouve un qui, par faibicsaeou fausse conscience, se prêta à son désir, et fit la 
cérémonie. 

11 ne paraît los probable que ce fut son curé. En tout cas le personne n'avait 
pas de domicile acquis, et le prcli c n'avait pas de délégalion. tl parait que la 
jeune pci'sonne, par ignorance des lois de l l^glisc, s'est crue en sûreté de con- 
science, elle a même approché des sacrements depuis. 

Pendant que <M>n mari a fait un long voyage, elle est venue à Paris. Des per- 
sonnes amies, qui cnniiaissml celle silnafion, en ont donné avis an confesseur. 

Ou fuil remarquer que le mari Irèà-probablement ne voudra pas eoleodre 
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parler de renouveler le consentement. Dephis il psraitrait que ia fiuniUe du 
jeune homme , peu satisfaite de ce mariage, pourrait profiter de cette difficnllé 
pour arriver à une séparation. 
Il y a deux enrants , ils sont élevés dans la religion catholique. Quelle oon- 

duile doit tenir le confosseur? 

Si la personne est tout à l'ait daus la bonne foi , doit-il lui laisser ignorer l'étal 
irrégulier où elle se trouve î 

Si, au contraire, elle venait à lui exprimer (pielque doule. ou (luelque inquié- 
tude, quel conseil lui donner; et en attendant peut-il l'admellre aux sacre- 
ments? 
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ARCHEVÊCHÉ 




CONFÉRENCES : 

CAS DE CONSCIENCE 

1860. ■' ' 



La prmmère <kn^érenee est fixée au mercredi 15 février; 
«0e te tiendra^ à dm» heure» préàte», dam l'égHse de la JfacMeme. 

Uu Prêtre attaché au service d'une paroisse de l^aris, en qualité de simple 
Vicaire, a béni en secrel , sans l'autorisa! ion ft à l'insu de son Curé et du pre- 
mier Vicaire chargé des mariairos, le niari.iL'^o <lo deux personnes qui s'étaient 
mariées civilemeul en province, etpassaieni pour lé^l(inles époux. I>c (]nré. ayant 
appris ce qui s élait pass<\ a Màmé le Prèlre, et il le^ranle ce inaria^'e comme in- 
valide. Le Prêtre justilie sa conduile par les circonstances oii il s'est trouvé, et 
il soutient que l'on ne [H ut p;is révoquer en doute la validité du mariage, at- 
tendu que, scion lui, tout Vicaire de paroisse a, dans son titre même, le pouvoir 
d'assister comme propre Prêtre aux mariages des fidèles de sa paroisse. 

Que faut-il penser de ce mariage t 
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La deu.ricmc C onfrvdicc est fixée nu mercredi îh avtil : 
elle se tiendra, à deux hettres précises ^ dans l'église des ikirmes, 

Uiî confesseur est depuis loiigleinps clans 1 habitude de ne donner, en dehors 
de ({uelques cas rares et exceptionnels, l'absolution sacramentelle aux enfants 
que lorsqu'ils se préparent prochainement à la première communion; il se 
fonde 8ur re que les enfants ne comprennent pas suffisamment rimportanoe de 
l'alnolution ; qu'ils s'halntuentient à recevoir ce secrement sans fruit; qu*on ne 
peut bien les préparer que par la retraite qui précède immèdiatemenl la pre* 
mière communion. Il conçoit maintenant des doutes sur la légitimité de cette 
pratique» parce qu'il a vu quelques-uns de ses confrères faire autremrat, etsou- 
lenir^'ily a obligation pour les confesseurs de disposer, autant qu'il est en 
eus. à la grâce de l'absolution, les jeunes enfants que Ton sait ou que l'on pré* 
sume avoir commis quelque péché mortel. 
U demande quelle conduite il doit tenir. 



La troiuème Conférence e«l fixée au merereU 11 /utUel; 
elle se tiendra, â dfuae heures précises, dans la ckapeUe du Simaire SiSiUpiee, 

Un père de famille a deux enfants, et il se voit dans l'impossibililé de les éloTer 
d'une manière convenable à sa condition. L'oncle de ces deux enfants, qui a des 
intérêts dans un établissement public d'instruction , a offert de faire entrer ses 
neveux dans cette maison» avec les avantages d'une bourse ; ce qui a été accepté. 
Après un an d'expérience , le père s'aperçoit que ses enfants sont gravement ex» 
posés, dans cette maison, au péril de perdre leurs habitudes religieuses, leurs 
mœurs et leur foi ; il demande s'il est tenu en conscience de les retirer, qnoi« 
qu'il ne sache pas d'ailleurs où les placer, pour achever leur instruction , ou s'il 
peut se contenter de les prémunir, autant qu'il dépend de lui, perses bons con^ 
seils, contre le danger qui les menace. 
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Tm qrtatriimr Conférence est fixée au mercrecli^ décembre ; 
tik se Uemlra , à deux heures précises, dans f église SaiiU-Roch. 

Cit eommercftDt honnête* qui fait toujours ses mémoires très^onsciendeoie-' 
meut, n'eiigeanl que ce qui lui est àù , éprouve cependant des difficultés de la 
part de ses clients, quand il s'agit de son payement. Qudques-uns, malgré ses 
observations, retranchent toujours quelque chose sur ce qui lui est dû. 

Ainsi» sur un mémoire de 3 à 400 fr., on exigera qu'il diminue 30 ou 40 fr. 

il affirme que c'est une perte réelle qu'on lui fait subir; et cependant, crai* 
gnanf de perdre ses clients, il sesoumetà cette néccsstlé. 

11 demande s'il peut, pour compenser la perle qu'il subit, ou exagérer le 
prix de certains objets, ou supposer la fourniture d'objets qu'il n'aurait pas 
livrés. 

Du reste , il assure qu'il ne retirerait de cette compensation que ce qui lui 

serait strictement dû. 

Seulement celle ronfluifo l'exposerait à un autre cmliiuras. 

U ne jieiit, sans se compromettre, porter sur ses i"aclui e:i des prix HifTi reiits. 
I*eiit-il recevoir les nn^mes prix ainsi exagéré» des clients qui le pay<;nt wms 
exiger de diminution ^ue doit-il faire ? 



Pakis. — Tjp. Am\ie,k Le CLkn» , Imiirimeur ilc S. P. le Pape et Je l'ArclievCtiié, rue CaMflu>. S». 
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ARGHEYÊCUÉ fc^^^^^S DE PARIS. 



CONFERENCES 



CAS DE CONSCIENCE 

1859. 



la première Gn^érence esl fixée au mercredi 16 février; 
elle se tiendra, à deux heures précues, dans PégHsede h Madelekie, 

Un père de famille a laissé, en mourant, une bibliothèque assez riche qui 
peut valoir de 30,000, à 35,000 fr.; sa fortuoeétait d'ailleurs peu considérable, 

et il a trois enfants pour héi iliers. 

Dans la liihliolhcque se trouvent de très-belles éditions des principaux philo- 
sophes du dernier siècle, et plusieurs autres ouvrages de grandi prix , niais 
dont plusieui-s ne sont p;is d'une orlliodoxie irréprochable. 

Les héritiers doivent-ils détruire ces livres, au risque de perdre à peu près le 
prix de la bibliothèque qui, sans ces ouvrages, n'aurait plus qu'une faible partie 
desavaleort 

L'un des héritiers, plus scnipulNix que les autres, demande ce qu'il dent faire, 
si , eomme il le craint , les autres refusent d'accepter la décision qui aurait pour 
résultat de détruire une partie notable de la bibliothèque? 



à 
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La deuxième Conférence e»t fixée au mercreéi 4 mai; 
die se tiendra t à deux heures précises t dansVégUse des Cames. 

Un père de famille, qui s'occupait de commerce et de banque, est moii laîs' 
sanl à ses 3 enfante une forluiie de 700,000 fr. ramassée en un petit nombre 
d'années, il travaillait beaucoup e( avec iiilelligeiicc. 

Néanmoins un des fib conçoit des doutes sur l'entière légitimité de celte for- 
tune ; et voici sur quoi ses doiite> sont fondés. 

Dans les o^térations de hunqtie, le jière eroynit pousoir inîiter la Banque de 
France qui, autoris»'»' par \v i^ouvernenjent, au milieu tl<s ci iscs financières, ne 
fait des avances de lotuls (ju ;iii laiixdcT, 8 et 9 j»t)iii- KM». Il cr<'Nait d aulaiil 
plus pcnui.s desiiivitM i'l ("\t iii|ile quu, dans ces crises, il ne |)uuvail continuer 
ses affaires qu'en ciupruiilaiU a la Banque au taux élevé que nous venons d'in" 
diquer. 

Dans les opérations de commerce, le père avait pour règle de vendre à 20 
(K»ur 100 de bénéfice, d'abord afin de retirer Tintérèt de l'argent engagé dans 
son commerce, ensuite afin de se payer de son propre travail, puis afin de cou- 
vrir les frais généraux de maison et les pertes qui peuvent résulter des faillites 
et de la dépréciation des mareliandises en magasin. 

Cette manière d'opérer ne parait pas irréprochable à Tun des fils, et il de* 
mande : 1* s'il y a lieu de faire quelque restitution ; s'il doit faire part de ses 
scrupules et de l'obligation de rcsiiluer à ses deux frères qui ne partagent 
nullement ses idées religieuses ; 3° quelle comme il doit restituer personnelle- 
menl. 



Lu troisième Cmfcrcncc csl fixée au nwrcrcdi 6 juiUel; 
ette se HeNdro, à deux kewwprMses, dans la ehapeUe du Séminaire St'Sutjmse. 

Un commerçant avait placé chex Paul une somme de 38,000 fr. qui lui avait 
été garantie par une Idtre, uMis qu'il n a pu réclamer» au décès de Paul, parce 
que cette lettre s^esl ^arée. 11 est mort lui-même, avant de la retrouver, et eu 

restant au-dessous de ses affaires. 
Cette situation embarrassée venant à peser sur Pierre, l'un des fils du com- 
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merçanl, il se vît contraint de vendre sa charge d'agent de change et de prendin; 
des arrangemenla avec ses propres créanciers; parmi eux se trouvait la femme 
de ^ul. à qui il devait 35,000 (t., et qui moyennant 25,000 fr. lui donna une 
quittance définitive. 

Aujourd'hui Pierre a rétabli uiïaires et payé, pour son père et sa mère, 
une somme d'environ 80,000 Tr., sans être aidé en crin par son frère. Il sait 
d'ailleurs que son père avait sur Paul une créance de 3S,000 fr. ; il n a pas 
relrousé la lettre, mais il trouve le moyen de rentrer flans refte somme sans 
éclat, par une série (1 opérations de banque , en prenant un inti n i exiralégal. 

V.çh pose, jKJut-il se faire justice à lui-même jns^juà la concurrence ilv 
28.000 fr. ?En cas d'aflîrmative, doit-il donner à son frère la moitié de celle 
somme qui appartenait à id succession? 



Iji (jiKiirièmc Conf'érenci' est /i.rrc (lu mcrcvcdl M) novcmbic; 
elle se tiendra , à deux heures précises, daèis l'égltsc SaiiU-Hodi. 

Un aumônier d'hôpital et le supérieur d'une communauté religieuse exempte 
de tous droits paroissiaux, s'entretenant ensemble de la dernière encycliquedu 
souverain Pontife sur l'application de la messe paroissiale, se sont trouvés par- 
tagés d'opinion relativement & l'obligation d'appliquer la messe à leur commu- 
nauté respective. 

L'un prétctulait que les aumôniers (î'bôpitain on de toute antre communautt; 
tout a fait cxciiijîtf -^nnl tenus d appliquer la messe, les dinianrlios et fêtes, 
comme les cures et pour les nuMues niolil's. Il ailmettait neanuioius ipie, si pour 
cause de santé, ils ne peuvent pas tlne la niosse et se font remplacer, ci-s jonrs- 
là, ils ne sont pas oliliges de lu faire appliipier par le prêtre qu'ils ont incite à 
venir célébrer à leur défaut. — L'autre, au contraire, soutenait qu'il n'y a pas 
d'obligation, et que, si on admettait qu'il y en eût une, il faudrait nécessaire- 
ment ou faire appliquer la messe par le prêtre qui remplace l'aumônier, ou 
l'applitpier soi*méme, le premier jour libre. 

Que faul-il penser en principe et quelle conduite tenir sur ce point? 



pjris. — lv|Higrj|)liii.- Lu Clghk, tui(»rim€ur «le N. S. P. U: Pa|»c vlUc r.Vrctiin'» in-, 

nie Cautfitc. Sfl, prts Ssint-Sulpice. 
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ARGHEYÊGHÉ 




DE PARIS 



CONFÉRENCES 

bO 

CAS DE CONSCIENCE 

1862 



La première Conférence e$t fixée an mercredi 5 février: 
eUe te tiendra, à deux heures prédeet, dont l'égliee de la Madeleme. 

Vn prùtrc demeurant dans le diocèse de Paris, et admis à y célébrer les saints 
mystères, prend de teiu[)s en temps des liahils laïques pour aller se pro- 
mener ou po\ir assister à des soirées. Il ne porte pas habiluellenicnt la tonsure. 
Le confesseur auquel il s'est adressé, lui dit qu'il ne peut pas lui donner l'abso- 
lution à moins qu'il ne soit sincèrement résolu à se conformer aux prescriptions 
générales de l'Eglise sur l'habit ecclésiastique , ainsi qu'aux statuts du dioeèie 
qui déclarent que tout clore engagé dans les ordres sacrés est tenu de porter la. 
tonsure, et qui défendent sous peine de suspense de paraître, même une seule 
fois, dans toute l'étendue du diocèse^ sans la soutane ou la soutandle. Le prétra 
dont il s*agit trou?e son confesseur trop sévère : il prétend que les lois de l'C^lise 
sur l'habit ecclésiastique n'obligent pas avec autent de rigueur, et il élude sous 
divers prétextes les statuts du diocèse qu*on lui oppose. 

Le confesseur est-il léeltement trop sévèroT 
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la éevaàème Conférmee e*l fixêê au merere^ 7 mat; 
eOe se tiendra, à deux heures préâsesj dans T^Km des Cearmes, 

Une (lame, maîlressede maison, donne des soirées pendant le Carôme, el fait 
servir pour rafraichisscmeiits des sirops , du puuch, du lail el du thé avec des 
gâteaux. Comme celle dame est pieuse, qu'elle fréquente les sacrements , et que 
d'ailleurs elle jouit d'une assez grande liberté du colé de son mari, elle a coiu ii 
des doutes et des inquiétudes de conscience : car elle craint de donner à bien des 
peisonnes, sans motifs suffisants, 1" occasion de violer les lois de l'Église par ces 
rafruichissemenls servis desjours de jeùiie. Elle s'est crue jusqu'ici suffisamment 
autorisée par ce qu'elle entendait dire de la pratique reçue dans la société , et 
par l'exemple de cèriaînes personnes mpectables, qui ne font pas difficulté de 
prendre 'pari eilcs-mémes à ces sortes de collations. Aujourd'hui ces motifs lui 
paraissent d'une valeur douteuse, et elle demande si elle peut, en sûreté de 
conscience, continuer à faire comme elle a fait les années précédentes. Son con- 
fesseur est lui-même embarrassé, ne sachant pas jusqu'à qud point Tusage reçu 
dans plusieurs maisons, et les convenances de la société, peuvent autoriser la 
conduite de sa pénitente : il voudrait qu'on pAt lui dire quelles règles pratiques il 
lui est permis de donner dans cette matière, sur laquelle il est asseï souvent 
consulté. 



fM troisièiue Conférence est fixée au mercredi 9 jutUei: 
eUe se tiendra, â deux heures préckéSf datu la chapelle du Séminaire SbSulpiee, 

Un confesseur (jui est en rapports de direction avec plusieurs ecclésiastiques 
attachés à divers litres au service des paroisses, craint que quehpies-uns d'entre 
eux ne respectent pas aulant qu'ils le devraient les lois de la résidence, attendu 
qu'ils passent un temps assez notable hors de leurs paroisses, sans la permission 
de leur évéque, ou au delà de l'autorisation qu'ils ont reçue. Les uns prétendent 
se justifier en disant que les loiscanoniqucs sur la résidence ne les atteignent pas 
directement, attendu qu'ils ne sont que vicaires et non bénéficiers, et que d'ail- 
leurs ils s'arrangent avec leurs confrères et leur curé, pour que le service de la 
paroisse n'en soufiirepas. Les autres allient pour leur excuse, qu'ils ont des 
vicaires sur lesquels ils peuvent se reposor, qu'ils sont infonnés par eux de tout 
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ce qui arrive dans leur paroÛM, et qu*ik peuvent s'y transporter en peu de temps, 
li des tiroonstances demandaient leur présence. Le oonfesseur ne juge pas ces rai- 
sons suffisantes, et il pense qu'il ne peut pas, en coasdence, donner rabsolution 

h ces prêtres, à moins qu'ils ne lui promettent de se conformer à l'avenir aux 
règles de la résidence. Cependant, comme il ne voudrait pas porter la sévérité 
trop loin, il demande un conseil : que doitHl faire? 



la quatrième Conférpnce est fixée au mercredi 3 décembre ; 
eiie se tktuira , à deux lieures précises^ dans l'égtise Samt-Roch, 

Un confesseur a sous sa direction deux personnes qui communient assez fré- 
quemment sans lui en avoir demandé la permission. Sur l'observation qu'il leur 
a faite à ce sujet, elles lui ont r^ndu qu'elles n'avaient pas cru mal faire, parce 
qu'elles ont entendu dire qu'il n'y a pas d'autres dispositions nécessaires pour 
communier dignement que d'être en état de grftoe; que l'Église dé«re que les 
fidèles communient souvent et même tous les jours , et qu^il n'est pas nécessaire 
pour se confonner à ce vœu de l*£|grue, d'avoir la permission du confesseur. Sur 
ce qu'il leur a fait remarquer, qu'dies <mt des défauts de caractère, et commet- 
tant bien des fautes vénielles, souvent très-délibàiées, sans faire aucun effort sé- 
rieux pour s'en corriger, ce qui ne s'accorde pas avec la pratique d'une commu- 
nion fréquente, elles ont répondu qu'elles reconnaissaient avoir eu tort de ne 
pas mieux travailler à leur amendement; mais qu'elles avaient communié sans 
scrupule , parce qu'on leur a dit que les défauts et les péchés véniels, même dé- 
libérés, ncmpôclionf pas In rommimion df produire des eiSei& précieux, et que 
la communion IVéqucnle est le meilleur moyen de se corriger. EH^ lui ont promis 
de ne plus communier sans son avis; cependant il a su, depuis loi-s, qu'en se 
relir iiit ( llr~ avaient témoigne (jut-hiuii crainte d'avoir un confesseur attaclié à 
des upiiiioub sévères, et peu conformes à renseignement de 1 Église. 

Le confesseur demande quelle conduite il doit tenir à l'égard de ces per- 
sonnes. 



(SSB) — Pim. AMim Lb GLRUt, IspitaMW de N. 8. P. le Pipe «I de rAiehafecM, toe Cmett e , IS. 
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Ia jtremère Conférence est fùcée au mercredi 4 février; 
die je ttendra, à deux heures précises, dans VégHse de la Madeldne, 

Un curé de Paris voit souvent transporter en province par le chemin de fer les 
corpsdeses paroissiens déccdés, poury ètic inhiinu'ssaiis inèniciiu il en s«»it doinié 
avis à l'église; et, d'un antre cùle, il reroil souvent les corps d cti angcrs morts 
en pi oviiice apportés à Paris par la nu'iue \uie pour y recevoir les lionneurs de 
la s< piiUurc. 11 demande ce (ju'il [»eut, ou doit faire dans ces deux cas. Peut-il, 
dans le premier, réclamer un droit auprès des familles, el duit-il, dans le second, 
payer quelque droit au curé du lieu du décès? 

Il donande en particulier quel est son drwt et son devoir dans le cas suivant : 
Un de ses paroissiens malade va dans une maison de santé hors de la paroisse : 
peu de jours après il y meurt, et la famille fait aussitôt rapporter ce corps à son 
domicile, ou vient à la sacristie demander un convoi. Que fera le curéT SUlrefose, 
on ne reportera pas certainement le corps à la maison de santé pour le faire en- 
terrer, loin des parmis et des amis : on se passera plutôt de la sépulture ecdé- 
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siasli([iio : ^^ il acceplc el faiJ le ion\<.i , (!evra-t-il quelques droits au curé de la 
nhu^oii de ^milù ? Fera-l-il rendre aux cliaulres eUu& employés ce qu'ils ont lou- 
ché , coiunie iiidiiinciit perçu? 



/m (ieuxu'mc Vonfernice est fixée au mercredi tt avril ; 
eUege tiendra, à deux heurex précises y dans l'église des Carmes, 

Un vicaire a niariqué d'assister à phisicms ( nnvnis», tan<ôt pour confesstr !>es 
péiiileiils qui pouvaient alicudrc ou revenir à un ;uitre moment, tantôt pour 
continuer une conversation ou une lecture qui 1 inléicïjsiiil. D'auUcs fois il u y a 
assisté qu'en partie; il est arrivé vers la préface , ou s'en est allé avant l'absoute. 
D'autres fois encore, il y a assisté entièrement, mais sans prîor pour le défunt; il 
a lu un sennonuaire pour préparer son prône, ou s'est abandonné (oui le temps à 
des distractions volontaires : en un mot, il y a eu présence matérielle, mais non 
utile au défunt. Cependant le vicaire a perçu les honoraires de tous ces convo». 
Sa conscience Tinquiète, et il demande à quoi il est tenu. 



La troisième Conférence est fixée au mercredi 8 juillet: 

clk se tiendra, à deux heures précises, dans lu chapelle du Séminaire St-Sulpice. 

Une maîtresse de pension a parmi ses élèves un certain nombre de prof estantes , 
les unes calvinistes , les autres luthériennes. Les parents ont demandé que ces 
enfants fussent conduites dans les églises ob est enercé le culte de leur secte pour 
y assister aux offices et recevoir l'instruction ; ils ont demandé de plus que la per- 
sonne qui les conduit à ces instructions, qui leur sont données sous une forme 
de catéchisme, les aide ensuite à faire des analyses de ce qu'elles ont entendu. 
Cette maîtresse de pension s'est prêtée aux désirs des parents, ({uoique avec une 
certaine répugnance. Aujourd'hui sa conscience lui reproche de coopérer par sa 
conduite à quelque chose de mal. Elle demande si elle yeul continuer, ou si elle 
doit cesser, quoiqu'il doive en résulter un préjudice considérable pour elle, 
par la perte de plusieurs de ses élèves. 
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Fm quatrième Conférence est fixée au mercredi 2 décembre ; 
elle te tiendra , à deux heures préeiaes, dam féglise Saint'Rœh, 

Un pîîrcdc famille Iravaillo avec deux tie ses eufants dans uik- iiiiiu iuioi ic , uù 
Ton tinpriiue indiiïéremment de bons livres et des livres très-mauvais, livres 
contre la foi, ou contre les bonnes mœurs. Il est correcteur d'épreuves, et ses deux 
ttls compositeurs. Il a dierché du travail dans une autre maison , et il n'en a pas 
trouvé; ou du moins il n'en a trouvé qu'à des conditions peu avantageuses pour 
lui. Il craint de se rendre coupable devant Dieu en contribuant à l'impression de ces 
mauvais livres; il craint de plus que ces mêmes livres ne soient dangereux pour 
ses deux enfants, d'ailleurs instruits et bons chrétiens. 11 demande s'il peut en 
conscience conserver ce travail» du moins jus({u'à ce qu'il puisse se placer con- 
venablement dans une autre maison , ou s'il doit y renoncer. 



\Wn] — l*<%Ris. Ai>ric:y Lt CLene, Impriinvur dt» N.S. P. iei'apc cl «le rArcli«Ti>cbè, rue Castetlc, iS>. 
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M LA 

FÊTE DES ECOLES. 



La création d une Fêle des «Voles, sous les ;iiis|»u;e& de la Rolipion. a été une 
grande et salulaire pensée ; et I on ne pon\nil mieux rinanf.'iiier qu'en appelatit 
des esprits sérieux à méditer sur l induence de la religion clirclieniie dans la 
société. 

Devait-on ccpcndaiil éleiidre ces uiédilalions à toutes les parties de notre or- 
ganisation : droit public, constitution du pouvoir, droit de la guerre, instilutîODS 
sociales, institutions judiciuns? N'était-ce pas dépasser les limites que le travail 
d'un homme peut atteindre? Sans doute , ce sujet est iraste : mais , d'abord , il 
n'est pas défendu à l'esprit le plus éminent de s'éclairer des lumières de ses de- 
vanciers ; en second lieu, si Ton eût envisagé les bienfaits du christianisme dans 
une partie seulement de la société , on eût paru supposer que ces bienfaits sont 
moindres ou n'eiistent pas dans nos autres institutions. Il a donc fallu accepter 
oe prognunme tel qu'il a été proposé. 

' Ceue CoanlidM ett composte de : Mgr fEvCque do Tripoli< ci do MM. Pellat, Do\cd (U la 
FacuU*' de Droit, Lkqceux, Vicaire-G('n<*rsl, Rnxjr.AV, S< natcur, GiRAin, de l lnstilut, Wallo», dello*- 
Uuii, Bavtain, Vicaire-Gdiénl. Maret, Doyen de la Faculié de Théologie, Daui'Uin, Doyco det Cta- 
pdriM de Sdato4>Mviè««, «t Oaii»»v, ndm MlMudcr de rofdit des Avoeito, Renonear. 
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Mais la GomminioD f honorée do la mueioii d'apprécier les efforts des ooncui^ 
lents, a dû prendre en considération tes difliciiltés du iravaQ el l'immensité des 
matières soumises à leur étude. 

Cest dans cette pensée qu'elle s'est livrée à l'examen des mémoires. 

Ils sont, cette année , au nomlure de neuf, sans y comprendre une pièce de 
vers qui ne peut pas être admise au concours. 

Trois ont fiii ftlre retranchés ;\ la première lecture : l'un, par une étrange aber- 
ration, est une dénégation des Inenfails <lii chrisliaiiismc. 11 a pour épigraphe : Je 
vous donnerai une famn de parler si ciidcnte qu'on mpoutra vom contredire. 

Le deuxième, siut, t pigrapiic, et le troisième, sous l'épigraphe La iîc'rfem/^aon 
a mis fin à toule espèce d'esclavage, sont rédigés avec convenance. Mais ce sont 
de simples tableaux, sans développements et sans discussion, qui ne satisfont pas 
aux conditions du prograniuic. 

La Commission regrette d'avoir été obligée de mettre également à Técart trois 
autres mânoires : l'un sans épigraphe , mais portant le nom de M* S...., 
l'autre avec l'épigraphe : IHi leinps de SaUinte , U n'y atfoU m vvdtret m cscIb- 
vet, He. ; et le troisième avec répigraphe : (^ari^mi, é^U^amm nos, quia cha- 
ritas a Deo eU. 

Le premier contient des recherches utiles et conscienciiBUses ; mais il renferme, 
surtout lorsqu'il tnûle de l'ancien état de la société païenne, des erreurs consi- 
dérables. L'auteur ne parait pas avoir eu le temps de relire son ouvrage ; aussi p 
le style, quelquefois déclamatoire, est toujours négligé. 

second, trcs-dcveloppé et même savant, est rempli de considérations phi- 
losophiques , étrangères au sujets et d'erreurs graves : le style hrillanlé et méta- 
physique n'est pas celui d'une bonne discussion. 

Le troisiènie, qui présente un tableau passablement exact de la civilisation 
païenne el du elu islianisme , est très-incomplet : ainsi, toutes les institutions so- 
ciales sont passées eu revue en cinq pages, sans aucun dèveloppemeul. Ce travail 
est un 1 usumé et non un mémoire. 

n reste donc trois mémoires seulement qui seront i objet d'une appréciation 
spéciale. 

Mais, avant de rendre compte de son examen détaillé, la GommissioD croit 
devoir présenter quelques observations générales. 
II appartient à des eqirils éminents, à des hommes qui ont «ieilK ^ns 
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J'élude, (le ^oser des principes, résultat de leurs longues méditalionsi elde les 
Justifier eosuite par de» faîUj mais trop souvent des écrivains, qui n'ont pas 
encore Tattlorilé de la science, jettent en avant des idées préconçues, sauf à les 
étayer défaits plus ou moins exaets. C'est une tendance fâcheuse à généraliser 
en aftiniiant, au lieu de chercher la vérité en discutant les témoignages de l'his- 
toire. Cette disposition des écrits est la cause de grandes erreurs, et les auteurs 
des mémoires n ont pas totyo«ifs pu s'en garantir. 
Une seconde observation est celle^i : 

Pour résoudre les questions du programme, il semble que l'ou aurait dû com- 
parer des époques de la civilisation chrétienne et de la civilisation païenne, 
ayant entre elles an moins quelque similitude. Si, eu etïet, pour apprécier les 
bienfaits du clihstiaiiisme , on compare les tem{>s où le monde était pres({tie sau- 
vage, avf'c les temps modernes, on sera nécessaireinenl dans le faux. Les con- 
currents oui ({uelquefois manqué à cette règle de saine logique. 

Enfin, il n est pas juste, pour apprécier une partie de la législation ancienne, 
de grouper des laits odieux pris çà el la, sans une étude approfondie, et d en 
conclure que tel était l'état de la société. Par exemple, la puissance paternelle 
était certainement exagérée chei les Romains, el il était convenable de montra 
comment la religion chrétienne, en adoucissant les mœurs et en revendiquant 
une grande autorité sur l'homme, dès le moment de sa naissance, a diminué 
l'excès du pouvoir des pères de famille; mais presque tous les auteurs des mé- 
moires se sont plu à rassembler des faits atroces pour en composer Thistoire de 
la puissance paternelle, sans faire attention que des lois^ au moins contestables à 
l'époque où Rome était encore barbare, avaient été complètement modifiées avant 
le siècle d'Auguste. 11 en est de même de plu-it in s autres parties des sujets 
traités, telles que l'état des femmes» la condition des débiteurs, la nature du 
pouvoir, etc. 

Apres ces observations et ces réserves qn»' ! i ronituission a jugées indispen- 
sal)lfs i)(»ur ne pas semlik-r consacrer des doclrmes enniu-es, elle s'est occu|)ce 
du niérilti des trois niernoires qui lui ont p;u-u les plus dignes de son attention. 

Le premier, sous cette épigraphe : Proposuit Di us umn 'm insumnirv in Vhrktn 
quœ in cadis et quœ in terra sunl, est un travail sérieux et solide, et auquel l au- 
teur a donné un très^rand développemeiiL 11 se divise en cinq livresqui traitent : 
du énkfMCf de Pautmté, du drmi de guerre, des institutiotu sociales, cofn- 



Digitized by Google 



prenant la famille, rasdavage, ta propriété, le prêt à intérêt, les «looeBsions. «t 
enfin des ÎRUUiUimt juMâairet. On -mi que le progranmie a été suivi dans 
toutes ses parties. Sur chacun de ces pointa, on examine l'état de la société chei 
les peuples andens, el ensuite on la compare à la société régénérée par le 
christianisme. Ce mémoire contient des recherches immenses et des oomidéia* 
tiens soufrent très>justes sur l'influence chrétienne, notamment sur le progrès 
«les mœurs, le nKn-i;i[:(\ la dignité des femmes, le divorce, l'esclavage et le droit 
de. la guerre. sljle est simple, sans emphase, et ne manque pas d'élévation. 
L iiistoire moderne et lo droit ecclésiastique paraissent cependant plus familiers 
à l'aiilfiir (|nf> }o rîroit civil des peuples :inrien&;et il i\e^\ pfis ii l'abri de* 
reproches adresses généralement anv mémoires, d'avoir af precié l'état de la 
société Hvafit le christianisme, sous 1 empire d'idées précoii(,ues qui n'ont pas été 
éclairées par une étude suflîsante. Oti peut aussi regretter des discussions trof» 
étendues sur quelques points accessoires, tels que le long exposé sur l'oiiginr 
du pommr, dans lequel l'auteur se borne à résumer les opinions d^ publi- 
cistes, et sur le prêt à intérêt qui forme à lui seul le livre lY du qualriénie livre, 
c'est-à-dire une partie notable de ce qui est compris sous le nom d^imfiiiifieitt 
«oeia^es. Cest peut-être un hors-d*œuvre qui» d'ailleurs, n'est pas sans quelques 
inconvénients. En résumé, cependant, ce mémoire contient beaucoup de Teche^ 
ches et des réflexions utiles. Cest un travail complet, et il est juste de lui donner 
le premier rang. 

Le mémoire présenté sons cette épigraphe : Ego h àbkaus fuero a terra 
omnia traham ad me ipsum, a paru devoir être placé en seconde ligne, mns 
assez loin du premier. Il est divisé en trois chapitres : le premier traite dupou- 

roir, le secnn<l chi droit de la guerre, le troisième examine comment les principes 
chréliena on! pnu'lvc lonfcs les iusliluliuns sociales, principalement les imii- 
titliom judiciaires. V.e v;\(\rv fsf Keaucoup moins vaste que relui du premier mé- 
moire, et le travail corre>pi>ii(i moins exactement aux qni stn us dn proirraiiifui' 
\je premier chapitre est une longue théorie philos<^»[>liique sur ïornjini' du pou 
voir, en commençant à la création de l'homme el en le suivant juscju a nos jours; 
il [tarait superflu dans la première moitié ; mais il se termine par le développe- 
ment assez heureux de cette pensée que ie pouvoir actuel , fondé sur la religion, 
doit être, par cela même, plus libéral et plus paternel. Le second chapitre, sur le 
droit de ht gwerre, est plutôt un système sur I utilité des guerres et sur leurs 
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oonditMM»» qu'une «plieatMm des adoueiiieaieiits dus an chnstianiime. Ces 
deui premieis chi^tres n'auraient pas niffi pour mériter la seconde place. 
Mais le troisième chapitre est incontestablement supérieur. Après quelques 
bonnes généralités, l'auteur examine les effets du christianisme qui unt trnn»' 
formé thûmmê, la famille, la cité, la propriété et les lois. Cette partie du 
mémoire comprend toutes les matières du prof;ramme; elle est écrite avec 
mesure; des recherches consciencieuses allestenl ie travail de l auteur. Lestyfe 
i^t , en général , clair et correct, quoique l'on y rencontre des traces d une trop 
grande précipitation. 

Le uiéinoire qui a pour épigraphe : Le monde r/ifKhmr prend naissance ou 
pied de la croix, etc., contient six chapitres inlilulés : L pouvoir , la guerre , la 
familk, la propriclé, la législation et les institutions judiciaires. Il répond ainsi 
aux questions du programme. Sa lecture est intâreisanfeet les aperçus sont quel- 
quefois ingénieux: il suppose beaucoup de recherches : nuûsoes qualités sont 
balancées par des défauts considérables : les opinions sur la nature et sur les 
conditions du pouvoir sont tràs-hasardées, et ne peuvent être acceptées sans res^ 
Irictions; les affirmations qu'd Jlome les femmes étaient la propriété de leurs 
maris: qa'fÛes leur étaient vendues comme une chose; gue leur eonsentement à 
leur mariage n'était pas nccessmre ; qu'elles ne pouvaient, après la dissobuion 
dumariage, répéter leurs dots, que le douaire chez les Germains rappéUùi fon- 
i^eme sermlude de la femme ; que le droit de propriété n'existait pas conste- 
rnent 8ÙUS Justinicn; que, sous t ancien parlement français, nos rois ne jugeaient 
jamais : que les présidents décidaient, non d'après le nombre des voix, mais sur 
rc (jiii leur paraissait le plus conforme à l équité : ces atiirmations, disons-nous. 
rt l)(Mucoii[i d'ruiiros, soul , ou des erreurs iiianifesles, ou des applications 
erronées de lails mal eiileiidus. Il ne i>arail possible d accorder à Tautcur qu'une 
simple mention lionoraMe. 

La Commission regrette de ne pas avoir pu développer davantage m > |>oti- 
fiées sur les travaux qui lui ont été soumis; mais un examen critique complet 
eût exigé des explications presqtM aussi étendues que les mémoires eux-mêmes. 
Rlle a dû cependant, en appréciant sommairement leur mérite relatif, protester 
contre des erreurs qui ont pu échapper dans un ri vaste sujet ; et il résulte de 
l'ensemble de son travail que ces erreurs sont assra graves pour ne pas permettre 
d'accorder le pri\ d'une manière absolue. Néanmoins, les auteurs se sont livrés 



Digitized by Google 



— 6 — 

à d(«i éludes sërieuMS, dam un bon eipril , el avec utilité pour la gloire de la 
civilisation chrétienne; il est juste de leur accorder des rteorapenses» à titre d en- 
couragement. 

Une n^aille de 1»000 francs est décernée au premier mémoire, dont 
M. r.'thho Lnviron , Chanoine honoraire de Bordeaux et Vicaire de ia Sainle- 
Trinité, à Paris, est l'auteur, et une médaille de 500 francs est décevnée à 
M. I ahhé Bernard, Curé de Hommarting. diocèse de Nancy, auteur du second 
mémoire. 



Sijel di Coifoirs peir TaMée I8S6. 
nu stoïcisme £T du GHBISTIAlflSBfE. 

ËKpowr lents rapports, leuis dilTérenoes et llnlhience respective qu'ils ;ont eie«reée siir 
Jes morars. 



L/'H Ménuirex dtvnnU èlri' jwcenus n IWidwvèchr de P^iri^, au plus tard Iv 
fW/rc I85G. . 



l' «.uifl. — l\|Migi'u|>ltiv AUfkicx Le Cutr.i:, imprimeur Uc N. S. P. I« Paj»* cl de l'Archc^Wn', 
Rue Ca«eUe,9l!, pitoSstsvevIploe. 
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MANDEMENT 

DS HummoNEtn 

LE VICAIRE GÉiNÉUAL CAl'lTULAIRE 

ClUKOIXE DU PREMIER ORDRE 

DU CHAPITRE IMPÉRIAL * DE SAINT-DENIS 

POUR LE CARÊME DE 1863 

LB ratMICBOAT VACANT. 



Au clergé et aux fidèles soumis à la juridiction du Primicier, salut 
en Notre-Seigneur. 

Une voix connue et qui nous était chère, une voix à tous les titres 
plus autorisée que la nôtre, devait , Mes très-chers Frères, cette 
année et de longues années eneore» nous l'espérions du moins, se 
faire entendre à nous aux approches dn saint temps de Carême. 0 
vanité t 6 néant des espérances humaines I iVouf mourons tous, nom 
aUona sanê cesse au sépulcre, dit l'Écriture, comme des eaux qui se 
perdent sans retour, et il semble que la mort se plaise, non-seulement 
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à tromper nos prévisions les plus légitimes, mais encore à les con- 
fondre avec celai par la soudaineté de ses coups. La tombe s'est 
subitement ouverte pour S. E. le cardinal Morlot : Prince del'l-.glise, 
Archevêque de Paris, Grand Aumônier de l'Empereur, membre de 
SCS conseils et du premier cor[)s politique de la natiun, rrimicier enfin 
du Clia[»itre Impérial de Saiul-Denis, il avait, Irop tôt pour uous, 
mérité, dans les pénibles labeurs de si hautes chaînes, d'être appelé 
de Dieu dans la cité des récompenses et du repos. Je couiplais 
recevoir avec vous; dans un respectueux silence, ses instructions 
et SCS ordres; et il me faut, investi temporairement par la conGance 
de mes vénérés collègues les Chanoines de Saint -Denis d une faible 
partie de ses multiples atUibutions, il me faut prendre la parole à 
sa place, et, pour répondre à l'attente de vos àines, suppléer aux en- 
seignements de sa chaire devenue muette, par des inspiralioas puisées 
à son lonihcau. 

Je viens vous parler de lui et vous faire entendre sa parole. 

«La moi 1 est presque toujours, dit un orateur chrétien, l'écueil 
et le terme fatal de la gloire des grands. » Pourquoi ? Parce que trop 
souvent ils fondent sur un senlimont exagéré, sur un aujour excessif 
de leur périssable p:randeur, Icuis travaux égoïstes et leurs desseins 
superbes. Ils meurent : leur crédit séteinl, leur pouvoir s'écroule, le 
tardif souvenir de leur néant les éclaire; ils sentent qu'en ce jour 
p ii- lit toutes leurs pensées: lu illa die peribunt otmies mgita- 
tia/K.'s eontm. 

Tel n'était pas, vous le savez, le saint Pontife que nous avons perdu. 
Modeste et pacifique, austère et laborieux, plein de mansuétude el 
de dévouement, il envisa^n ail sa dernière heure comme la fin de 
ses épreuves : elle fui le signal de son triomphe. 11 vit venir les 
instants suprénies . il contempla la mort avec cette traïujuillilé 
d'esprit, cette fermeté de cieur, cette hauteur d'âme qui sont, dans 
l'Ecriture, la mar^pu' dislinctive d un prince aimé de Dieu; SpirUu 
magm vidit uliirna, ci consoUUus est Ingénies in Sion, 
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Il eut uDiquement en vue> dans la pari qu'il dut prendre aux 
Intérêts publics de TEglise et de VElat, la vérité et Timparliale justice. 
II laissa à d'autres de rechercher, dans les prérogatives d'une dignité 
ou les actes d'un ministère, des moyens de s'élever encore et des occa- 
sions de plaire aux puissances supérieures; il dédaigna surtout la po- 
pularité qui s'acquiert par des concessions ou des résistances également 
nuisibles au bien général. Son souci ne fut pas de se faire un nom, 
d'être compté dans le présent» admiré dans Favenir , mais de remplir 
d'impérieux et difficiles devoirs, fallût-il encourir les sévérités des 
appiéciations irréfléchies et Tinjuslice des opinions prévenues. 

Or il est , Mes TRis^uERS Frères , des rigueurs à part et des misé- 
- ricordes spéciales, que Dieu, dans ses jugements, réserve aux seuls 
grands de la terre. Egarés ou coupables, comme le principe de leurs 
fautes est un désir déréglé des applaudissements, c'est précisément de 
leur vaine gloire que le Seigneur se joue en plongeant leur renommée 
dans l'oubli : IHspereat de terra memoria eorwn. Au contraire, dépo- 
sitaires consciencieux de l'autorité, immelent>ils sans faiblesse les calculs 
de rostentation a la gloire du Seigneur: le Seigneur, en retour, s'engage 
envers leur mémoire; il leur promet^ à chaque page dés saints Livres, 
que leur nom, de siècle en siècle, sera cité avec honneur : Non re- 
cedet memoria vjm, et nomen ejus requiretur a generatione m genera- 
tionêm. De la sorte s'accomplit, par delà la tombe, la sentence du divin 
Maître : Celui qmifabaiw e*i ^etfé, celui qui s^élêve eei abaissé. 

Il laissera donc parmi nous, Mrs très-chers Frères, un long et béni 
souvenir, cet héritier des apêtrcs qui fut humble sons sa pouri)i c, réservé 
dans sa puissance, pauvre dans son palais. Que disons-nous, un long 
souvenir? sa parole ne cessera pas sitôt de se faire ent^re : car lel est, 
au témoignage de saint Paul, le privilège des hommes de foi : Per illam 
iefunetu» adhue loçuttw (i) ils ne sont plus, el leur voix retentit 
à travers les âges. Vousl'avouerai-je? Le mandat qu'en ce moment 

(1) Bp. aax Béb M. 4. 
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je remplis près de vous , m'eût paru beaucoup au-dessus de 
mes forces si j'a\ais dû vous instruire et vous édifier par mes 
pensées personnelles. A une condition seulement ce mandat m'est 
facile : j'ai Tespoir, la certitude, écho fidèle, de faire revivre au 
milieu de vous, dans leur scrupuleuse intégrité, les sentiments et 
les leçons que m'inspire et me dicte, en quelque sorte, celui dont 
noii.H portons le deuil. Je sens tout ce qu'a de délicat une pareille 
tache j mais, associé dans une certaine mesure à quelquesruns de 
ses travaux et honoré de son afTection, j'ai vu sans voiles, sur plus 
d'un point, les profondeurs sen iucs de son esprit et de son cœur. 

11 aimait TEglise et il aimait la France. Inséparables afTcctionsl 
ËHes auraient à coup siir, cette année, rendu ses lèvres particulière* 
ment éloquentes pour plaider près de vous en faveur d'indicibles infor- 
tunes. Dans la crise douloureuse, dans la misère navrante que subis- 
sent aujourd'hui quelques-unes de nos provinces désolées, noa ouvriers 
sans travail et leurs familles sans pain, sa charité au coup d'ceil rapide 
auFÛt vu deux choses : la France i secourir dans ses enfants qui 
souffrent, et l'Eglise à glorifier par des ceuvres de miséricorde. 

Il vous eût dit : « Si l'on est obligé d'aimer tous les hommes, et qu'à 
« vrai dire il n'y ait point d'étranger pour le chrétien, i plus forte 
«raison doit-il aimer ses concitoyens (1). » Si donc quelqvlun de vos 
frères est fédttU à la pauvreté, n'endureùsest pas voire c(m*, ei ne h» 
resserrez pas votre main, mais ouvrex-ia au pauvre et prétextai tout ee 
dont vous verrez qu*il aura besoin : donnez-lmetle secourez, afin que 
le Seigneur vous bénisse ( 2 ] . 

Il vous eût dit encore, avec Bossuet : « Le Fils de Dieu fait homme a 
« non-seulement accompli tous les devoirs qu'exige d'un homme la 
a société humaine, charitable envers tous et sauveur de tous , mais 
« encore ceux de bon citoyen, et c'était une puissante recom- 
« mandation auprès de lui que d'aimer la nation judaïque... Il s'est 

(I) BoniMi» PU. ileé»d$ÇÈcnt. lofal». - (S) Oeui. xv, 7-10. 
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« reoreriné daos la Judée, qu il pareourtuien fmsont du bien,,, Quaad 
« il songeait aux malheurs de Jérusalem et du peuple juif, il ne pou- 
a vait relemr ses larmes (f ). » 

n vous e&l dit d*autre pari : La charité est le earactère glorieni, ia 
marque par excellence de la divinité de l'Eglise. On rtemnaitra que 
vous êtes mes disciples, nous annonce le Fils de Dieu , si vous vous aimez 
les uns les autres (2). A ce signe, en effet, dans les premiers siècles de la 
foi, les païens eux-niênies reconnaissaient l'I^glise. Témoins de l'iné- 
puisable tendresse avec laquelle elle secourait les pauvres : Voyez, s'é- 
criaieut-ils Uansporlés d'adiiiii alion, voyez comme ils s aiment cl s'en- 
Ir aident ! 

11 vous eût dit : Après di\-huil cents uns de hieiit'juts répandus par 
ri:';lise à profusion sur les hommes, elle a p(»ui taiit (Mieoie des enne- 
mis. Jusqu'au sein de la France, notre catholique pairie, il \ a d aflli- 
geantsmalentendus: des esprits mal inslruilsou Iruuipés aceuj-eiill l'.ulise 
de n'être plus la mère el la pralecli ice des peuples. ( inmiuenl les ga- 
gner, les réduire au silence, ou, mieux eiieoie, les conlraiudre à chanj^er 
leurs critiques en l(»uaii|;os? Discuternus-uou^ avec aî^icui' leurs griefs 
imaginaires? Laeliarilé ne discute pas, elle se ujualr<' el elle a*rit. Un 
Iléau sévit, mal immense : dormons, inspires j>ar l'Ej^lise. dtuiuous, sans 
autre mesure que l'immensile de leur» besoins, à nus e(»iu ilu\ rus , à 
nos frères. L'aumône ue l'ail pas seulemenl de ceux (]ui la reçoivent 
les amis personnels de celui qui la donne, nmfs qui lui ouvriront les portes 
des tabernacles étert^rh : elle les rend, en outre, auiis de l'r.fj:lisf'(pii l'or- 
donne : elle impose de plus au monde, qui la voit taire, l'étonncmeal 
et d'iuviiu ibles respects. 

Il vous eût dit enfin: Il serait impie de demander à la Providence 
un compte, qu'elle ue nous doit pas, de nos liihulalions privées ou de 
nos calamités puldi(pips. Il serait téméraire de prétendre assigner à 
des faits quelconques leur suprême raison d'être , comme si les voies 

(1) Bossuei. U>id. - («} S. Jeaa, un, 35. 
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et les coQBdls de Dieu étaient nos voîes et nos conseils. Mais La sagesse 
et la piété invitent chacun à tirer des événements , quels qu'ib soient, 
de fécondes et personnelles applications. Les adversaires de notre foi 
et les envieux de notre patrie s'efforcent, tout autourde nous, de susciter 
entre VEglise et la France ladéfiance et les dissentiments. Eh bieni puis- 
qu'il y a en France de cruelles infortunes , volons, au nom de l'Eglise , 
à leur secours, et que la charité cimente par nos soins, entre l'Eglise 
catholique mère des nations, et la France sa fille 'aînée, un nouveau 
pacte : pacte de confiance et de mutuelle affection. 

C'est ainsi. Nos tbès-chebs Frères, que celui dont je tiens pour un mo- 
ment près de vous la place, vous eût exhortés à confondre en une seule 
et indivisible pensée le dévouement à l'Église et. le dévouement au pays. 

Et quel langage eût trouvé plus sûrement le chemin de vos cœurs? 
Vous aimez l'Eglise et vous aimez la France, vous, mes vénéréscollègues 
du Chapitre Impérial de Saint-Denis; vous, dis>je, qui avez été choisis 
entre mille pour prier sur les tombeaux des Souverains , au double titre 
de vos services rendus à la Religion et à l'État. Vous jouissez, comme 
Chapitre, en France , de conditions exceptionnelles et supérieures. 
Ainsi l'ont voulu Napoléon I", votre fondateur, Napoléon III, qui a 
couronné l'œuvre. Pie IX qui l'a consacrée. En vous revivent douze 
siècles de traditions illustres dans les annales de FÉglise et les fastes 
de la France. Smni'-Demg! C'était sur les champs de bataille le cri de 
guerre des légions françaises : leur étendard , roriflamme, reposait, 
durant la paix» à Saint-Denis, dans la basilique où vous priez encore. 
Votre basilique, cliacune de ses piérres est une page de notre hbtoire : 
^ histoire tristement interrompue, n de promptes libéralités ne devaient 
pas permettre d'achever enfin , selon le vœu de la rel^îon, des aris 
et du pays, ce monument tout national. 

Pour vous, chères enfants, vous que l'État abrite, sous l'aile de la 
religion, dans les nobles maisons de Saint-Denis, des Loges et d'Econen, 
filles de légionnaires, filles de soldais qui ont versé leur sang, qui sont 
morts peut-être sur le champ de bataille en embrassant la croix et leur 
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drapeau: lacroivct le dmpean, emblèmes sacrés, les seuls devant les- 
quels toute lêle s'incline : ah! laissez-moi vous le dire, vous mentiriez 
à votre origine, vos pères vous renieraient si, par impossible, vous n'a- 
viez pas pour la France, pour son Souverain et pour son peuple, toutes 
les gratitudes, toutes les tendresses de rafiection filiale ! Je vous con- 
nais mieux, je sais trop bien surtout quelles sages mains , sous l'œil 
d*une Souveraine, voire auguste Protectrice, forment votre enfance, par 
quelles leçons et quels exemples des institutrices, dignes du dépôt qui 
leur est confié, saintes religieuses ou Dames de la Légion d'honneur, 
cultivent en vos jeunes âmes toutes les vertus de votre âge, de votre sexe 
et de votre coDdition. Ces vertus, une seule les résume toutes : la 
piété, et la piété, vous ne l'ignorez pas, c'est notre amour à la fois 
s'élevantà Dieu et s'épaacbant, tendre et pur, sur ceux qui nous sont 
unis par tes tiens du sang ou les lois d'une patrie commune. 

Vous aussi vous aimez i'IîgHseet la France, vous, dont le plus saint 
de nos rois, saint Louis, a recueilli la touchante infortune dans cet asile 
des Quinze-Vingts, Tune des ci-éations les plus anciennes et les plus 
admirables de la charité catholique et de la munificence nationale. 
' « La France, écrivait le pape Alexandre Ui, est un royaume chéri cl 
«béni de Dieu. » Bossuet en donne ainsi la preuve et la raison : «Pour 
« ne point reprocher, dit-il, aux autres royaumes leur malheureux sort, 
« contentons-nous de dire, avec humilité et actions de <; races, que la 
«France est le seul royaume qui jamais, depuis tant de siècles, n'a vu 
« changer la foi de ses rois : elle n'en a jamais eu qui n'aient été enfants 
« de l'Église catholique : le trône de France est sans tache et toujours 
«uni au Saint-Siége ; il semble avoir participé à la fermeté de cette 
«pierre.Et c'est pourquoi, dit encore Bossuet, un grand Pape, saint Gré- 
«goire, a donné cet éloge à la couronne de France, qu'elle est autemi 
« au-dessus des couronnes du monde, que la dignité royale surpasse les 
« forhmes particulières (1). 

(I) Bomot, Senaoui m rD>{ié de ïÈgUM et peur le dlnandia des Baneatti. 
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De là vient, Mes très-chers Fhères. (\nh toules les époques de son his- 
toire, notre nation h rh'^ l'ohjet des prédilections de l l-'j^lise et des pré- 
fcreiiees du Saint-Sit'ge. Elle Test eneore et le sera toujours. Qurlrelu- 
tanlet cher témoignante elle en reçoit, en r<' motneiil même, du plus 
auguste des Souverains Pontifes. Les enirailirs j»al«'rnelles de l'ie IX 
se sont émues, son cœur a ressenti une incomparable douleur en ap- 
prenant la détresse et les angoisses d'un peuple qu'il chérit entre 
tous les peuples. Il s'est hâté de nous ouvrir son trésor appauvri, 
et s'il a jamais souffert des revers qui Pont rendu pauvre, c'est eu ce 
jour où il s'est vu contraint de limiter, bien en deçà des vastes aspira- 
tions de sa charité sans égale, les secours qu'il nous envole. 

Faisons donc, Mes TRÈs-GBSas Fiêres» dans les nécessités présentes, 
d'abondantes Ubéralités au Seigneur dans la personne des pauvres, qui 
sont ses membres TiTanis : nous le devons, et comme enfants nous- 
mêmes de cette France dont il s'agit d'adoucir les nobles misères, et 
comme enfants de l'Eglise dont il s'agit, une foisde plus, de glorifier et 
de faire bénir le nom. La parole de eelui qui fut votre pasteur vous y 
exhorte par ma bouche, et h Pasteur des pasteurs, le Vicaire de Jésus- 
Christ, notre guide et noire modèle, nous en presse par son exemple. 
Le Carême, qui est le temps de la pénitence, est à la fois le temps de 
l'aumône, puisque rotim^n^ efface devant le Seigneur la multitude de» 
péchés, 

A CES causes: 

Le saint nom de Dieu invoque, et après en avoir conféré avec nos 
Vénérables Frères les Chanoines du Chapitre Impérial, 

MOUS AVONS 0aiX>NNt ET ORDONNONS CS QUI SUIT : 
ARTICLE PREMIER. 

Une quête sera faite, dans toutes les maisons soumises à notre juridic- 
tion, le Dimanche qui suim la lecture du présent Mandement. 
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Aat. 2, 

Bien que le Carême soit le fempsdujeûiieetderabBtiDeaGey prenant 
en eonsidération la difficulté des temps et les habitudes locales, et usant 
des pouvoirs qui nous ont été délégués à cet effet par Induit du Saint- 
Siège apostolique en date du i 1 février 1863, nous permettons Tusage 
des œufs pendant tout le Carême, i l'eiception des trois derniers jours 
de la Semaine Sainte. 

Nous permettons Tusage de la viande les Dimanche, Lundi, Mardi et 
Jeudi de chaque semaine, depuis le Jeudi après les Cendres jusqu au 
Mardi de la Semaine Sainte inclusivement. . 

Cette dispense ne s*applique qu'au principal repas, le Dimanche 
excepté, où Ton peut user d'aliments gras i tous les repas. 

Nous permettons l'usage du lait et du beurre i la collation, à l'excep- 
tion du Mercredi des Gendres et du Vendredi Saint ; cette permission 
s'étend à tous les jours déjeune de Vannée. 

Les personnes soumises à notre juridiction qui auraient besoin de per- 
missions plus étendues devront s'adrener à nous. Nous autorisons aussi 
le premier Aumônier de chacune des maisons impériales placées sous 
notre juridiction à accorder, à l'occasion du Carême, toutes les dispenses 
qui lui seraient demandées, et qu'il jugerait nécessaires ou opportunes. 

Toutes les personnes qui usent de la dispense de l'abstinence doivent, - 
selon leurs facultés, faire une aumône. 

Une autre aumône, distincte de la première, doit être faite aussi pour 
l'usage du lait et du beurre à la collation. 

La dispense de Tabstinence est accordée pour le jour de S. Marc et 
les trois jours des Uogations. Les fidèles sont exhortés à faire quelques 
aumônes en compensation de cette dispense. 

Le temps Caé pour la Communion pascale commencera le Dimanche 
de la Passion et finira le second Dimanche après Pâques. 

Les prières extraordinaires prescrites antérieurement à l'intention de 



Digitized by Google 



12 

notre Saint- Père le Pape et pour les l)osoins présents de TÉgUse, se 
eontinucront jusqu'à ce qu il en ait été décidû autrement. 

Afin de répondre an vœu du Souverain Pontife, qui recominande spé- 
cialement d'implorer la miséricorde divine par Tintercession de la bien- 
heureuse Vierpe Marie, on 80 fera un devoir de prier avec ferveur aux 
intentions de iNolrc Sainl-Père le Pape, le Samedi surtout, en assistant 
au saint sacriGce de la Messe. 

Donné à Paris, le 18 Février 1863, sous notre seing, le sceau du Cha^ 
pitre et le contre-seing du Secrétaire du Chapitre. 




(ITSq - Paris. ADMtii Le Cuo», lapiiiaevr tfa N. S. F. le Pape et de TArAetèdié, m GeMH««, ». 
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LETTRE 

ADRESSÉE A S. S. PIE IX 

PAU' 

MONSEIGNEUn L'ÉVÉQUE DE SURA. 



Les évêques qui n'étaient pas présents à Rome lors de la célébration de 
la dernière Pentecôte, s'empressent d'envoyer à Votre Sainteté leur adhé- 
sion aux enseignements et aux actes qui rendront ce jour à jamais mémo- 
rable. Quoique le dernier d'entre eux. je croirais manquer à mes devoirs 
si je ne manifestais publiqueini'iit mes sentimtMits et mon union d'esprit 
et de coeur avec mes vénérables collègues et avec le Siège a]>osloliquo de 
Votre Sainteté, 

Oui, Irès-saint Père, c'est avec- la plus profonde vénération ([uej'ai lu 
l'allocution <pic Votre Sainteté a prononcée dans cette circonstance 

solennelle. 

Prenant à leur source, dans l'atlaiblissement et robseureissement de la 
croyance au Dieu parfait et vivant, les tristes erreurs qui voudraient jeter 
le monde dans les voies du jilus i^rossier matérialisme, vous les avez 
flétries avec tonte rautorilé de votre Siège suprême; vous les avez 
condamnées au nom de la raison comme à celui de la foi. 

C'est avec vérité, très-saint Père, que Votre Sainteté a rat lâché à cet 
athéisme à peine déguisé ces négations de la révélation divine, de l'ordre 
surnaturel, de la divinité de l'Église, de ses droits, de sa liberté, de sa 
légitime influence, o^s négations qui tendraient à effacer de la terre toute 
trace de Dieu et de son Christ. 

Qu'il me soit jtermis <le dire, très-saint Père, que depuis que je tiens 
une plume, je combats, tiaas 1 liumilité et la ménliocrité de mes forces, 
ces erreurs qui menacent le monde d'une barbarie nouvelle. 
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Remplissant le devoir de votre cbai^e suprême, en donnant an monde 
les avertissemaits que réclament ses maladies et ses besoins, vous ne 
pouviez pas, dans les circonstances actuelles, ne pas i-appeler l'origine 
providentielle de la sonverainelé temporelle du Saint-Siège et sa nécessité 
flans l'état présent des choses humaines, afin que le Pontife romain ne 
soit sujet d'aucune puissance dvile et gouverne i'Église de Dieu avec une 
entière liberté. 

Après avoir entendu des enseignements qui [trouvent que Pierre vit 
toujours dans son tueeemur, les évôques qui avaient le. bonheur d'entourer 
vot re |)ersonne sacrée pouvaient-ils ne pas adresser au Chef de 1 É^ilise un 
langage ému et plein de vénération, d'amour, de dévouement, de fidélité 
inviolable ? 

Je m'associe de tout mon c<Eur à tous ces sentiments de mes véné- 
rables collègnes. Je proclame avec eux tous les privilèges du Pasteur 
sn|nviiie, toutes les vertus de celui que nous avons le bonheur d'appeler 
notre père. \\cr eux, ji- proteste contre tous les actes injustes et violents 
qui ont affli^a- le ciriir de Votre Sainteté, et quo l liistoire jugera. 

Je les lout', en pai ticiilirr, d "avoir ditijue le règne du droit est la condi- 
tion de lu sécurité' dt's priiiivs (.ouniu' de la liberté «les peuples, pruiuaiil 
par ces dernières paroles que cette liberté leur est t-ljère. Kt c'est uvt c 
raison . car, selon mon liuuible opinion, les agitations politiques du 
monde uiodenie et les tristes complications de nus jours ne trouveront 
leur assiette et leur terme (jne j^ar la saiielilicalion de la liberté. 

Je les loue encore d a\oir (iionlré (jn'ils acceptent toutes les lonoes 
légitimes des gouverneiiieiils lininains. 

Je les honore enlin d avoir ru|tj»elé<pie nous sommes citoyens en même 
tenqjs qn'évè(jiies; et, il ce titre de citoyen, il m est inipossibie de ne pas 
rendre ici un jiublie honimage à ma patrie et au Chef glorieux qui préside 
à ses destinées, |)onrla protection qu'ils ont accordée, (pi'ils accordent, 
qu'ils accorderont toujours, j'en ai ia conliaiice, aux intérêts sacrés delà 
religion, de TKglise, du Saint-Siège, comme à ceux de la justice, de la 
dignité et de la liberté des |)eup!es. lin soilicilanl la béné(bction aposto- 
Injue, je supplie Voire Sainteté, etc. 

Fortonnc, l« 6 aoU 4868. ' 

-i* H. L. C. ÉvéquedeSuro, 
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vninMitt nuTiu uumco icoovm» caroi» 

WI8009O tOtlEUm « MB» MW l5niffiUVM. 

Vcnerabilis frater, salutein ( t aposioli- 
cain beDedictioncm. Obsen'anti.ssimas uia'^ 
libenter nccepimus litteras die û liujus 
mensis ad non datas. Ex oistlem aut<^m 
intellcximus» venerabilis fratei-, quanta ve- 
neratUme legeitis altocotionem a nobb in 
conaistorio die 0 prosimi mmsisjuitu ha- 
bitam, et quanta alacritate vehementcr 
damnes ac detesteria omnes pnesertiiii er- 
rores per eandem allocutionem a nobis 
proscriptos et danmatosî. Novinni»; otiam 
te ex aninio adhrprcre iis ouinibus quœ 
vejierabiles fralics catholici orbis sacro- 
rtiiii antistites Homo; commoraiites die 
festo Pe&tecMtes, in piisclaaÎB anifrlitleri» 
ad DOS datia mira aaiie oonsensiODe palam 
publiceqae declarare vel maxime gbriati 
smit. Gratioobîa admodnin fuere iiujus- 
modi egregii toi sensus , qui muni laude 
d^ loculenter ostendunt quas ait sîogu- 
iaris tua crga nos et Jianc sanctam sedem 
fiHes, piofas rt obson-anfia, et qiiomodo 
tibi cordi bit catholicuj Ecclosiœ , hujus 
apnstolica' srdls. ac veritatis et justitiœ 
causa. 'Sou mediocri auteui jucuiiditateex 
eisdcm tuis litteris agnovimus, te omncm 
tuam operam in sanctisaims oestre reli- 
gionia causa tu«ula, atque in tôt penûcio- 
aissirais errorilïus r^idlendis vélle sempcr 
impendere. Ne desinaa vero, veneralHlia 
frater , ferventîaBÎmta piecibua Deum sine 
.iutermiaaione onre et obsecrare, ut im- 



PIE IX. PAPE. 

* A L'évÂQCSOB SERA. 

^'<''nérablc frère, salut et béoédictton 

apostolique. 

I Nous avoua reçu la lettre très-respec- 
tueuse que vous nous avea adressée le O de 
ce mois. Nous avons pu apprécier par elle 
la v6nérati(m avec laquelle vous a\cz lu 
l'allocutionque nous avons prononc<'c dans 
le consistoire du 0 juin dernier. Nous 
avons pu connaître également avec quelle 
spontanéité et queDe force vouacoodamnez 
et déteste* toutes les erreurs que noua 
avons proscrites et condamnées nous- 
môme par cette allocution. Nous «avons 
aussi que vous adhérez de citur a toutcn 
les déclarations que les évêques du monde 
:Catbolique .qui se trouvaient à Rome le 
jour de la Fentec6te nous ont présentées 
piihîiquement avec une admirable unani- 
rait»' (lanH lenr c(''l( bn' ictln'. Ct'S nobles « 
sentiments de votre âme nous ont été très- 
agréables , ces sentimenAs dignes de toute 
louange qui manifestent avec évidence 
votre fldélitë, votre piété, votre respect 
envers nous et notre Siéj»?, é( coiuiiir n 
vous avez à cœur la causf do l'Kglisf 
catholique, de ce Siège apostolique, de 
la vérité et de la justice. C'est avec 
Que grande satisfaction que noua voyons 
encore par votre lettre que vous voules 
♦oiijniu-s continuer de consacrer votre vie 
tout entière à la défense de notre sainte 
religion et à la réfutation des erreurs 
les plus peniieieuses. Continuez aussi, 
vénérable fr^, d'adresser à Dieu, sans re- 
lâche, de fervents prions, afin qu'il com* 
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pevet ventîs elmari, atqiie optatissfanam 
faciat traoquillitatem , et prœaentîaaimo 
suoauxilio adsit nobis, adsit Ecclesias susc 
et omnipolenti sua virlute omncs Ecclesias 
rr hnjus apostolicœ sedis inimicos bumiliet 
<'Osr|uf de iniquitatis via ad jnstitiiR sa- 
luti.<$que s^mitââ rcducal. Dcuique cœles- 
tiuui omnium munerum auspieem, et 
patenm nostm in te CtfiUitiB pignus, 
apostolieam benedictiaiieni intimo eordis 
alTectutibi ij/ti, venerabiUs frater, pei»* 
nianter impertimus. 

natttm Romoe apudS. Petnim dieiS aiu 
gusti aano 1862, pontilicatua noatri anno 
decimo aeptimo. 

Plus PP. iX. 



mande aux veDts et à la mer, qu*il nous 

rende la paix apr/'s laquelle nous soupi- 
rons sans cesse , (ju'il nous fa.'îsc sentir sa 
présence, qu'il la tasse sentir à sou Église, 
et que, par 8a toute-puiasaiiec, il humilie 
touslea euDemls de r^glîse et du Saint- 
Sit^ge, pour les ramener des voies de l'ini- 
quité dans celles de la justice et du salut. 
Enfîn, comme cage de tous les dons cé- 
lestes, et cuuuuc tt'Uiuiguage de notre 
affection paternelle, noua vous accordons 
dtt fond du cœur et avec amoar, vtoérable 
bésKt notre bénédietîoa apoalolique. 

Donné à Rome, auprès de Saint-Pierre, 
le 1B août 1862, dix-septième année de 
notre pontiftcaU 

Pie IX, Pm. 



I>ari«. Inp»în«tit Jok» O^Un, im dt ta SorkomM, 1. 
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DISCOURS 

SOI 

LA SITUATION DE L'ÉGLISE 

PKONOIfCâ 

DANS L'ÉGLISE DE LA SORBONNE 

LE 6 JAXYUa 1862, JOUR DE L&P1P1IA.ME. 
A LA at'ITI DB LA HISIB DL' BAINT-B«PKIT 

rovk l'odvbrtoiib obs coubs db la vacitlté ob tuAolocir 
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L'ouverture des cours de la Faculté de théologie de Paris a été retardée , 
celCe année, par la nomination de trois nouveaux professeurs. £lle s'est faite 
avec solennité. Son Êninoice Monseigneur le cardinal-archevêque a bien 
voulu présider la cérémonie. Reçu à la porte de l'église, avec tous les hon- 
neurs qui sont dus aux princes de l'Église , l'illustre et vénérable Pontife, 
arrivé aux pieds de l'autel, a entonné le Vent Creotor. L;i messe s est dite 
devant lui. Mgr l'évéque de Sura, doyen de la FacuUô, .MM . li s professeurs et 
les docteurs de la Faculté, revêtus des insignes du doctoral, occupaient les 
stalles du chceur. 

Des stalles aussi avaient été réservées i H. le Recteur de l'Académie de 
Paris , et aux personnes qui , avec lui , représentaient le corps académique. 
Une assistance nombreuse et d*élite remplissait la nef. On y remarquait 
l'illustre vainqueur de Séhasiopol, M. le maréchal Pêlissicr, duc de MalakofT. 
Les corps des inspecteurs généraux, des professeurs des Facultés cl des Col- 
lèges, les curés et le deigé de Paris, lesSéminûrea, les congn^tions reli- 
gieuses et enseignantes y avaient de nombreux représratants. 

Après la messe, Mgr l'évéque de Sura est monté en chaire, et a prononcé 
le discours qu'on va lire. Quand il a été terminé, S(m Éminence Monsn- 
gneur le cardinal-archevêque a pris la parole pour témoigner à la Faculté 
sa bienv(>illauce et lui (ioiincr de pn cipux encouragements. Ensuite, elle a 
appelé les bénédictions du ciel et les dons de l'Ësprit-Saint sur les per- 
somiea ^ les travaux des professeurs. 

La Faculté de théologie gardera le souvenir de cette fêle qui semble lui 
promettre de nouveaux succès. 
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DISCOURS 

•V» 

LA SITUATION DE L'ÉGLISE 

PKOHOHCi 

DANS L'ÉGLISE DE LA SORBONNE 
u 6 jjumn im, jour w itpmuuni. 



Dans une réunion où Votre Éminenoe va bénir la Faculté de Théologie 
et lee travaux d'hommes qui ont consacré leur vie à renseignement et à 

la défense de la religion, serait-il possible d'ouvrir la bouche sans parler 

de la situation présente des esprits et de l Église ? Serait-il possible 

d'omettre les questions qui agitent les esprits, qui troublent les cœurs, 

et qui portent chacun à se demander où va le monde, où va U religion? 

Dans des droonstances aussi graves, le silence ne seraitF-il pas une sorte 

de iraiiison de la i>lus sainte des causes? 

Mon intention n'est pas d'entrer dans aucune des questions qui ue 

conviennent pas à cette chaire ni à cette heure. Mais j'ai cru de mon 

devoir de dire avec simplicité et franchise comment j'envisage la situa- 

1 
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tion actuelle, pour en dtVIuire les obligations spéciales de notre Faculté, 
sur laquelle. Monseigneur, \ olre Kiuinence daignera bientôt appeler les 
bénédiction du del. 

Tout le monde reconnaît et dit que l'Église tiHTene aujourd'hui une 
des phases les plus diflSdles et les plus iiMUeuses de son histoire. Elle 
a connu des épreuves jilus violentes; elle n'en a pas connu île plus» déli- 
cates^ et peut-être de plus décisives pour la toi des peuples. 

Quand les empereurs païens épuisaient sur son corps les fureurs d'une 
politique cruelle ou laissaient un libre cours contre elle à la rage popu- 
laire, elle découvrait sa poitrine où venaient s'émousser et s'user les 
traits do la perséculion. <juand les piinees hérétiques voulaient cor- 
rompre sa foi, elle leur opposai! st s synil>oles et l'invincible constance 
de ses docteurs. Si une politique funeste inspirait à quelques souverains 
du moyen âge le dessein de la dominer, de l'asservir, de s'en faire un 
instrument de règne, soutenue par la foi des peuples, elle luttait cou- 
rageusement pour son indépendance , et a lini par faire triompher le 
grand principe de la distinction des deux puissances, base des libertés 
modoroQs. 

Lorsque l'amour des joies, des richesses terrestres ou de la domina- 
tion coriuiiipait dans ses nuiiistres l'esprit évangélique, lorsque des 
abus à jamais déplorables se glissaient dans le sanetnaire flépouillé de 
son antique honneur, et ne présentant plus à la foi des peuples qu'un 
objet de mépris, l'Église, comme les corps vigoureux qui retrouvent 
dans leurs forces latentes les éléments de leur régénération , l'Église 
se réformait elle-m«'me, et par cette réforme intérieure eondainnait les 
réformes que l'esprit de révolte tentait en dehors d'elle et contre elle. 
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L'épreuve moderne de l'Église, j'ose le dire, est plus grave que celle 
des persécutions païennes ou hérétiques ; plus grave que celles qui pro^ 
venaient de rambition des princes cmi des défaillances de ses propfes 
enfants. Elle triomphera de cette nouvelle épreuve comme elle a triom- 
phé de toutes les autres. Mais (•oinme cette épreuve dure encore, 
comme elle est arrivée même à une «le ses phases les plus critiques, 
notre devoir est de l'étudier, et de nous efforcer de comprendre, autant 
que notre faiblesse nous le permet, les dessans de Dieu sur TÉglise et 
sur le monde. 

L éi)reuve moderne ne commence pas (le nos jours ; elle a déjà une 
durée séculaire. Elle a été introduite lorsiju il s'est produit un doute 
public, une négation Ibnuelle de la vérité du christianisme et de 
k sainteté de l'Église. Elle consiste précisément dans ce doute, dans 
cette négation, passés h l'état d'opinion plus ou moins générale et 
pid»li(juemeii( inainteslés. Ses eominencenu nls rt-montcnt donc au dix- 
huilième siècle. A cette épot^ue , elle était principalement une attaque 
contre la vérité même du christianisme. Plus tard, et surtout de nos 
jours, eUe est devenue une attaque contre la sainteté de TËglise. Dans 
l'une et dans l'autre époque, elle a pour but démettre en opposition 
la raison et la conscience avec la religion. Dans la première épocfue, on 
dit au christianisme, à l'Église, à la rehginn : « Vous êtes cnucmi de la 
raison et de la science. » Dans la seconde époque, on dit au christia- 
nisme, à l'Église, à la religion : « Vous êtes ennemi de la liberté et des 
progrès légitimes des sociétés humaines. » 

Dans ces deux propositions se résument, se concentrenl toute k force, 
tout le danger de l'épreuve. Ce danger est immense ; il tend à établir un 
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divorce irreniédialile et t'Iernel outre la raison, la seicncc, la liberté, 
les progrès, d'un côté, et, de l'autre, le christianisme catholique ou 
r^^se, H tend à faire marcher en sens inverse l'humanité et la reli- 
gion, ou plutôt à engager entre elles une lutte violente, acharnée, mor- 
telle, et dans laquelle devraient périr lliumanité ou la religion, si une 
force supérieure ne les rendait indestructibles sur cette terre. 

J'ai eu donc raison de le dire; nous assistons à l'épreuve la plus 
radoutable et la plus décisive que l'Église et l'humanité aient jamais en 
à subir. 

L'attaque du dix-huitième siècle a été dirigée principalement, je Tai 
dit, contre la vérité du chnsliaiiisme ; et, quoique l'éclat du génie et de 
l'esprit ne Uki pas du côté de ses défenseurs, tout homme impartial doit 
reconnaître et avouer que le christianisme n'a pas été vaincu par la 
science du dernier siècle. 

Si les bases du christianisme avaienln^H/ détruites par celte science; 
s'il avait été démontré que le christianisnie repose sur une grande er- 
reur historique^ et que ses dogmes ne sont que des bagaUUt», selon une 
expression CEuneuse du coryphée de Tincrédulité; quel serait l'homme 
sensé qui lui donnerait encore sa foi positivef Quel serait l'homme qui 
ferait tous les sacrilices (ju'il duiiande pour rester sous le joug de 
croyances dont l'illusion serait évidente ? Rien loin d'avoir succombé, la 
vérité historique et dogmatique du diristianisme, après le dixr-huitième 
siède qui avait employé contre elle tantôt les armes de l'érudition et de 
la logique, tantôt celles plus redoutables, pour notre caractère national, 
du sarcasme et du ridicule, cette vérité historique et dogmatique a 
trouvé, de nos jours, en France, en An^terre, en Allemagne^ en Italie, 
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dans toute l'Ëurope et en Amérique, les plus savants comme les plus 
éloquents défenseurs. 
Tel n'est pas le sort des causes perdues : il faut bien le confesser. 

La rénovation religieuse, ce fait si éclalant de noire Age, est venu 
prouvera tous la puissante vilalitéducbristiaiiisine; et quoiqu'on puisse 
essayer de l'expliquer par des causes indépendantes de la vérité du 
christianisme, il n'en est pas moins certain que si son erreur avait été 
démontrée ; cette rénovation n'aurait pas été possible, au moins au 
même degré et avec les niêiaes earactères. 

11 est donc certain que l'opposition du christianisme avec la raison 
n'a point été démontrée par la science du dix-huitiéme siècle. Il est cer- 
tain que le christianisme reste dans la vérité de son histoire et de ses 
dogmes. 11 est certain qu'il a été vainqueur dans la première phase de 
l'épreuve scieutUique. 

le sais bien que cette épreuve n'est pas finie; bien loin de là. Je sais 
bien que la science antichrétienne et rationaliste a subi «te nos jours une 
transformation compI(^te, ([u'elle a changé ses armes et son ordre de 
batterie ; et nous la rencontrerons bientôt sur notre chemin. 

Mais je ne crains pas de dire que l'ait nque purement scientifique 
serait bien £etible et bien impuissante, si elle n'avait pas pour auxiliaire 
l'attaque morale. Il y aura toujours assez de certitude dans l'histoire du 
christianisme; assez de vérité, de lumière, de beauté, de grandeur 
dans ses dogmes, pour tietier la critique et la i'orcer au silence. Mais la 
tactique qui consiste à mettre le christianisme catholique, l'Église en 
opposition avec tous les principes, toutes les lois, toutes les institutions, 
tons les progrès des sociétés modernes, est bien plus efficace; et quand 
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on sera parvenu n montrer aux peuples, dans i'Ëglise» un ennemi qui 
conspire contre leur dignité et leur félicité j on aura porté la révolte 
dans leur conscience, et dés lors la foi ne trouvera plus de prise sur 

leur raison. 

Celle éjireuve morale , qui a commencé au dix-huitième siècle, est 
arrivée, dans le nôtre, à son paroxisme, et c'est sur elle qu'il faut fixer, 
en ce moment, notre plus sérieuse attention. 

Une révolution universdle> immense, profonde, a changé la face de 
notre France et introduit un ordre nouveau , quoique ])ri'i)aré \mr tout 
ce qui l'avait précédé. Dans ce grand uiouvement, rerreur, la vérité, 
le biai, le mal, les plus nobles sentiments, les passions les plus coupa- 
bles, les vertus, les crimes, se sont mêlés, se sont heurtés dans des pro- 
portions inconnues jusqu'à notre époque. Les théories, les doctrines les 
plus iiisensiV's oui eu leur jour de puissance et de règne : on a pu croire 
que cette révolution était essentiellement dirigée contre Dieu, contre sa 
religion, contre son Église. Mais le torrent dévastateur, après avoir 
promené ses ravages sur le sol de la patrie, est rentré dans son lit, s'est 
épuisé et desséché peu à peu, et les princiijes étemels des sociétés hu- 
maines ont repris leur légitime et nécessaire euqùre. Toutefois, après 
cette restauration de l'ordre public, la société ne s'est plus trouvée ce 
qu'elle était avant ces prodigieuses commotions. Elle a été entièrement 
renouvelée jusque dans ses fondements. A l'ancienne omnipotence 
royale, à ranti((nc alliance de l'E^^liseavec l'État, ont succédé les prin- 
cipes de ia liberté civile, iwlilitjue, rcli^aense. La France a pu se doimer 
des gouvernements libres. Ses enfants n'ont formé qu'une seule £Bmille« 
L'égalité civile, l'égalité devant la loi en a été la base essentielle. La 
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justice, la dignité humaine ont tait des progrès incontestables. La ri- 
chesse s*est généralisée; le tûen-étre s'est aocru^ et la carrière de tous 
les progrés civik, politi([iR>s, économiques, s'est ouverte devant les 
enfants de lu Truiice, rétablis dans la pleine possession d'eux-mêmes 
et de leurs facultés. 

Dans Tordre religieux , l'État s'est déclaré incompétent ou plutôt im- 
puissant à diriger la conscience des citoyens. Il a laissé les Ames à elles- 
mêmes, en proclamant le principe de la liberté de conscienoe, des cultes, 
de la presse. 

Tels sont les résultats détinitifs de celle révolution qui semblait 
d'abord vouloir replonger le monde dans le cabos. Tel est l'ordre nou- 
veau qui s'est établi; tels sont les principes qui survivent, et qui, passés 
dans le sang de la France , fomfent comme son âme , sa conscience , sa 
raison imblique. Elle n'abandonnera pas des pr-iiiripes (]ui lui paraissent 
la condition de la paix et de l'ordre, comme de tous U s progrès qui 
peuvent être encore accomplis dans la justice, dans la liberté, dans la 
richesse publique. Elle n'abandonnera pas des principes qu'elle con- 
sidère comme Texpression véritable des besoins sociaux, et qui , à ce 
titre , forment la base de toutes les constitutions politiques <^ui nous 
régissent depuis plus d'un demi-siècle. 

Maintenant, quelle a été, quelle est encore l'attitude de l'Église vis-à- 
vis de cette révolution et des principes de Tordre nouveau qui en sont 
sortis? 

1) abonl, avec lu raison et la coiuicience puiditjues, elle a condamné 
toutes les erreurs, tous les crimes , tous les attentats de la révolution ; 
et certes, nul boname sensé ne peut lui en faire un reproche. 
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Quant aux principes de l'ordre nouveau qui règne parmi nous, et qui 
tend à se généraliser dans le monde, l'attitude de l'Église a été celle 
qui convenait à son autorité di^e et à fies traditions saintes. 

Distinguons d'abord les principes de la liberté, et même de l'égalité 
civile et politique, de ceux qui se rapportent à la liberté intellectuelle. 

Relativement aux premiers^ quand ils sont pris dans leur sens légi* 
tîme, rÉglise ne pourrait les condanmer sans condamner, en même 
temps, les doctrines de ses plus célèbres docteurs. Je ne crois pas qu'il 
soil nécessiiire de m'étendrc sur ce sujet. I. i n est i)as la difficulté. 

Par l'organe de ses Pontifes, l Église a lait enteudre de graves avertis- 
sements touchant les principes de la liberté de consdenoe, des cdtes, de 
U presse. 

Elle a dit au monde que sî ces principes n'étaient qu'une émanation 
de la doctrine impie de la souveraineté de Tliomnie, de l'indifférence 
religieuse, de l'athéisme politique, ils seraient mauvais comme la source 
empoisonnée dont ils sortiraient. 

EUe a dit au monde que si ces principes étaient pris dans le sens d'une 
liberté illimitée, ils seraient incompatibles avec l'ordre public et social ; 
que si on leur attribuait une valeur absolue pour tous les temps et pour 
tous les lieux, on tomberait dans une grave erreur. 

Elle a rappelé les droits sacrés de l'Église de condamner, de prohiber 
l'erreur et les livres qui la renferment. 

Dans ses enseignements solennels, l'Église a prouvé tiu'elle éUiit tou- 
jours le guide et la lumière des nations^ et qu'il lui appartenait toujours 
de leur signaler les écueils, les abtmes qu'elles peuvent rencontrer sur 
leur route. 
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Mais ces princi|)6Sj entendus, non pas dans le sens que leur donnent 
certains philosophes et certaines écoles, mais dans celui que leur attri- 
buent les législateurs, les lois politiques, la raison publique : ces prin- 
cipes, considéré comme oxpn^sion des nécessités et des besoins de nos 
sociétés niodenies, coniine conditions île l'ordre et de la paix publit^ue, 
comme un moyen de rétablir, dans les consciéïices, Tempire de la 
vérité; ces principes, interprétés avec sagesse et modération, n'ont 
jamais été condamnés iiar les souverains Pontifes. Ils les ont laissé 
soutenir par des év^'cpies, des écrivains , des cathoIi([ucs illustres. Ils 
ont autorisé le serment de lidéUté aux constitutions qui les ]>rocla- 
ment. £t, comme confinnation providentielle d'une aussi sage conduite, 
nous pouvons constater que c'est sous l'empire des principes de liberté 
que la rénovation religieuse s'est opérée parmi nous, et que la religion 
a fait aussi de grands pi (>jj;rts clic/ des nations étrangères. 

Voilà cependant à quoi se n'tluil la prétendue opposition de l Église 
aux intérêts modernes, au droit moderne. Soyons justes et n'oublions 
pas que la religion a plutôt pour but de diriger, de contenir même les 
facultés humaines, que d'en provoquer, d'en surexciter le développe- 
ment sans règle. En présence d'une révolution t\m a déplacé, qui dé- 
place encore violemment tontes les bases de l'ordre ancien , qui , en 
dehors de l'ordre public, laisse les facultés humaines sans Umites et sans 
frein, nous ne nous étonnons donc plus que l'Église ait gardé et garde 
encore une attitude réservée, expectante. Reconnaissons que cette posi- 
tion est digne de sa longue expérience, do sa vieille sagesse, el qu'au 
fond, elle ne compromet rien de ce qui doit survivre à nos agitations 
éphémères, a TetTervescence de nos passions, rien de ce qui doit durer. 
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Dans la sereine ré^on des princiiies, pour nn t'spi it «'levô, calme et 
attentif, il n'y a donc pas, il ne peut y avoir d'hostilité réelle de l'Église 
contre les lois ] >n 1 i i i< {iies et sociales des nations modernes. 

Si fiiuiiilt iiaut nous entrons «lîuis la région des faits, nons y trowTCroïB 
(les loiiiiilii'ulious i»lus j^ravcs, car nous serons alors sui" le lli<'àirt 
intérêts, des passions et des erreurs humaines. Dans les rangs de nos 
frères, nous rencontrerons des philosophes illustres qui ont bien mé- 
rité de la relijjçion, cl (jui ( cpeiidant ont eniployc toute la puissance 
de leur }j;cnie à conilialtre !e droil niotit ruc. Nous rencontrerons les 
écoles (|u"ils ont loiiuées, et qui souvent ofti cxagiVé leurs piopro 
exagérations. Nous nous trouverons en présence^fiToiipositions aveu- 
gles, de réactions regrettables et funestes ; de polémiqhiç» qui ne pren- 
nent pas toujours pour règle les princii)es de la justicc'Vt ceux de h 
charité. \ 

Mais il ne faut pas oublier que nous sommes ici dans le dow^i"^ ^ 
la libre appréciation, et que nous avons le droit de condamner^ 
après un juste examen, nous parait mériter de Tétre. Il ne faum 1»* 
oublier surtout que la grande et délicate question que nous trailonlf ^ 
rusoui iticH plu--> pur les principes (pie [mr les fail<. Les laits soni in(Mi- 
viduels et passent ; les ^trincipes sont universels et restent. 11 n'y a qua 
ce qui dure qui ait vraiment de la force. ^ 

Et cependant ce sont ces théories absolues et exclusives, ces opposi- 
tions, ces réiR lions, ces injustices, ces violences de langage qui four- 
nissent les principales armes contre 1 Église. C'est sur ces fondements 
que s'appuient des hommes trompés pour proclamer tous les jouis que 
l'Église est Tennemie des peuples, qu'elle conspire contre eux avec 
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tous les despotisme»; qu'elle est en ojiposition avec la conscience pu- 
blique, et que, déchue de sa saintetl^, elle ne peut plus diriger lliuma- 

niti" dans sa iDarche vers ravenir; (juV'ii un mol, elle csl comlamiice 
par la conscience comme j»ar la raison. 

Ët ces accusations s'écrivent cl se lisent tous les jours. Elles retentissent 
dans les lieux de réunions publiques, comme dans le foyer domestique. 
Elles s'adressent an jeune homme qui embrasse les carrières libérales , 
comme au jeune ouvrier <iui<Ioil gagner sa vie à l'aigle de ses bras. |]!!( ^ 
irritent, elles enflamment les cœurs. La st'pai'alion semhlc se prononcer 
de plus en plus entre l'Église et le monde. L'abîme entre eux semble se 
creuser de plus en plus large et profond. 

Et <|ne deviendrait cette société, (|uan<l ri']glise et rÉ>'angile, «(uand 
Jésus-t>lirisl el Dieu s'en seraienl rcliiv^ V l)i'|iouillée de sa foi religieuse, 
riiumanilé irait éteindra s;i raison el sa conseieiiee, irait ensevelir sa 
dignité et son honneur dans je ne sais quel |ianthéisme théorique, qui 
se résoudrait fatalement en athéisme pratique. 

Voilà le suprême danger du temps et des Ames; voilà la grande 
épreuve que subissent l'Eglise et le monde. (Juels sont les devoirs que 
nous impose une situation aussi grave? 
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l.e monde ne |)€Ut «'Irc siiuvé que par la rénovation comiiièle de 
l'esprit évaogélique et chrétien. Comme aux jours de sa décadence 
païenne, il ne peut être sauvé que par Jésus-Christ et par l'esprit de 
Jésu&^lirist. 

Or, l'esprit de Jésus-Chrisl est un esprit d'abnégation, de justice et 
de charité. 

Pour remplir notre mission dans le inonde moderne, nousde\'ons 
d'abord nous pénétrer de toute l'abnégation chrétienne. Le temps, 
dans sa marche irrésistible, a dépouillé le clergé de ses richesses , de 

ses privilèges civils, de sa puissance politi(nie, de l'appui matériel du 
bras séculier; ne regrettons aucun de ces avantages, <pii devenaient 
souvent la source de tant d'abus; ne rc^tjU>ns pas le passé. Âocq>- 
tons le présent, acceptons avec courage l'épreuve de la liberté ; et, sans 
sacrifier aucun des droits essentiels et inamissibles de la vérité, ne 
cherchons à la répandre, u la faire régner que par la persuasion : c'est 
aujourd'hui le seul moyeu de reconquérir les ikmes; tout autre les révol- 
terait. 

En face de ces nécessités, comprenons que Dieu impose à tous ses 

ministres le devoir rigoureux d'être des hommes de dévouement com- 
plet ; de vrais apôlres. Car ce n'est que dans l'exemple des vertus évun- 
géliques et dans le spectacle de l'hérolisme chrétien que la vérité peut 
trouver les forces nécessaires pour lutter avec avantage contre la liberté 
de l'erreur. 
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Je viens de dire que l'abnégation chrétienne n'était pas le sacritice 
des droits essentiels de la vérité et de l'Église. 11 en est, en effet, 
€|u*elle ne peut jamais consentir à perdre. A leur téte, et les résumant 
tous, se trouvent sa liberté et son indépendance. Fille du ciel, elle ne 
reconnaît aucune autorité civile ou |ioliti(|ne qui puisse la gouverner. 
Ses doctrines, ses institutions viennent de Jésus^^hrisl, et ne relèvent 
que de lui. Elle demande donc au monde la liberté complète de son 
enseignement, de sa hiérarchie, de son culte, de ses assemblées, de ses 
associations. 

Kn réclamant celte liberté, elle ne nie pas, elle ne peut pas nier les 
droits de l'iutat, qui sont les droits mêmes de l'indépendance et de la 
souveraineté temporelle de la société laïque. Cette société a le droit 
inwntestaWe de se défendre, de se consen'er, de maintenir ses lois 
justes; cl, avec un véritable esprit justice et th modération, il sera 
toujours possible, même facile, de concilier cuire eux les droits de 
l'Église et ceux de l'État. 

Si rËglise doit être libre, à plus forte raison son chef doit-il posséder 
cette liberté. QueHe douleur la parole que je viens de prononcer ne 
réveille-t-elle pas <lans tous les cœurs catholirpics ! Quelle épreuve est 
venue assaillir le vicaire de Jésus-Christ, le Père de nos âmes! Elle 
résume toute celle de l'Église en ce moment. Le Souverain Pontife 
défend la souveraineté temporelle qu'il a reçue de ses prédécesseurs, et 
qui n'a de prix à ses yeux que comme condition et garantie de sa liberté. 
L'épiscopat, l'Église tout entière s'associe à son ronlife. L'épée de la 
France protège ce qui reste de cette souveraineté. Ah ! que la \mix se 
fasse, que Tordre renaisse, et que le meilleur des Pontifes soit libre de 



suivre touies les inspirations de sa sagesse, de sa générosité, de son 
amour pour son peuple et pour l'Église! 

J'ai dit qu'à la pratique de l'abné^Mt ion chrétienne il fallait joindre le 
culte (le la justice. Ce cullr cuiisisle daus le res}H'( l du dmil, mais du 
droit vtritable, e esl-a-dire du droit qui est la conciliation de tous les 
droits, des droits de la raison, comme de ceux de la foi; des droits de la 
liberté, comme de ceux delautorîté; des droits des peuples, comme de 
ceux des souverains ; des droits de l'État, comme de ceux de l'Kglise. Il 
n'y a de vraie juslitc que daii.^ ce cullo uniscrsel du droit universel, et 
rien n est plus oppose à celte complète justice que l'esprit de parti, qelte 
défaillance de tant de cœurs honnêtes, el dont le clergé doit se préserver 
comme du plus grand danger que puissent courir aujourd'hui son hon- 
neur et son influence. 

Si nous nous i)énétrons de cet amour de la justice, nous serons 
justes envers nos frères errants, et nous saurons reconnaître et ho- 
norer en eux la portion de vérité qu'ils retiennent et le bien qu'ils pra- 
tiquent. 

Nous serons justes envers nos adversaires eux-mêmes, et nos contro- 
verses seront toujours einpreinles de cet esprit de gravité, <le modestie 
et de douceur que l'apôtre recommande : Cummodestia eorripientem em 
qui resiatmt ventait ' . 

Mais l'amour est la perfection delà justice. C'est peu d'être juste, 
il faut aimer. 11 faut aiinei- nos adversaires et nos Ireivs errants. Que 
dlnteliigences élevées , que de nobles cœurs, que d'intentions droites 

■ 

4. Tim., n, 15. 
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parmi eux! Ce sont souvent nos injustices, nos colères, nos amertumes 

qui emp(^cheiU la vérité complète d'arriver jus((u'à des ftmes faites pour 
elle, et craijjnons cette redoutable parole : Sanguincm ejufs de maim lua 
requiram • , 

Parmi les objets de nos plus chères a£Pections, nous devons placer la 
France et le siècle. 

Oui, nous devons aimer la l'rancc; son Ame pétrie parle eatholi- 
cisiue; son gciiio, qui ei>t celui de la générosité cl du désintéresseaient ; 
son passé, qui a connu tant de gloire; son présent, qui n'est pas au- 
dessous de son passé; ses institutions perfectibles, dans lesquelles le 
travail de tonte son histoire et la lente formation de quinze siècles 
viennent se résumer cl s'exprimer. Il faut aiiiar la France, parce que 
sa puissance d'expansion fera rayonner sur le monde la foi ranimée 
dans son sein. 

» 

Aimer la France, c'est aimer notre siècle. Et pourquoi ne serions- 
nous pas justes env^ notre siècle? Pourquoi n'aimerionfrHious pas 

notre siècle? 

Oui, en rendant aux institutions du passé la justice qu'elles méritent , 
j'aime le siècle qui a fait régner sur tous une loi égale. J'aime le siècle 
qui appelle tous ses enfants, sans distinction, au travail comme aux 
honneurs. J'aime le siècle (|ui laisse aux facultés humaines leur déve- 
loppement, et qui, tout en maintenant inviolai)lo l onlre public, préfère 
les voies de la persuasion à celles de la contrainte. J'aime le siècle qui 
a connu plus de liberté politique qu'aucun de ceux qui l'ont précédé. 

1. Ezécb., Ul, 18. 
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J'aime le siècle, parce qiril s'esl souvent montré plein de sympathie 
pour les causes justes. J'aime le siècle, parce qu'il n'a pu s'arrêter aux 
doctrines insensées qui ont voulu le séduire, et qu'il me semble travaillé 

â*\m Iiesoiii profond de retourner à Dieu et à son CJirist. J'aime le 
sit'cle, malj^ré sji roupahle iiidifli'rcna', parce que j'esi)LTe tpi ii en 
secouera k torpeur, ei ({u'ii ne mettra pas sa vie entière dans les jouis- 
sances matérielles. Je l'aime dans sa grandeur et dans sa misère, dans 
sa force et dans sa faiblesse, dans sa richesse et dans sa pauvreté. 
Je l'aime enfin (laii^ toutes ses nobles aspirations, et je (kinaïKle à Dieu 
qu'il arrive à la justiec compli te, a une iil>erlé rligne (\v la maturité de 
son Age, à une ])aix assurée, et surtout à la ibi, condition souveraine 
de la possession parfaite et durable de ces biens. 

Heureux ceux (pii iieuvent seconder son élan vers ces biens véritables. 
Mais pour ajjir sur lui. il faut le eoniprendre, lui rendre toute justice, 
lui donner l'auiMur «pi'il mérite. Ce n'est qu'en l'aimant que nous le 
ramènerons à Jésus-Christ. 

Ah! si nous étions tous animés de cet esprit, la conquête des Ames 
serait à moitié accomplie! Si le siècle ne voyait plus dans le prêtre un 
cnueiui dont il se délie ; s'il se sentait aimé, il accepterait soi» inlliience ; 
il l'accepterait partout. Avec ({uelle facilité un clergé tidèle, dévoué, 
ferme, m|iis en même temps bienveillant, généreux, pacifique, conci- 
liant, ne présenterait^il pas aux esprits, devenus attentifs, la religion 
dans la beauté de ses dogmes , dans la sainteté de ses institutions» dans 
la force de ses preuves, l/ordre renaîtrait dans les esprits, et, avec 
Tordre des esprits et la grâce divine, la foi reprendrait son empire sur 
les cœurs. Alors l'union morale de l'Église avec la société moderne 
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s'opérerait pour la gloire de Dieu, pour le salut du monde, et cett 
union féconde ne permettrait h personne de regretter Tanticpie alliance 
politique de l'Église avec l'État. 

Je sais que resjjrit, que les vertus (|ue j'invoque, existent «lans cet 
illustre clergé français, auquel j'ai l'iiôuueur d'apparleuir; dans cet 
épiscopat vénérable, qui sera toujours pour notre France une gloire, et 
|>our moi, si j'ose me nommer, un modèle et l'objet de ma plus pro* 
fonde comme de ma plus (emlrc vénération. Mais il m'est permis, sans 
doute, (le faire des vcriix poui' f|ue cet esprit et ces vertus si nécessaires 
se généralisent de plus en plus, prennent de plus en plus de l'extension 
et de l'empire. 

C'est avec cet esprit, mes chers collègues, que toutes les questions 
sciv'iitili([ues pcuvinl être sùrenicnl ahohlées aujourd'hui. }c l ai dit, 
et vous le savez, à la science légère de l'anlichristianisnie du (ternier 
siècle a succédé une science plus 'sérieuse, plus profonde, et qui veut 
être plus impartiale. Avec un zèle digne d'une cause meilleure, cette 
science infatigable accumule ses recherches, ses travaux, ses attaques. 
L'étal de la toulruverse trouve nolahlcment changé par elle, et les 
réponses et les apologies qui suilisaient , il y a encore quehpies années, 
ne sont plus suffisantes aujourd'hui. De grands elforts, de grands 
travaux sont nécessaires pour mettre l'aixilogétique et l'exposition de 
nos dogmes en harmonie complète avec l'état présent de la science. 

Mais, soutenus el animes par l'esprit que je viens d'invoquer, ne 

redoutez pas le combat. Envisagez avec sang-froid tous les problèmes 

exégétiques, historiques, dogmatiques, soulevés par cette science. Vous 

découvrirez aisément son côté faible et vulnérable dans l'esprit de sys- 

3 
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tèmeqiii la domine. Vous verrez, vous démontrerez que îe fond prin- 
cipal de toutes ces q)éciilations hostiles est le système philosophique 
de tel ou tel penseur d'outre-Rhin^ système, aujourd'hui tombé en dis- 
crédit jusque sur le sol qui Ta vu naître. La partie purement scienti- 
fique de ccstnnaux inériteni, de votre part, plus «l'attention, et vous 
pourrez souvent faire vos profits des recherches et des aperçus de vos 
adTersaires. 

Par ces nobles efforts, mes chers collègues, travailles à constituer 
la théologie savante que le dix-neuvième siècle attend encore, malgré 
tant de grancls travaux et de préparations utiles. Cette théologie, 
en harmonie complète avec l'état de la s( lence et des esprits, dissi- 
pera tous les nuages du rationalisme, de l'antichristianisme, et repla- 
cera nos dogmes et notre histoire dans le pur éclat de leur étemelle 
lumière. 

Ainsi vous remplirez votre noble et sainte mission, et vous travail- 
leras à Tavancement du règne de Dieu sur la terre. Ainsi vous serez 
dignes de k grande et illustra école dont vous deves perpétuer le nom 
et rhonneur. 
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IIONSBIGNBini , 

C'est sur ces travaux si uëccssaires, qui peuvent être si utiles , r jue, 
dans ce inoinent solennel, nous appelons, du fond de nos cœurs, les 
bénédictions de Votre Érainence. Que vos mains pontificales fassent 
descendre sur nous l'Esprit de vérité, de justice, de charité « d'intelr- 
ligence, de science, de prudence. Votre Éminence est pour nous, en ce 
moment, le représentant de l'évt^que dos cvùques, du pasleur des pas- 
teurs, du docteur de tous les chrétiens, de celui qui a r&^u le plein pou- 
voir de régir i'Ëgiise de Jésus-Christ, du vrai vicaire de Jésus-^Ghrist. 
Dans votre personne sacrée, nous lui promettons toute notre fidélité, 
toute notre obéissance, tout notre dévouement. En particulier, je ne 
dois pasDuhlier que c'est à vos pieds, Monsci^^neur, aux pieds de cet 
autel, que j ai fait mon serment d'évéque, que je saurai tenir, avec la 
grâce de Dieu. 

Puisse le témoignage de notre vénération et de notre amour monter 
jusqu'au Pontife suprême. El lui aussi, puisso-t-il un jour répandre sur 

notre Faculté cette bénédiction apostolique dont nous avons toujours 
proclamé la nécessité ; <]\w nous avons toujours désirée, toujours de- 
mandée, toujours recherchée, et qui sera, nous l'espérons, la récom- 
pense et le couronnement de nos travaux ! 
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ÉCOLE DE MUSIQUE RELIGIEUSE 

DE PARIS. 



M^lùmn de Miilre de ckapetie el Frb ée CompositioD murealc , d*Or- 

d'Orpn-.lr sff.ni,-, ,>.r S. F^r. k WiHOBB» W]»tFS PAR LE GMiYIBXElIBNT. ^ riaint-CIiani mh par 

liuittlrc lie iiDslrucûuQ publique S. Esc. k Uinblre *ie riialroclioo 

«lia alla. fiklif«eli««Hei, 



Vtospectus. 



Cette École, destinée k former, |Mr réiaile des éhefij- 
il'CDUvre classiques des grands maîtres des XV', VV1< c-t 
X\'II' siècles, des chanteurs, des organistes, des maîtres 
de chapelle cl «les compositeurs de musique sacrée, qui à 
une profonde connaissance de-lear art unissent toutes les 
qi]alltt''s qii'uno boniif ètlticntion littéraire, brisfe sur la re- 
ligion el la morale, peut seule donner, a été fondée avec 
Papprobation et sous le patronage de Monseigneur l*arelie- 
vèquc cl de Messieurs les curés de T'aris. 

S. E. le ministre des cultes a bien voulu nccorder à col 
établissement son puissant appui. Far un décret en date 
du fS novembre 18SS, trente-six demî-boorses de 500 fr. 
chacune ont M créées et mises h la disposition do NÎS. SS. 
les évèques. Par un arrêté en date du 1" juillet 185i le 
ministre a fondé trois premiers [irix pour Ta composition 
musicale, l orgne el raccompagnomenl du plain-chont. Un 
tinuvrl nnèlé en date du \ i avril 1857 a Je jdiis décide que 
des diplômes de mailrodc chapelle et d'organinic seraient 
nccordés, après examen, aux èlires qui auraient acbevc 
Teiirs études. 

L'inslrucltoo morale el religieuse des élèves, leur édu- 
cation littéraire et leur sarveiltance babitoelleont élé con- 
fiées par le directeur au clergé de Saint-Lottis-d*Antin. 
M. Marlin de Nuirliou, curé de elle église, a chargé 
un des vicaires de sa paroisse de l'instruction religieuse 
des élèves. La direction des éludes liltératn» est confiée 
à un autre vicaire qui fait lui-même les cours supé- 
rieurs, el deux professeurs résidant dans rélablisscmenl 
sont cbargés des autres levons et de la surveillance des 
élèves. 



L'enseignement musical comprend : 

Les cléments de la musique, — le solfège, — le chant, 

— le chant simullané, — le |»Iain-ihnnt, — le pianoj — 
l'orgue, — l'harmonie, — le conlrc-point, la fugue, - 
llnsimmenlaUon, — Phistoire de la mosiqoe. 

Les leçons de musique sont données par le directeur, 
par M. Dietsch, maître de chapelle de la Madeleine et in- 
specteur des éluder dans TÉcule, et par d'autres profes- 
seurs, choisis parmi les artistes les plus émloents de Parie. 

Outre les cours suivis en commun, chaque élève recevra 
les leçons individuelles que nécessitera sa vocation parti- 
culière. 

L'enseignement littéraire comprend : 
La lecture, — l'ccrilure, — la laoguc française, — This- 
toîre, — la géographie, — Tmiltimétique, — la Kttératore,j 

— le» éléments du latin (jUSqu'en troisième). 

!.ps tlemi-bourses vnranics sont accordées par S. E. le 
miniiti c dn riustrucliun publique et des cultes, sur la de- 
mande de Monseigneur révtqoe du diocèse auquel appar- 
tient le candidat. 

Celle demande doit être accompagnée des pièces sui- 
vantes : 

L'extrait de naissance du candidat, 
2" Son extrait de baptême, ou, s'il y a lieu, un certificat 
de première communion, 
S* Un certificat de vaccine, 

4" l.'fingagement signé par la fauiille de pajer réguliè- 
rement la partie de la pension qui reste a sa charge. 

La signature de ces deux dernières pièces doit être léga- 
lisée. 



coNDiTiom BU PBmionmAT» 



ArU 1". Le prix de la pension est de 1,000 fr. payables 
par trimestre et toujours d'avance. 

Art. i. Le trimestre commencé se paie en entier. 

Art. 3. L'habillement est h la diarge des parent», et les 
élèves, outre le linge el les vêlements nécessaires, doivent 
être pourvus de l'uniforme de rfioole. 



Art. i. Lorsqu'un élève quitte l'Ecole, on lui remet les 
objets qui sont k son usage ; ces objets lui sont reodusdans 
l'ètal où ils se trouvaient au moment du départ. 

Arl. 5. L'établissement fournit les livres classiques, la 
musique, le papier, elc. 

Art. 6. Les dégftts commit par les élèves sont réparés ii 
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Iran frai« ; les dégradations sont constatées par des recon- 
vumaeeB des èlèvM on par des attealatioat des profes- 
Murs. 

Art 7. l'n luédecia attaché a rétablissement donne ses 
soins aux élèves moyennaut uae rètriJtiution trimestrielle 
d« cinq Ihuiea. 



Art. 8. Des cotes tiimeslrielles et une correspondance 
rréquente tiennent les parenti m courant de Cont ea <|ai 
conee»e len» enlluMa. 

10, m Nttm'FmttêfyuStint-Getrim. 



EXTRAIT DU MONITEUR UNiVBRSSL m 23 AOUT 1853, 

Partie of/ieieUe, 



« M. le mtni'^trf de l'instruction puMiqur' et des cultes a 
adressé, le i de ce mois, ia circulaire suivante b NN. SS. 
lac •rebevèqnes et évèques : 

m MonSBIGNEUR, 

«La musique religieuse, qui ajoute un si grand éclat 
anx solcnoilèa du enlie • a peridu le ean^lire sacré que lui 

assignaient ses antiques. Il aililions. Il faut surtout attribuer 
cette décadence à l'absence d'écoles spéciales et à Tobliga- 
Uon où l'Église est aujourd'hui réduits de demander au 
Ihèltre saaorgiBniBtBS, ses cbenteors, ses maîtres de cba- 
pelle et ses conopositeurs. 

« Comme tous les amis de l'art religieuK, vouâ aurez assu- 
rément regretté, Honaiéîgneur, qu'ancone tentative n*ail 
été failo «'iirore i)oar dotor nos sanctuaires d'une > tiîlQbIe 
musique sacrée et d'artistes élevés et formés pour elle. 
Cet essai , que j'espère voir couronné d'un plein auoeès, 
M. Nicdermeycr vient de l'entreprendre en fondant à Paris 
une école où seront préparés , pnr l'étude du chant, du 
cootre-poiot, de la fugue et des chefs-d'œuvre des grands 
maîtres des XVI«, XVll* et XVill* siècles, loi» les artistes 
destinés à composer les maîtrises et les cliapidles de nos 
cathédrales , depuis le simple enfant de chœur jusqu'au 
compositeur. 

« Le plain-chanl, base de la musique religieuse, sera, 
dansretlf' l' roli-, l'objet d'un soin particulier. Son exécution, 
maintenant abandonnée à la routine, ne produit que des 
effete incomplets. On semble oublier que c'est h' sa tonalité 
propre que le plaint-chant doit ce caractère grave et reli- 
gieux qu'on lui fait prendre eu l'associant à l'harmonie mo- 
derne. L'étude des grands maîtres da XVI* siècle ramènera 
ntilement l'attention sur cette vérité méconnue. Dans leurs 
mavrcs écrites pour les voix setilcs, \;i ylupart des sujets 
sont empruntés au plain-chant, et la tonalité des dévelop- 
pements quils leur donnent no s'éloigne jamais de celle du 
plain-chant lui-m^me. 

« Déjà ces idées ont clé comprises et encouragées par 
Mgr l'archevêque et par MM. les curés de Paris. J'espérc, 
Monseigneur, qu'elles auront également votre approbation. 

« L'institution de M. Nicdi'i nityer est située dans un des 
plu» beaux quartiers de Paris. L'instruction morale et reli- 



gieuse des élèves, teur surveillance habituelle, seront con- 
fiées au dei^gé de Sainl-LiOuis-d'Antin. Ils recevront, es 
outre, un enseignemenl litliiaire mesuré k leurs benoins. 

et qui comprendra la lecture, l'écriture, la langue fran- 
çaise, l'histoire, la géographie. On leur apprendra aussi 
l'arithmétique et le& ëiémonls du latin, de i ilaiien et de 
l'aUemand. 

« Les études artistiques , qui font l'objet principal du pr:- 
gramme de l'établissement, embrasseront les éléments de 
la musique, le solfège, le ehantt lecbant simullatté,]e 
plain-chant, l'orgue, l'accompagnement ou basse chiffrée, 
l'harmonie, le contre-point, la fugue, l'instrumentation et 
l'histoire de la musique. Outre les cours suivis en commun, 
chaque élève recevra loustes jours les le^ns IndKvidnelles 
que nécessitera sa voeatinn particulière. 

tt Pour ces cours et pour ces leçons, M. Nicdermeycr 
s'est adjoint des professeurs choisis parmi les artistes les 
plus renommés sortis de la ci'di îireî ('colc de Choron. 

« Cet exposé , Monseigneur, vous dit assez que Técoie 
fondée par M. Niedermeyer contribuera puissamment i 
l'amélioration et an développement de la mnsi(iiie kGp 
pieuse. C'est dans cette pensée que M. te ministre d'État i 
accordé à l'établissement une subvention de 5,000 fr. $ur 
le crédit des beaux-arts, et que je lui ai promis une allo- 
cation annuelle de 18,000 fr. sur les fonds du Itmfgft d^'^ 
cultes. Cette dernière somme sera convertie en trente-&i( 
demi-bourses de SOO fir. chacune, que je réserverai an 
jeunes gens heureusemcn t doués , et sur lesquels l'épiscopel 
jugerait il propos d'attirer mon altcnlion. Kn ce qui vou< 
concerne, Monseigneur, je vous saurai gre de l'empresse- 
ment que vous voodrex bien mettre k me faire connaître 
vos inl( niions. r('rmftte-/-moi donc de rôclanicr v olrenm- 
cours et votre bienveillant intérêt pour assurer le succès 
d'une œuvre dont Votre Grandeur ne peut manquer d'ap- 
précier tous les avantages au double point de vue de la reli- 
gion et de l'art. 

« Agréez, Monseigneur, 1 assurance de tua Itaut** 
«Mmsidération. 

« Le Ministre secréffii're d'état au départetHÊlU ifr 
l'intlruction puilique et det cultes , 

« H. FonrooL. a 



91». — Paris, inprinwrieds Cb. 4auiiist, rue Ssiat-Hodoré, 938. 
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ŒUVRE DE LA PROPAGATION DE LA FOL 



PROCÈS-VERBAL 

DB LA SÉAflrCE QÊHÉRALB AITRIIEUB DBS COMITÉS SU DI0GË8B DB FABIS 

iwtRDite tÀM «» ÉumaoKm aomiaainnnt u eàMonud. JM HiftSwi» tm vaêèê 
•Vemw le ■ Awlt 10«9 

DANS LA CHAPELLE DES CATÉCHISMES DE L'ÉGLISE SA1NT<>U0CH. 

ïrr=5sass=Tr3 — ■ 



La s<'*ancc s'ouvre à denx heures un quart, sous la présidence de Son Emincnce Monseigneur le 
Cardinal Archevêque de PariSi assisté de M. l'abbii Buquct, Vicaire général du Diocèse. Plusieurs 
de MM. les Cures et Ecclésiastiques de Paris et des Ueligicux de difTérents Ordres assistent à la réunion. 

M. le Président du Comité diocésain fiiit un rapport sur l'état de l'Œuvre dans le Diocèse pendant 
l'année 1861. 

M. le Rapporteur commence par rappeler que les glorieux martyrs dont la canonisation doit être 
bientôt proclamée à Rome dans des ciii onsfanrps pruf^s et si solennelles pour l'Eylise, élaieiit de 
simples Missionnaires, d'humbles Religieux. U en tire le plus grand encouragement qui puisse être offert 
il le 111 s successeurs dans l'apostolat et à l'Œuvre destinée à leur procurer le moyen d'aecoinpltr leur 
sublime mission. 

Grâces à Dieu, les vocations ne font pas défaut, et la charité se montre la digne auxfliairede la foi. 

I^s ressources de l'(Kuvrp, malgré tant de causes qui parais^iaient devoir le> (liinin'u r, se ^rnit arrnics 

Ëar des augmentations en France , en Belgique et dans la pauvre Irlande, tonjouis prittj à doiiuer pour 
ieu le sou par semaine qu'elle retranche sur sa détresse. 

Mais aussi * quand les besoins furent-ils plus grands^ à quelle époque des champs plus vastes furent- 
ils ouverts à l'ardeur du zèle pour le salut des amesT 

LaCliiiii^, la Cochinchine, le Ttiibet, l'Inde, l;i rôto orrirlentale d'Afrique, M'Hl;;j:,i-;par, l'Ocrunic , 
l'Asie Miueure, la Syrie , les misï<ions de l'Amérique, celles même du nord le plu» exlit iue de l'Europe, 
ont des nécessités inflnies; la charge d'y pourvoÛT incombe tout eniièrc à la charité catholique; 
l'existence des missions ne peut se soutenir oue jnr tes constants elforts des Associés de l'Œuvre de la 
Propagation de la Foi. M. le Rapporteur se félicite d'avoir à dire à Son Cminence que ces efforts ne se 
sont plis iTilf-nlis dans cette grande capitale, et qu'ils ont eu pour ré-îuUat une he iisc ;uigmentation 
dans les recettes du diocèse. Elles avaient été en I8C0 de 103,757 fr. 50 c; elles se sont élevées en 1801 
à 190,108 fr. 49 c; différence en plus, 20,4 iO fr. 93 c. dons anonymes, .^ns désignation de ii;:- 
roissc, figurent pour 10,135 fr. 78 c, dans cette augmentation. Il reste pour les recettes paroissiales 
proprenient dites un accroissement de 10,315 fr. la c. 

Lii \ .IU> et la banlieue participent à cette augmentation : la ville pour 8,000 f^., la banlieue pour 
plus de i.OOO fr. 

M. le Président du Comité diocésain se fait un devoir, cotnme tous les ans, de rendre compte à Son 
Emincnoc des produits des collocles dans chaque paroisse du Diocèse; nomenclature un |y,'U longue, 
mais qui fuit trouver à chaque Paroisse dans l'intérêt attentif du premier pasteur l encouragement le 
plus jut rif ii\ iiii l'avertissement le plus salutaire pour tenter de nouveaux etlorts. 

Samt-Ambroise a donné, en 1801, 980 fr. 50 c, 150 fr. de moins que l'année précédente, mais ré- 
duction purement accidentelle. — Saint-André, grâce aux etforts de M. le Curé et de ses zélés coopé- 
rateurs, a pnssé i!e T'-27 fr. à I.2IG. — I.'.Stirionciation de Pav>y 2,r.:i'; à 2,878, y compris 500 fr. 
rovenaul du peiibiunnat des Frères. Nouveau progrès i» lu biule lU; latit de progrès déjà réalisés! — 
aint-Antoine, qui a reçu 115 fr. de l'hospice des Quinze-Vingts, a subi une légère diminution, 528 Ir. 
au lieu de 651. — Saint-Augustin a. vu aussi décroître son contingent, qui s'était élevé en 18U0 à la suite 
des prédicatiom» de Hgr de Charbonnel; il a été cette année de 1 ,659 fr. 00 c; mais on peut tout espérer 
du Z'Mc dr MM. It-s ecclésiastiques vl d<s latqui s qui s'occupent de l'Œuvre dans cette paroi.>sf . S.iiut- 
iieruanl de la Chapelle n'avait rien veisu iltuâ I cxercice antérieur; son versement actuel est de 5U0 Ir. 
Heureux indice du développement que l'Ot^uvre y pourra prendre! — Saiutc-Clotilde a donné 5,048 fr. 
Une partie de çette somme se rapporte à l'exercice précédent. Peuplée ù la fois de personnes notables 
et de nombreux serviteurs, Satnte-Clolilde compte des collecteurs zélés dans les rangs les pitis 
extrêmes. Cette anri.'r, la pieuse femme d'un simple corhcr ;i vi rsé tme somme de 200 IV — Saint-Denis 
du Saint-Sacrement a apporté 985 fr. 20 c. au lieu de 1,5:^5 fr. en I8<i0. H est permis dVs[)i r< r de la 
piété de cette paroisse qu'elle reviendra à ce même chitfre. — Sttinte-ElîSBbeth a versé une .souiine à 
peu près égale & celle de l'année dernière, 002 fr. 80 c. — La pauvre paroose de Saint-£loi, ttôO fr., y 
compris l'offrande de hi Congrégation et du pensionnat des deux Sacréa-Goews et des Petites Sœrars des 
pauvres. — Saint^Ettenne du Mont donne toujours abondamment et maintinit ses recettes, malgré U 
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réduction du nombre de ses parolb^ieiis. Son chiffre est cette année de 2,590 fr. 55 c. — Saint-Eugène 
présente une recette réduite de 1,833, à 970; 11. le Curé et le Comité paroissial donnent de meilleures 
espérances pour l'avenhr. — Satnt-EusUiche va toujours en augmentant, et verse 2.971 fr. 40 c. au lieu 
de 2,704 fr. — Saint-Ferdinand des Ternes 1 ni s;i n et lie i t passe ùc. 378 fr. à t>99 fr. 70 c, progrès 
très-notable daoft une ParoÙMie récemment uniitxt:e à U viile. — Saint-Gernuiin l'Âuxerrois, maigre les 
nombreuses démoUtlons qui ont réduit sa circonscription, non-seulement maintient sa haute situation, 
mais y ajoute oncorc : son versement s'est élevé à 3,818 fr. 65 c, au^^mentation de plus de W)0 fr. 

Saiiit-lkrinain des Près, dont la recette s'est augmentée d'un don de 5,000 fr , obtient cette année le 
3* rang dans l ériielle des recettes des Paroisses; le It appailient à Saint-Sulpice et le 2* à Saint- 
Tbonms d'Aquin. Les recettes de Saint-Germaïu des Prés se sont éle>'ées à 9,625 fr. 75 c, y compris 
89 tt. des Sœnrs de l'Hôpital de la Charité et 9SS fr. provenant du Catéchisme de persévérance : utile 
exrmple donné dans cette Paroisse, et qui montre quelles ressources l'CHuvre poomut oqiérer des Gité- 
cbisnies, si elle y était partout répandue avec le même empres.semenl. 

Saint-Germain de (^haronne obtient celte année un résultat inespéré, 127 fr. 55 c. au Heu de 7r> fr. 
Le Comité diocésain est heureux d'en témoigner sa recontiaissance à M. le Curé et à toutes les personnes 
qui l'ont si bien secondé. 

Les versements de Saint-Gervais n'auront pu sans doute être faits à temps. Ils n'ont été cpie de 
78 fr. 50 c. au lieu de 3HG. 11 a été impossible de créer jusqu'à présent un Cuuiité sur cette Piiroi&>e. 
— Saintriacques du Haut-Pas maintient ses recettes; celles de la Paroisse donnent 2,260 fr.,que les col- 
lectes réunie* du Séminaire du Saint-Esprit, des Dames de Saint-Michel, des Cannélites, des Sœurs de 
b Croix et de IHApÙal de la Maternité élèvent à i,6l6 fr. 60 c. — Saint-laeques^Saini-Christoplie de 
la Villette progresse de :i60 fr. k 620 fr. — Saint-Jean-Rapt iste de Bclleville, de 321 fr. à 366 fr. — 
Saint-Jean ikiplisie de Grenelle se soutient et verse, y coni[)ris 1 1 1 fr. provenant du patronage de Notre- 
Dame de Grûce, 630 fr. 40 c. — A Saint-Jean-Saint-François les colle( tes de la Paroisse , angmettlées 
d'un don et d'un legs, se sunl élevées à 90i fr. — A Saint-Joseph, où l'Œuvre ne cesse d'être recom- 
mandée aux pauvres ouvriers qui l'habitent, elles ont été de6H fr. 80 c. — A Saint-Joseph des Alle- 
mand^ , 1; 11 i fr. 3'» c. Malhenreusetnent le versement a été fait trop tard pour tîgurer dans le compte 
actuel. On ne peut qu'applaudir au résultat obtenu dans cette bonne, mais bien peu riche population. 

Saint-I.Ambert de Vaugitard a maintenu ses recettes paroissiales au chiffre de KM fr. 50 e.; le collège 
de rininiacnlée Conrcplion a porté les siennes de 1,000 fr. à 1,160: l'orphelinat aen outre versé 103 fr.; 
d'on resuite pour la pai-oisse de VaugirarU un total fort respectable oe 2,1 14 fr. 50 c. — Les recettes 
de Saiiit-Lanrent ont baissé de 2,075 fr.80 c.àl,665fr. 85c.;inaison a la contiance que ce décroisse- 
inent ne sera que passager. — Les rtscettes de Sainl-Leu ont passé de 3i)3 fr. à 483, progrès oui en fait 
aspérer de plus marqués. — Saint-Louis d'Antin apporte 2,402 fr. au lieu de 2,16t. — Saint-Louis des 
Invalides a doublé ses offrandes, 180 fr. ui lu ii de 78. — Saint-Louis en l'isle, OÙ l'Œuvre est bien 
assise , maintient à peu près son clntlVe de I ainiee dernière, 1,226 fr. 

Pas de dons extraordmaires cette année à la Madeleine. Uien donc de surprenant que le chiffre de 
son versement ait baissé : il est cependant encore de 7,135 fr. 35 c; nouvelle preuve du sèle soutenu 
du Clergé et du Comité de cette grande Panasse t 

Ap^^s elle, vient dans l'ordre alphabétique la Paroisse ta plus pauvre de l'ancien Paris, Saint-Marcel. 
Elle a iieamoios verse 4â9 fr., y compris un don bien i>récieux de 200 fr. provenant des infirmes et 
des indigents de la Salpétrièro. C'est un peu plus qu'en iStio. 

Rien d'organisé encore dans la paroisse de Saint-Marcel de la Maisoa-Blancbe récemment annexée 
à Paris; il n'y a cependant pas à désespérer. 

Sainte-Marguerite a versé 1,000 fr. Le chiffre est encore salisfaisanl après la réduction de son 
territoire. — Sainte-Marie des BatiguoUes, où l'Œuvre se soutient avec la persévérance la plus louable, 
donne 1,3.50 fr.. même chiffre que dans l'exercice précédant. — Saint-Martin est en notable progrès; 
le catéchisme de persévérance V contribue pour une bonne part. Sa recette monte à 971 fr. 70. — 
Seint-Médard a plus que doublé la sienne. Elle s'est élevée à 2,387 fr. 90 c. Les Dames de la Miséri- 
corde, les Dames Augustine.s, les fidèles Compagnes de Jesns, l'Institution Sajou, y ont apporté un 
(Xititiii^enl de 825 fr. — Saint-Merry se soutient et donne I,i4i IV. 60 c. ~ Saint-Michel des Batiguolles, 
paroisse récemment créée, passe de40fr. i 90. — Saint-François Xaxier ( Missions-Etrangéres) a versé 
6,205 fr. 20 c. La différence en moins avec l'exerrice précédent Irvnt à l'ahscnrc de."? dons extraordi- 
naires. Les recettes de la Paroisse et celles <ies nombreuses coniaïunautés (jui se groupent autour d'elle | 
n'ont pas diminué. On y r* inarque avec alteiidrissement les oITnmdes des pauvres Femmes Incurables, 
des malades de l'hôpital Necker, de l'Enfant-Jésus, et U collecte de 152 fr. 60 c. versée par les classes 
pauvres des Dames m Sacré-Coeur. 

Notre-Dame, relativement à sa population, présentait en 1860 «n chiffre Irès-ék vé: 2,004 fr. 30 r., y 
compris 100 fr. des religieuses de l'Hôlel-Dicu, et fr. produit de deux petites Loteries. Ces deux 
dernières ressources sont demeurées; mais il y a eu baisse sur la recette totale d'environ 400 fr. On pOQt 
s'étonner qu'elle n'ait pas été plus grande après la démolition presque complète de la Cité. 

Les recettes de Notre-Dame des Blancs-Manteaux se sont singulièrement relevées ; elles ont passé de 
830 fr, 70 c. à 1271 fr. tO r., yconipris 400 fr. provenantdn demi rin 'niniat des Frères.— Celles de No- 
tre Uame de Bonne Nouvelle ont presque doublèi 2,055 fr. au lieu de 1 ,0(>U.Ce progrès, grftce au zèle de son 
digne Pasteur, no seralentirn pas.— Motte-Dame dMGhampsn'a paseu les dons extraorainaitM qui avaient 
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enrichi ses apports de 1 800; eU« a cependant versé 2,050 fr. 05 c. , indépendamment de â,0d7 fr. 68 c. formant 
la contribution des pieuxétaliliflseineDtssUuésstir cette Paroisse et dosoxcellent<»institation6i)eHmef>Dmay 
et de Mlle Diiclioniin: ce gui fait un toial de i.TOT fr. 71 c— Notre-Dame de Loretto a donné t,270 fr. an 
lieu de 1 fr. 95 c. — r*otrc-Dame des Vicloirt s, 807 fr. .io e im lieu de i ,357 fr. iO c. Les recetlui de 
celte Paroisse sont fssiMitiellenu'iit variables; on est en voie il"y recoii>titiier le Comité paroissial, que 

tlusieurs morts trè»-regr«ttable& sont venues frapper.— ^otre-Dàmed'Auteuil présente de bons résultats, 
a recette parotehile rest acerae (f un quart : 436 ft. 06 e. an 1i«n de 3U f^. Les Tersements toujours 
abondants derinstitiition de Notre-Dame ont porU- le chiffre total fi ! .-îtfi fr. HOc. — Notre IKinie de Rerey 
est en progrès: 500 fr. an lieu de 477. — Notre-Dame de la Gare a vu, an contritire, baisàér ^oi) apport do 
303 fr. à iBOfr., vei-st s trop tardivement pour être inscrits diiiis les eeunplcs. — Notre-Dame de Plaisance 
a passé de 303 fr à S85 fr. 00 c., grftce aux utiles et fructueux eiforts du Clergé. — Notre-Dame jle la 
Ofoix (Hénitroonfant), sons la même influence, a porté ses recettes au double, de 206 fr; à <M3 fr. HO e. 
— Saint-Nicolas des Champs a snbi une diminution de 1,000 fr., mais présente encore le ehIftVe Irës- 
respeetablede 2,536 fr. 00 c. — La Paroisse de Saint-Nicola» du Chardonnet, entièrement peuplée d'ou- 
friers. a progressé de 1,000 fr. à 1,040 fr. — Saint-Paul-Saint-Louis s'est maintenu au chittre très-hono- 
rable île i,922 fr. 55 c. -< Saint-Philippe du Roule a versé i,007 fr. 15 c, dont 900 fr. appartenaient à 
l*exercicej)i^cédent. Celte riche Paroisse nous fuit espérer des offrandes plus considérables. L'exten- 
sion de rOEuvre dans le Catéeliismo de persévérance ne peut manquer d'y eontribuer, — Saiut-f'ierre de 
Chaillot a donné 1,9-2^ fr. 40 c. y compris 79 fr. 90 c. provenant de l'hospice de Sainte-i'érine, à peu 
pfèsie même chilfre que dans rexereice précédent. — Saint-Pierre du Gros-Caillou, j compris 100 fl*. 
provenant de l'Ouvroir des pauvres rt des jeunes gens du Patronage de Saint-Jean, a versé 1,017 fr 

Sous la rubrique de Saint-I'ierie de .Montmartre, il n'avait été inscrit l'an «lernier que 40fr. provenant 
de i'.Vsile d<' la Providence. Kn 1861, l'ANile a versé iV-l tV. et la l'aroisse iO fr. — Saint-Pierre du Petit- 
Hontrouge donne 399 fr. 80 c.^ dans ce chiffre sont compris les dons de l'hospice de La Rochefoucauld 
pour 08 fr. 00 c. — Saint-Roctr passe de 4,763 fr. à 5,433 fr. Cet aceroissenient est dû aux efforts 
soutenus du Clerpé et du Comité de celte grande Paroisse, où l'flHuvre l'eçoit une si bienveillante Iios- 
pitaUté. — Saint-Sévcrin n a versé dans cet exercice que 1,037 fr. 90 c. au lieu de 3,511 fr. 10 c. Celte 
différence n'a pas seulement pour cause Tabseace de dons particuliers, mais le vide que les démolitions 
font antour de cette Paroisse. 

M. le RapporteoT arrive ant deux Plaroîsses qui, en 1861, ont donné les résultats les plus considérables : 
oe sont celles de Saint-Sulpice et de Saint-Thomas dWquin. 

Saint-Snipicc tient, comme presque toujours, le iiremier rang : sa recette a été de 20,807 fr. 12 c. 
L'Oratoire de riuimaculée-Conceplion, oubliant ^.t s propres bes<jins, a contribué à ce chiffre pour 
1,295 fr. 55 c, le Séminaire pour 830 fr. 00 c, les élablissements moins importants pour un contiiûent 
qiii prouve combien l'Œuvre est armée dans cette Paroisse. Parmi ces institutions, il faut citer le Caté- 
âlisme de persévc'ranee des garçon?. 

Saint-Thomasd'Aquin, quoique privée du concours des Religieuses de l'Abbayc-au-Bois et de l'ho.s|)ico 
des Pietib-Ménages, qui n'ont pas fait leur versement en temps utile, a élevé sa recette de près de 1 ,500 fr . 
an-deasns du chiffre de l'année dernière. Un don anonyme l'a au^entéc de 10,000 fr. et portée 5 
18,988 fr. 85 c.; niaisàcAté de ce don extraordinaire cl en s'en réjouissant, le Comité diocésain est heu- 
reux de constater l'accroissement qu'' eetie fnleîe Paroi.-.-i ne doit qu'îi .ses propres collectes, 

La Paroisse de la Trinité n'a pas trompé les espérances que le rapport de l'an dernier avait pu faire 
eoDcevotr ; ses recettes se sont élevées de 4,606 fr. àS,966 fr. Tout donne lieu de croire que ce chiffre- 
sera encore dépassé. 

Le même témoignage est dfi à Saint-Vincent de Paul ; cette Paroisse a même surpassé notre attente. Ses 
recettes, qui l'taicnt Tan dernier de l.lOi fr,, ont atteint le ehittre de J.iWei tr.. y < oiripris 100 tr. des Re- 
ligieuses de l'hâpitalde Lariboisière. Très^beau résultat, qui est dit tout à la fuis uu dévouement du Pas- 
teur et au tète des membres du Comité ! 



Les recettes de la banUeue, limitées en 1860 à 9,09* fr. 00 c, se sont élevées à 1 1,205 fr. 59 c; ce 

3ui donne une augmentation de 2,1 10 fr. 99 c. 11 n'est pjis moins consolant de remarquer que le nombre 
es Paroisses de la banlieue qui n'ont fait aucun vOT«ment à l'Œuvre, a été de moitié nuHndre en 1861 
que dans l'année précédente. 

Le premier rang dans l'ordre dm recettes appartient à la Paroisse de Neuilly, qui a passé de 1 ,366 fr. 
à 1,570 fr.; le deuxième à la vitio, de Saint-Denis, qui a donné I.OtiX fr. 10 e., y compris 212 fr. 80c. 
de la Maison de la Légion-d'honueur ; le troisienu; a Couibevoie, doiU l'aïuxii t a été de 797 fr. 50 c, 
Rlftce à la contribution OOnridérable de 520 fr. versée par rinstitution de Mlle Cologne ; le quatrième à 
usy, où, malgré rabsenoe repetlabie du concours de la Paroisse, les Séminaires et les Sœurs de la Re- 
traite ont à eux seuls fait le versement de 633 fr. 90 c— Levallois a apporté pour deux années 6J0fr.; 
le Grand-Montrouge, 441 fr. 40 c, dont 250 du collège de Saint-ioM pli ei lOl fr. du pensionnat de 
Mile Brébier;âaint-Maudé, 418 fr. 20 c; Geutilly, 408 fr., y compris 87 fr. offerts par l'orphelinat des 
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Fidèles Conipj^^nes do Jésus. — Charenlon, aidé des collectes des Dames du Sacré-Cœar de CoDflan$, a 
élevé srs recettes à 3^):) fr.; leà Paroisses rie Saint-Maur cl diî Clicliv ont (luun ' rhacune 300 fr.; 
Crcteil. 245 fr. an lieu de lUO fr.; Sceaux, 2i0 fr. au lieu de 224 fr.j Vincennes, fr. au lieu de âOOfr. 
EVogr6.s lents, niais qui so soutiendront, on peut l'espérer. — La recette de Boulogne a diminiié, mais 
très-faiblement, 510 fr. au lieu de 216 fr. 

Au-dessous (!<■ ee (Iiifiie viennent: Montreuil donnanllOOfr.; Vaines et i\aisy-le-Sec, 180 fr.; ChoLay- 
le-Roi, f55 fr.; Cliàteriay, l.*)2fr, ."lO, y eonipris \() Ir. de l'inslttuleur communal'; Colombes et Font«nay- 
sous-Bois. 150 ir.; letPlessis-Piauet,U8fr. uOc.pour deux années ^rcuuil, 130 fr.;Puteaux,133fr.65c.; 
Ivry, 130 fr.; Genevilliers> ilOilr.;VHiejuîf, Bagnolet, par chaque Paroisse, 105 fr.; Billancourt, Br>--sur- 
Marne, Suresne, Thiais, y compris ^on pensionnat de demoiselles, cha'Mine 100 fr ; Anfony, 91 fr.; Bon- 
ncuil 82 fr.; Nanterre, "o fr.; AUort, 0(i fi\: Bourg-la-Réiiie et CUinarl., tk> fr. Cette dernière et 
importante commune n'avait rien donné jiisqn à présent; l'Œuvre y a été implantée en 1860 par les 
soins de M. le Curé et de quelques paroissiens.— Fresnes donne 55 fr . ; Asnières, 54 fr.; ChâliUoo, fr.; 
la Conr-NeuvejBi fr. Audessons de SO fr. se tronvent : Anbervilliers, Lhay, SainMIawriee^VîllenioniUe, 
dont les versements ont été h peu près les mi'^mes qu'en 1860: puis les Paroisses de Dranry, fin Bourgel, 
d'Epiuay, de Fontenay-anx-Uoses, de PieiTctiltc, de Saint (hu'ii, dont les dons sont d'autant plus 
précieux qu'elles n'avaient rien versé dans l'exercice précédent 

Les ParoisseB de Bagneux, Bobigny, Bondy, Champîgny, Chevilly, Ougny» NogeDtnSur^Mame, Orly, 
Pantin, Rosny, Stains, sont malbenranaenient restéea en dcnoi» do l'ilEavre cpmnw en 1880* Ceat un 
regret, c'est une ombre autaUeau des recettes de la banlieue devenu beaiioonp plus ooiiB(»lant,giâceafix 
efforts de MM. les Cnrcs. 

Pubsc le Cuuiiti diocésain avoir la satisfaction, dans son prochain rapport, d'annoncer qu*îl n'iest au- 
cune des Paroisses du Diocèse qui ne participe, dans son propre intérêt encore plus que dans celui des 

Hissions, à l'Œuvre si catholique de la Proptigalion de la Foi ! 

M. le Présiflcnt se tmuve heureux , en terminant, d'en"re),Mstrer les offrandes faites en favnir de l'OTuvre 
par les militaires de la ville et des forts détacl»^ : elles ont été portées de 120 fr. à 13a. Cette augmen- 
tation, faible en elle-même, est importante quand on considère qu'elle est toute prélevée sur le plus strict 
nécess.nire de ces braves soldats. 

Ce témoignage touchant de leur toi leur donne des droits assures aux béncdictioiiî de leur premier 
Pasteur; il les bénira et avpi- eux Ions les tidèles nui contrihucnl par leurs aumônes au bien immense 
que les Missions opèrent dans le monde entier; iloéoira particulièrement celte pieuse a^emblce qui se 
presseavee tant d'amour et de respect autour de lui, et,avanttousatttreB, ledigne Clergé de cette capitale 
dont le concours e<;t la force de VUBuvre, et sans lequel, on ne peut trop le répéter, tous antres eftbrts 
seraient impui.sMinLs. 

Ajirt's la locivire de ce Rap|K)rt, M. l'abbé Merniilliod, curé de Genève, prend la parole et fait ressortir, 
dans un discours plein d'entraînement et d'images, l'origine si simple, l'excellence et les progrès de 
l'OEovro do la Propagation de la Foi. Il se sent d'autant plus heureux de lui rendre hommage que la 

ville de Genève, sa patrie, lui doit pour benuroup le bonheur de eoiupler aujourd'hui dans son s**in un 
grand nonilire de catliuliques. Il muiilru l'Apostulat comme n'étant pas seulement le partage du Prêtre, 
niaisde tous les fidèles, parce qu'ils sont tous appelés à donner des ftmes à Jésus-Christ. moyi nd^ 
ooopi'rer. c'est la prière, c'est l'aumône régulièrement versée pour assister le Missionnaire dans ses loin* 
talni« voyages et pour contenir son existence dans les pays infidfelcs. Si l'on accomplit r^dièrement ces 
pratiques, a coiuliien d'âmes on peut ouvrir le ciel, et que n'obliendroul-tdlcs pas.i leur tour pour ci Ues 
qui lfsauronlsauvees?L orateur rapporte, avec l'intérêt le plus louchant, la morl édifiante d'un vieuxsoldal 
qui fut assisté, en ce dernier moment, d'une grftce particulière; ctcomme on lui demandait, à lui qui croyait 
n'avoir jamais rien fait pour le bon Dieu, ce qui avait pu lui valoir cette grâce, il fmit par se r8ppeler,en 
bien cherchant, qu'un jour il avait baptisé un enfant en danger de mort sur le bord d'un fleuve. 

Monseigneur rArehi vèquc vi nt bien rnviute adresser quelques paroles ;i l'Assemblée, qui les recueille 
avec un pieux respect; Son bminence se teiicite du développement notabledes receltes de l'Œuvre dans le 
Diocèse et exhorte les Fidèles si prendre la généreuse résolution de les accroître encore davantage, comme 
la meilleure pratique à tirer de l'éloquent discours qu'ils viennent d'entendre. Après ce discours et le 
Rapport qui l'a précédé. Son Eminence veut st^ulement bénir cette belle Œuvre, le Clergé de son Diocose 
(\w y (Oiiptre de tout le zMe rpid a pour le .salut des Ames, tous ceux enlin qui donnent h ]'(W.mrc leur 
actif concours, et, entre tous, ces braves militaires qui se montrent aussi courageux dans leur foi qu'ils 
sont vaillants II comheltr» sons le drapeau de la France. Puissions-nous contnbuer ainsi tous, dit en 
terminant réniinent prél.it. h eonsolerla sainte Kplise dans ses tribulations, l'ftme du Souverain PoPlife 
dans ses amerliunes, et devenir do plus en plus de tidèles enfants de l»ieu ! 

La séance est terminée par la bénédictipin du Très-Saint &crement. 



f F. N., Cardhud Àrçhevêqut de Pari», 
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LA SOCIÉTÉ DES SAUVETEURS 

PKORONCÉB 

DANS L'ÉGLISE MÉTROPOLITAINE DE PARIS 
um MTCtfhm inr, 

PAR M. LE COURTIER 

dmoiaa, Théokfd «t Arddprtta* d* Notn-DMw, 
ralMCànini inmiit w ilumiiii, 

MEMARE HUKOftAlKR ET AIMÔMCR DK Lk SuCiÉTÉ OKS S&t^VCTCUKS 



^ nont, MU deTou doHMT Bouevle pour nos ht»m. 

I lBAii,aur. ni, t. M. 



La belle et sublime théologie, Messieurs, c est la théologie du disciple bien- 
aimé. 

11 se demande comment nous connaissons que Dieu nous aime ; ~ et il 
répond que c'est parce que nous savons qn'il a domé sa vie pour nous, parce 
qu'il ne nous a pas aimés de boudie et de parole, mais par des œuvres et en 
vérité. — Et il en c<melutque nous devons aussi donner notre vie pour nos frères^ 
si la charité Texige, si le devoir de la position le commande, n roceaaion de se 
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sacrifier est solennelle et iiapeneuse. El nos debemus pro fratribux animas potière. 

Au moins, devons-nous, ajoute TAp^tlre, dans le cours ordinaire de l'immo- 
lation, ne pas fermer nos entrailles devant les nécessités de nos frère??, ulin d'ha- 
liiluer notre dilcction à n'être pas une parole vaine, mais une sainte réalité ; — 
et, dès que la churité ordonnera un plus grand sacrifice, il faudra aller jusqu'au 
aaeriflce de sa vie. fi^ no» Memm pro frairihm aninuaponero. 

Voilà, MeasieuFB, la'théorie et l'application du dévouonent ehiétien. — C'est 
quelque chose de bien simple, et en même temps de bien fécond. —Dieu nous a 
aimés jusqu'à mourir sur la croix pour notre salut : ce divin exemple a fait 
jaillir sur b terra le fleuve du sacrifice : et tous les nobles cceurs se sont jetés 
dans ses flots bénis. 

Mais parce que l'autel catholique est un nouveau Calvaire, où le même Dieu, 
prêtre et victime, continue la même immolation, oî^ le sang du saciiûce de la 
croix ne cesse de couler jusque dans les âmes ; — l'autel catholique est la source 
intarissable où l'on vient puiser l'esprit et le coiiracc de tous les dévouements. 

Le prêtre, qui participe plus intimement à h i ictime qui s'immole par son mi- 
nistère, a donné le premier les j»lus grands exemples de sacriOce. — Le fidèle 
qui participe pleinement àceltc divine hostie, a marché snr ces traces glorieuses; 
— Prêtres et fidèles sont descendus de l'autel pour (ie\enirde8 4awwf<»t/rs; — Et 
il faut remonter, Messieurs, jusqu'à i'aïUel et jusqu'au Calvaire pour trouver la 
fondation de votre noble et chrélienne Société. 



Vojpe&rVOQS Ifts Apôtm? ib dodneiik leur sang pour arroser la parole du silut 
qu'ils ont répandue sur la terre. 

Voyez-vous les iDMtjrn ? ils donnent teui saog pour féconder la. foi implantée 
dans le mcnde. 

Aprée eux, màwi d'â^ en ^ l'adourable lit que ^ creuse le fleuve du 

dévouement. 

Oui, c'étaient des «auvisteun, et ce vénérable Flavieii.qui s'inteiposait à tout 
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prix entre Antioche coupable et la juste indi^atioo de Théodose; obtenant la 
grftce de la ville à force de larmes, de cœur et d'éloquence. — Et cet Ambeoiee 
qni, n'ayant pu détourner les malheurs de Thessaloiiiqtie, se posait au moins 
le vendeur de ce peuple par sa fermeté épiscopale. — Kt saint Agnan, qui oppo- 
sait sa prière of sa pf'nitpncp romme un mur inexpiiirnablo entre Orléans et 
Attila. — Et saint Loup, qui préservait Troyes, atix (N'"i»ens de sa vie, des fureurs 
de ce fléau de Dieu. — El saint Nicaise qui, pour le salut «la peuple, livrait sa 
tête aux Vandales sur le se»iil de sa cathédrale de Reims. — Et saint (jharlea 
qui, lu corde au cou, \c6 |>ieds nus et enijaufîlaatés, s ull'rail comme victime au 
milieu de la peste de Milan. — Kt Hclzunce, qui renouvelait, à Marseille, le 
même dévouement au milien des ravages du même fléau. — Et presque aolui 
nos yeux , un Archevêque de Parie qui aDait mourir sur des barricades pour 
éteindre dans son sangle feu de la guerre civile. — C'étaient tous des Sauwtean. 

Hds je veux, Messieurs, vous citer deux faits en particulier} parce que Tun 
vous dira la fête qui nous rassemble, parce que l'autre mérite de vous être pro- 
posé comme le modèle le plus rapproché du dévouement dont vous faites pro- 
fession. 

Au douzième siècle, une maladie alfreuse étendait son épidémie sur toute ht 
Fraivp (H) l'nppelait feu sacré y ou mal des ardents. Ce feu s'attaquent aux 

parties silales fin corps bumain , consumait en peu d'heures ses victi- 
mes. I.'art des médeeins; était devouM impuissant ; un peuple reliirictix se 
pressait tiaiis cette basilique de IVotre-Datue, et ses prières ferventes n'avaieiit 
rien obtenu. 

Alors était assis sur le siéiicde Paris Étieiinc <le Senlis, qui, de tous ses titres 
de noblesse béréditaire et (l'élévation sacerdotale, n'en conservait qu un seul : 
on l'ajtpelail le père cli's pauvres, c'élail .sou nuui populaire cl sa plus belle 
gloire. C'est lui qui va se montrer Sauveleur dans cette calamité. 

il ordonne des prières publicpies, et veut qu'une proc4»sion sdemielle anène 
la diâsse de sainte Geneviève à la cathédrale. An jour fixé, Élienne, précédé de 
son clergé, suivi d'un grand concours de peuple, descend de la montagne voi- 
sine apportant les glorieuses reliques de la patronne de Paris ; et au moment où 
le cortège touche le seuil de notre basilique, au moment où ime bienheureuse 
rencontre se fait, pour ainsi dire, entre la vierge tntélaire et la Cauolatriee des 
affligés, tous les malades de la ville, & l'exception de trois, sont miraculeusement 
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guéris. Les cantiques de pénitence se changent en cris d'actions de grâces, 
yo\\ii\enàrnc\e de sainte GenevihveHfes-Ardciifs diuii nous célébrons la mémoire 
en ce jour. — \oué avez biea fait, Messieurs, de pbcer votre Association bous 
un tel patronage. 

Au milieu du siècle dernier, l'Arclievêquc d'Aiich s appelait Claude-Marc- 
Antoine d'A|>€hoa deCornejon. Sous son épisicopat, un incendie effroyable dé- 
vorait une maisoti de la ville. Tout le |)euple d'Auch était rassemblé sur le 
lieu du (léijaâtre ; l'Archevêque était à sou poste d'homieur, et dirigeait le 
sauvetage. 

Déjà 00 avait pu arracher les habitants de eette maison conquise par le feu, 
et rinooidie débridé vomissait ses flammes par toufesles ouvertures. — A ce mo- 
ment terrible, on se dit avec effroi qu'un enfairt a été oublié dans son berceau à 
un étage supérieur. — Vite une échelle est i^>Uquée ; mais, qui montera f — 
Le pasteur excite de tout son z^e, personne ne sort des rangs, pour braver le 
danger ; Messieurs, c'est que vous n'étiez pas là 1 

L'Archevêque éperdu promit une somme considérable ; l'or ne réveille pus 
le courage que la charité n'a pu exciter. AIoitî dans un moment aussi solennel, 
d'Apchon se dépouille devant tout le peuple des vêtements qui auraient pu l'em- 
barrasser, et, dans cette espèce de nudité si glorieuse, il vole, franchit les degrés 
de l'échcllp, s'enfonce et disparaît dans les flammes. L'anxiété la plus déchi- 
rante n'attendait plus que la coneoimmiion d un pareil sacrifice. 

Bientôt un cri s'élève : I/Archo\tH[iu: ! l'Archevêque! c'est lui en effet : le 
pasteur porto dans ses bras un agneau plein de \ ie et qui dort encore dans son 
berceau. 

Quand il a déposé son précieux faitleau, d Apchon commande le silence, et, 
avec un sourire plein de simplicité (rhércriTsme est toujours simple) : « Mes 
■ enfants, dit-il, c'est moi qui ai gagné la somme promise, j'en suis le mattre, 
• et je la consacre pour élever cet enfant. » 

Hetueux Évéque, repenex maintenant les inugnes de votre dignité, rentres à* 
votre pahiis à travers des flots de bénédiction et de reconnaissance; vous êtes un 
Sauveteur dans toute la force et la réalité du terme. 
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Ces merTeiUe8.de dévouement, MeasieurB, que je viens de voue montrer dans 
le pasteur qui monte et qui sacrifie à Tautel, je pourrais vous en signaler d'aussi 
grandeSf d'aussi midtipliées dans le trou{)oaii qui assiste et qui participe à ce 

ï^acrificef qui est tmins un repas de religion, disait Tertullien, fU*iine école de toutes 
les vertus, Mais ce détail nous entraînerait au delà des bornes que je dois me 
prescrire. 

Disons seulement ce (jue nous avons vu, rc que nous avons sous les yeux ; 
(lisons que si, dans nos dernières campagnes, la victoire a porté si haut sur ses 
ailes le nom français ; si tous, prctres »l»'noués, servantes des blessés, chefs in- 
IrépiUcs , soldats courageux, oui tail des prodiges; il ne faut pas uublier la 
source, pimi ixapeiccplible qu'elle paraisse, de notre énergie héniupie ; comme 
te fleuve le plus riche ne doit Jamais mécouuaitre le lilcl d'eau qui jaillit du sein 
des uontagues pour alinuaiter son cours. — Ah! c'est que le modeste autel de 
Jésus-Christ dominait nos camps, se balançait sur nos vaisseaux; c'est que là se 
retrempaient les courages et les dévouements. 

Et cette valeur française elle-même, qui iemble inoculée à notre sai^, et 
dont nous sommes si justement fiers ; cette valeur qui est devenue prov^iale 
dans le monde, n'est, après tout, qu'une assimilation'plus parfaite de l'élément 
chrétien avec l'élément de notre vie nationale, comme la nourriture, qui s'assi- 
mile à notre substance, n'en est pas moins la ré})aration et l'entretien de la \ie, 
quoiqu'elle opère dans un silence mystérieux dont il n'est pas donné de pénétrer 
les admirables métamorphoses. 

Disons encore qu'au milieu de l'écoïsme qui nous étreitit, qui nous étiole, 
(pii nous abûtnnlil, et qui scmlile \(Jiil()ir einaliir foutes les forces morales, 
«■'est un sjM'claclc pindigieux , uiTert par rauiniatinii du sentimnit chrétien, 
qu'ime société d'houunes qui s'intitulent noblement Savri^inirs, et qui l'onl pro- 
fession d'exposer leur vie à travers l'air s il se vicie, le feu s'il se débande, l'eau 
si elle submerge, la terre si elle s'éboule pour engloutir. 

Ahl Messieurs, je ne suis ^us étonné de l'auguste proteetiAm qui vous ho- 
nore, de votre fierté quand vous êtes couverts des médailles du sacrifice, du res- 
pect que vous obtiendres partout sur votre passage. Honneur à ceux qid sau- 
vent des frères ! 

Mais ce qui m'étonne, c'est que, bien que vous eomptiex dans vos rangs des 
ncmis iUnstres, tous les beaux noms de France ne briguent pas l'honneur de 
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TOQie mon nom obsenr et mim tvôs-faible dévonement. 



Braves, qui m écoutez (car c'est le nom que vous portez docuil Dieu cl 

«levant les luinimpsi, icfrpinpeT: vos cou raires ri rins cette réunion religieuse; et, 
tout à riicuie, qiiaïul, au milieu du sacrilicc, la Victime du monde va Hrv of- 
ferte ù vos adorations, baisser noîjlomcnt la tOte pour puiser la force : rele>ez- 
la ensuite avec diguilc, eui]>ortaut dans vos cœurs un accroissement d'énergie 
pour le bien. Dans le moniont solennel où le Dieu-victime s'élèvera au-dessus 
de cette assemblée puiu' la ijrnir. dites-lui, eu renouvelant vos serments ; l'A 
nous, nous de^ ons doimer notre vie pour nos frères. Et iws debemus pro fratribus 
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